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FB.]âcéD£E 

D'UNE INTRODUCTION 

SUR L'HISTOIRE DÉ Ctl IÏ)IOME, DE SON 
AIPHABET ET DE SA GRAMMAIRE, 

MSMB&K CO&B.SSPONDANT DS L^AGADiHIK IMPi&IALX DKS SCIXNCtS DB 
«T. piTKBSBOUBG, MSMBRX ACTIF DB8 SOCliTis LITTi&AiBBS DE 
8T. piTBBSBOUBG, SE MOSCOU ET DE CASAIT, DE LA SOClixi MIIfiBA* 
IiOGiqUB SX ST. PiTBRSBOUBG, ETC. 

OUTRAGE TRADUIT DU RUSSE, ET ARRANGÉ POUR LA 
LANGUE FRANÇAISE, AVEC l'aCCENT TONIQUE SUR 
TOUS LES MOTS CITÉS, 
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AUTEUR SE LA GRAMMAIRE RXTSSS A l'USAAB SES iTBAVGBBS. 





He npaBEja xsiXKh pax/^aioim^ no h3% jnoiiipe6kieiiiii 
ooaro B3Bjexaioincji opaBoiB. 

Préface du Dictionnaire de f Académie. 
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Cl mtm'b^ ^mofffic no omneHamaHin npeAcmasdeHu Gkuh 
Bi> I^eHCjpHïift KoBramenrb mpu BKseundflpar 

CaHKninemep67pri>, hona, i^ ^ha iftag ro^a- 

IJcHCOpS O. CEHKOBCKift. 
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dPRÉF ACE 

DU TRADUCTEUR. 



Le deuxième volume de la G&àmmàike RXisoiCNéB 
de M.' Gretschj qui doit comprendre la Syntaxe^ \0r^ 
thoépie et Y Orthographe y n*a point encore été publié ^ et 
ne le sera qu'arec la seconde édition du premier tomei 
qui dans ce moment se trouve sous presse. L'extrait de 
ces trois parties qui en a été fait pour la Grammaire 
PRATIQUE*^ le manuscrit original^ et les diverses obser- 
vations qui m*ont été communiquées par Fauteur^ tels sont 
les matériaux qui m'ont servi pour la traduction française 
de ce second volume. 

Dans la Sjntaxe, les règles qui concernent Tunion 
des mots, sont soumises à une nouvelle méthode, qui ne 
laisse rien à désirer. M.' Gretsch en est redevable à Bern* 
hardi ^ Schmùihenner , Ch. F. Becker, et principalement 
à Herlîng, auteur d'un ouvrage distingué: &tunbtCQîln bîi 
iDeuffcl[^en Btili, ober btt ^mobtnbau btt X>euffdS)en Bptad)e 
(Francfort s. M. iSaS, 2*»« édit. 1827), dont les principes 
fondamentaux j applicables à toutes les langues ^ avaient déjà 
été posés par MJ Herling dans les Actes de la Société phi- 
lologique de Francfort • sur • le • Mcin. Les Ruthénismes^ 

** Voyex la Pr^ace da Tome premier* 
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VI Préface 

cVst-à-dire^ les tours de phrase parliculiers à la langue 
russe j sont présentés dans un article à partj qui sert de 
complément aux principes de la Concordance et de la Dé- 
pendance des mots. Le chapitre qui traite de la Coïistruc- 
lion^ est entièrement neuf: jusqu^à présent on a cru gé- 
néralement, et on croit encore que la langue russe est 
libre dans sa marche, ennemie de toute contrainte, et 
qu'elle peut placer ses mois comme il lui plaît. Mais on 
se trompe: la phraséologie de cet idiome a, comme toute 
autre, ses lois de construction; chaque inversion donne à 
la phrase un autre sens, ou au moins une autre nuance 
d'acceplion, et ce serait pécher contre Fusage que d'em- 
ployer Tordre inverse dans les cas où Tordre naturel est 
nécessaire. Quant à TOrthographe, Tauleur a suivi de pré- 
férence, à quelques légers écarts près, les exemples donnés 
par Karamzine. 

Voulant rendre cette Grammaire aussi complète que 
possible, j'y ai ajouté, ainsi que je Tavais promis, un 
Traité de la Versification russe. Ce Traité est 
extrait de Touvrage de M.' Vostokof* ^ qui le premier a 
posé la théorie de la Versiûcation des contes et chansons 
populaires, dont la mémoire ne s'est conservée que dans 
la bouche du peuple russe. 

Mais pour offrir aux étrangers un guide sûr et ac^ 
compli dans l'étude de la langue russe, il faudrait leur 



* OnufM PyccKOMh CmuxoCAornehiM y cotun. Ajiekcahapoiit) 
BoGTOROBUHi», aème édit St-Pétersbourg, 1817, in-8'. 
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du Trtidueteur. vn 

présenter un Dictionnaire ^ qui servît de complément à la 
Grammaire y et qui expliquât pour tous les mots non- 
seulement leurs diverses acceptions^ mais encore toutes 
les particularités sur leur emploi, dont Tusage ne saurait 
être assujetti à des règles. Une telle Grammaire et un tel 
Dictionnaire, basés sur les mêmes principes, manquent 
jusqu'à présent. En attendant un pareil ouvrage j qui de- 
mande plusieurs années de travail^ mon intention est de 
publier un Vocabulaire russe- français ^ dans lequel tous les 
mots de la langue russe seront rapportés au système pré* 
Bcnlé dans cette Grammaire. 

Ph. R. 
S* - Pétersbourg ^^ juin 1829. 
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Supplément 
1 Errata du Tome premier. 



P«g* ^if lîgn* a6, répéter^ lisez: accompagner (en, musique). 

— ^, «^ a8, changent en rien, lisez: changent rien. 

^ 101, ^ a6, (plante), — chêne - Tert, jeuse. 

— U)6, -- 7, s. 4e rabot, — charbon de fusain. 

— Wi l*gM première, Bos%, — Bor». 
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TROISIÈME PARTIE. 



SYNTAXE 

o u 

UNION ET ORDRE DES MOTS. 



INTRODUCTION. 

§ ^^1* 
Jusqu'ici nous n'avons fait qnc passer en revue les 
différents motS| qui sont les signes de nos idées ^ et les 
diverses formes, dont les mots sont susceptibles. Il s'agit 
maintenant d'examiner quel usage Ton doit faire de ces 
inflexions pour lier les diverses parties dont le discours 
est composé, et quel ordre Ton doit donner à ces diffé- 
rentes parties: tel est l'objet de la Syntaxe. Ainsi 

§ 55a. La Syntaxe est la partie de la Grammaire, qUi 
prescrit les règles que l'on doit suivre pour unir et disposer 
dans un certain ordre les parties et particules détachées 
du discours, afin de faire naître un sens dans l'esprit. 

§ 333. Tous les principes que donne la Syntaxe se 
rapportent à la Proposition: nous examinerons donc d'a- 
bord i) Li nature de la Proposition, 2) ses diverses par- 
ties^ et 3) les différentes espèces de Propositions. 

I. De la nature de la Proposition. 
§ 554« Les idées des objets et de leurs qualités s'ex* 
priment par des mois isolés; et les jugements que nous 

52 
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4h> Syntaxe. 

portons des objets, s'expriment par un assemblage de 
quelques motSj qui forment un tout; ex. Bon» ecrni» Bce- 
Mor^up», Dieu est tout -puissant; Ilenrpi» 6uai> Be^HRi»^ 
Pierre a été grand '^ 36aomo ne aerxo, Tor rCest pas 
léger. Tout jugement, exprimé par des mots, est ce qu'on 
nomme Proposition. 

§ 355. Porter un Jugement sur un objet, cVst lui 
donner dans la pensée ou lui ôler quelque qualité: ainsi 
toutes les fois que nous portons un jugement, on peut dis- 
tinguer i) ridée de Fobjet, auquel nous pensons, 2) l'i- 
dée de la qualité que nous apercevons comme liée à cet 
objet, et 3) l'idée de l'existence ou de l'absence de cette 
qualité dans l'objet. La Proposition doit donc renfermer 
trois parties: le sujet y Vattribut et la liaison ou copule. 

I. Le sujet est la partie de la Proposition qui ex- 
prime l'objet dont on parle, auquel l'esprit donne ou ôlc 
«quelque qualité ou manière d'être. Tels sont dans les 
exemples précédents les mots JSoes, IlempB, sojiomo. 

a. Vattribut est la partie de la Proposition qui ex- 
prime la qualité ou manière d'être, que dans notre juge- 
ment nous donnons, ou nous ôtons, au sujet; tels sont 
les mots sceMoeywfij eeA,MKh, JieeKo. 

1. La liaison ou copule est le mot qui exprime 
•la réuaiçu du sujet avec l'attribut, c'est-à-dire, qui ex- 
prime l'existence ou l'absence de la qualité dans un objet; 
"tels sont ecmh^ ôbuth, ne ecmh. 

Memargue laS. Les deux dernières parties de la Propo- 
•viûoxï y Vattribut et ItL copule y sont souvent exprimées en un 
-seul mot: ce mot est le verbe attributi/* ou concret {§ûo^^; 
ainsi, au lieu de dire: HeaoBt'si» ecmh MMsyJHh,, Thomme 
est %fiifant; nmuiia ecmh uemâ/oufa^ F oiseau est volant, on 
dit; HeJiOBt£i> MMôëmt^ thomme vit; nmâi^a Jtemâem$, Voi^ 
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^e la nature de la Proposition. 4ii 

seau vole, Dorënayant nous donnerons le nom de liaison 
ou copule aux yerbes d'existence, et, pour abréger^ nous 
appellerons simplement yerbes les verbes attributifs ou 
concrets. 

§ 35d Le sujet et Tattribut (comme aussi le verbe ^ 
peureut être i) simples ou composés y 2) incomplexes 
ou complexes. 

I. Le sujet est simple^ quand il ne présente à Tes- 
prît qu^un objet, soit que la nature de cet objet soit dé- 
terminée par une idée unique^ ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à la détermination du sujet; 
ex. posa i^D^mëmi», la rose fleurit*^ poshi i;B*ra;;^rai», les 
roses fleurissent*^ npeJiécmiuui 6n>^aji pÔ3a n^B-hméia'h y 
la rose blanche et charmante fleurit. Il est composé au 
contraire, quand il comprend plusieurs objets, dont lana* 
tare est déterminée par des idées différentes; ex. posa k 
^nJiiji i^B-fem^rai» , la rose et le lis fleurissent ; uiimnaA 
jiKJgiAy nhiuLuan pÔ3a h cKpoMuaji ^iAjina i;B:bmymi>, 
le tendre lis^ la superbe rose et la modeste çiolette fleu^ 
rissent. 

L'attribut est simple^ quand il n'exprime qu^une seule 
qualité, ou qu'une seule action du sujet, soit qu'il le fasse 
en un seul mot, ou qu'il en emploie plusieurs; ex. Eori> 
ecmb eceMoeyu^h y Dieu est tout - puissant ; Bon» Jiio6unè'b 
^oôffoxomuo flaiow,aeo^ Dieu aime celui qui donne a^ec 
joie. L'attribut est composé ^ quand il exprime plusieurs qua- 
lités ou plusieurs actions du sujet; ex. Eori> ecms cnpa* 
ee^JiHôh II eccMOeymhj Dieu est juste et tout • puissant'; 
posa xffôThmëmh 11 GAaeoyxàemhy la rose fleurit et a une 
odeur suave. 

3. Le sujet est incomplexe ^ quand il n'est exprimé que 
par un seul mot; ex. posp, u^ntmëniiiy la rose fleurit i 
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4i2 Syntaxe. 

jiUAiA H ^iAjina i\à%m^vr^^ le lis et la çioletie fiea- 
rissent. Il est complexe^ quand il est accompagné de 
quelque addition^ qui en est un complément explicatif ou 
déterminatif; ex. Hiimnan ^u^iji h cupÔMnaji ipiÂ^Ka 
i^Bj^mj^mi» I le tendre lis et la modeste çioleite fleu^ 
rissent. 

L'attribut est incomplexe , quand il nVst exprimé que 
par un seul mot; ex. jmjda 6'rb^d^ le lis est blanc; pÔ3a 
i^ôwmëmh, la rose fleurit. Il est complexe ^ quaud il est 
accompagné d'autres mots qui en modifient la signification; 
ex. jinaiA eechMa Sw^dy le lis est trhs^hlanc\ pesa ija/b- 
memh ôtenh nhïuino , la rose fleurit avec beaucoup déclat. 

Remari/uû i%^. La différence qui existe entre le sajet 
composé et complexe ^ vient de ce qne le premier peut 
être décomposé en autant de parties qu'il y a d'idées dif- 
férentes dans le sujet composé | en répétant le même at« 
tribut à chaque partie ^ ce qui ne pourrait pas se faire 
dans le sujet complexe i sans altérer le sens* Ainsi de cette 
proposition: péaa, JiH^ia h «friâjiKa nfi.tmjm-h, on peut en 
fsire trois ^ savoir: pesa i^atmemi, xiixiik i^stmêmi, m 
«iâ4Ka i^Btmemi. Dans le sajet complexe il faut distinguer 
le sujet logique du sujet grammatical: on appelle sujet 
logique tous les mots qui forment le sujet: Ht'suaa péaa^ 
et sujet grammatical le mot principal: pesa. 

La même différence est à observer entre l'attribut corn* 
posé et complexe y ainsi qu'entre l'attribut logique et gram^ 
matical. 

§ 357. Le sujets Tattribut et la copule sont les parb'es 
principales et indispensables de la Proposition; mais il ar- 
rive souvent que le sens du sujet ou de l'attribut de- 
mande à être modifié ou déterminé par l'expression de 
diverses circonstances et relations ^ qui peuvent se trouver 
entrç les objets et leurs qualités: cette modification se 
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Des dlçerses parties de la Proposition. 4^3 

nomme complément. Dans ce cas le sujets ou ratlpibut, iii- 
complexe absolu dcYient compkxe relatij; ex. pôaa i^B'b- 
inëon», la rose fleurit^ sujet et attribut absolus; posa 
6ez% uunÔBi» qBibmëmi» mô.ibKo bi» CKà3Kax3>, la rose sans 
épines ne fleurit que dans les contes^ sujet et attribut 
relatifs. Ces compléments sont aussi une partie de U 
Proposition, mais une partie accidentelle. 

n. Des diverses parties de la Proposition. 
!• Du Sujet. 

§ 358. Le Sujet incomplexe d'une Proposition peut 
être» dans la langue russe: 

I. Un nom au nominatif; ex. teAOer^Kt CMépmeui>^ 
f homme est mortel. 

a. Un adjectif^ employé comme substantif (dans cette 
classe sont compris les numératifs et les pronoms adjec- 
tiljs}j ainsi qu'un participe de quelque voix que ce soit^ 
au nominatif; ex. nopotubiu iiecHacm^HBi» ^ le çicieux est 
malheureua:; cmo aeraô ua urk'cmï, cent furent cou* 
chés sur la place i £momh xô^Hmi», momh CHAnm'b, ce^ 
lui -ci marche y celui-là est assis; cmpàm^yu^iû n.ià- 
Menn>, celui qui souffre ^ pleure ; ymThiueHHhiû y^Kf^^^^^^^ 
celui qui est consolé ^ se réjouit. 

5. Un pronom personnel: ji ycméjii», je suis faiigué\ 
mbi Bece^i»! tu es gai^ ouh ciii:këmcA| il rit. 

4* Un verbe à Tinfinitif^ employé au lieu du nom 
verbal; ex. njiânamh (pour njiâKanie ou nJiat^^ ecmb 
caà6ocmb^ pleurer est une faiblesse. 

5, Un adverbe qualificatif, employé au lieu du nom 
absti*ait; ci. Mwft xoao^ho^ fai Jroid\ mh* 6biao cmpàui- 
HOj faiHUs peur; m^6'i 6j^^eini> eéccAO^ tu auras du 
pladsir. 
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§ 359. Le Sujet complexe se forme de Tîncomplexe 
par Faddition des mots déierminaiifs y qui peuvent être: 

1. Un adjectif (comme aussi un numératif, un pro- 
nom adjectif, un participe quelconque) dans la désinence 
pleine; ex. ^yuincmaA pàaa, une rose odoriférante; 
o^nà p63a^ une seule rose*, moA pdsa^ ma rose; a cajw5, 
moi-même; câMan ma p63a, la même rose; "nerbmy" 
man p63a, une rose qui fleurit; côpeannan p63a^ une 
rose arrachée. 

2. Avec rinfinitif, un adverbe de qualité^ de degré^ 
etc.^ comme aussi un gérondif; ex. xpàGpo cpaxàmBCA u 
GescmpàuLHO ysinp^mB ecmb Aoari> Bdunai combattre 
çaillammcnt et mourir sans crainte est le devoir dun 
guerrier. Avec un adverbe, un autre adverbe de degré: 
Mob àtenh stâpxo , fai trh^ chaud. 

3. V apposition^ c'est-à-dire, l'addition au sujet de 
noms, avec leurs compléments, qui expriment ce mcme 
sujet sous différents points de vue; ex. posa, i^/b/no/cft 
npejiécmnhiû ^ yKpauiénie câ^a, Mammi» ki> ce6^ B36- 
pH, la rose, cette fleur charmante ^ cet ornement du jar* 
din, attire les regards. 

Remarque ia5. Les mots déterminatifs ont quelquefois 
besoin d*étre eux-mêmes déterminés, ce qui se fait en 
grande partie par le moyen des adverbes qui expriment 
des qualités de qualités 5 ex. upe^écmno i](Btinyn;afl posa, 
une rose fleurissant dune manière charmante; eecèMâ 
CHJibHui aànaxi, une odeur très - forte. 

a. De T Attribut. 

§ 36o. L'Attribut est de deux sortes: i) FAttribut 
proprement dit, c'est-à-dire, la dénomination de la qoa^ 
lité^ qui est liée au sujet par le moyen de la copule 
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(exprimée ou 80U8-enlenc1iie, § 366)^ et !i) le yerbe con- 
cret, qui renferme le modificatif et la copule. 

§ 56 r. L'Attribut proprement dît peut être: 

!• Un adjectif qualificatif dans la désinence apocopée; 

ex. jiHcmb 3é.MHhy la feuille est çerte; Bo^à Snukà xo^ 

jio^này Feau était froide; 3HMà C^f^em-h Kopomnà, Ihi* 

çer sera court. 

^. Un participe passif (rarement d'une autre voix} 

dans la désinence apocopée; ex. posa 6^/^emi» copeanà^ 

la rose sera arrachée; /^omi> cpbimhy la maison est rasée; 

KMMra 6idjÊà Hanucaua, le liçre a été écrit; Borb ecmB 

eccMoeymhy Dieu est tout' puissant. 

3. Un adjectif possessif ou circonstanciel, un numé- 
ralif, d«nns la désinence pleine (vu qu'ils n'ont pas la dé- 
sinence apocopée), un pronom adjectif; ex. niBoÂ ui^6a 
AMChJif ta pelisse est de renard; amomi» xj:b6i> etepàui^ 
uiùy ce pain est d^hier; om» y Haci» ôihai» népebiû, il 
a été le premier chez nous; Mocxsâ Hâuia^ Moscou est 
à nous 'y a ma xHiira fij^^/^erai» moA^ ce liçre sera à moi. 

4. Un nom appellatif ou abstraclîf, c'est-à-dire, qui 
renferme l'idée de quelque qualité^ ou qui se rapporte au 
sujet, comme le genre à son espèce; ex. pôaa ecmB i^ew^ 
moKhy la rose est une fleur; aifuocmB ecms nopôm^ la 
paresse est un çice. 

5. Un verbe concret à l'infinitif, lequel tient la place 
da nom verbal ; ex. sami» a^*^^^ ecmB yxkmbCA , cotre 
devoir est dapprendre. 

§ 362. L'Attribut de la seconde espèce est toujours 
un verbe concret^ actif, neutre ou réfléchi; ex. nmHqa 
noëmh^ Toi seau chante; pôaa i^ewmëmh^ la rose fleurit J 
Kôiaca MoemcA, le chat se lace. 
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4 lis Syntaxe. 

I 563. Leà mots dtkenmnaiifs par le moyen desqueU 
un Attribut incomplexe devient complexe, sont: 

1. Avec les adjectifs qualiflealirsi un adverbe de degré^ 
de comparaison, elc; e:r* rnsott 6pann» oteuh -néAOf^-h, 
éon frère est très 'Jeune; ama ptSsa tpe^shitàûno n^sné^ 
cette rose est extrêmement délicate i B^ma cecmpâ «o* 
pàa^o j^n-bey cotre sœur est beaucoup plus spirituelle f 
«comme aussi un ad verve de négation: oiti> ôutrh ne aé* 
cejk'h, tintait triste. 

2. Pour les participes passifs et les verbes conorctst 
a) «m adveii^e de temps , de lieu^ de quantité, de qualité^ 
et aussi de négation; ex. k ryaaai» etepâ, je me promet 
nais hier; Taoik ^pyn» «nsëmi» i7iaJK5, mon ami demeure 
là; p63a i^B'bmëiirb nhiiunOy la rose fleurit açec éclat;- 
dfQa posa ne qs'bmëmi», cette rose ne fleurit pas', ^oim» 
jiocmpôem» ue^àenoy cette nyxison est bâtie depuis peu; 
*&) un adverbe verbal ou gérondif; ex. co^OBéft noëm> 
cn^Jiy a sàBopoHO!»» noëmi> ^emaA, le rossignol chant^ 
en se reposant y et F alouette chante en çolant. 

5. Pour les substantifs: les mêmes parties du discours 
qui déterminent le nom au sujet (§ 35g, i, 3), savoir; 
un adjectif (un nuraératif, un pronom adjectif, un parti- 
cipe) dans la désinence pleine, et Fapposition; ex. Cj^bô- 
poBi> CtiLJL'h eeJiMHiû noaKOBÔ^eifi), zecmh ceoeeo eiina, 
Souçorof était un grand capitaine, thormeur de son siècle. 

3. De la Liaison ou Copule. 

§ 364* La Liaison ou Copulci comme nous Pavons 
d^ dit plusieurs fois, est prise des verbes d'existence 
6HmB^ itre^ et cmams^ devenir; ex. Bon» ecmh Bceiio- 
Tjm'h, Dieu est tout ^puissant; Moit jneHiiKi» cma^n 
npiuéseai>j mon écolier est deçenu attentif; rôpoAi» €hiA% 
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iiocinp6eHi>^ la ville était bâtie; f;èmn Sbieàform atHiiBu, 
les enfants sont paresseux. 

§ 365. Le» verbes 6umB et craamB, exprimant Fexis- 
lence du sujet sans y ajouter Tidée de quelque qualité, 
ne peuvent être déterminés que par les adveibes d'affirma- 
tion^ de négation^ et aussi d'interrogation, et par ceux qui 
désignent la possibilité de Texistence (§ 5 18^ 6); ex* oh3» 
mqtno 6uai> A<SMa, il était préciséjnent à la mai son ^ 
oKb ewpoÀmno Gu^i» ^ésta, il était probablement à la 
maison; oh% né 6bui> ^ÔMa^ il n'était pas à la maison; 
HeymeAU 6fiui> oai» ^ÔMai était •il à la maison? 

4. De la suppression des parties de la Proposition. 

§ 566« Il arrive souvent que quelqu'une des parties 
principales de la Proposition se supprime ou se sous- 
entend; c'est ainsi^ par exemple, que dans la proposition: 
posa irbsLHâ, la rose est délicate ^ la copule ecmh est 
supprimée; que dans celle-ci: sLedaeiurb a^p^BiA, nous dé" 
sirons la santé ^ le sujet Mhi est sous -entendu; qu'à la 
question: Kroo oCHOBédi> CaHKmnemep6>^pn>^ qui a fondé 
Saint-Pétersbourg? on répond par la proposition: Ilempi» 
BedHxift, Pierre le Grande dans laquelle on sous - entend 
la copule et l'attribut^ ocHoeàjir^ CauKmnemepGypeh. De 
telles Propositions se nomment elliptiques , par oppo- 
sition aux pleines y où se trouvent toutes les parties prin- 
cipales de la Proposition. 

Remarque ia6« La partie d6 la Proposition qai se sup** 
prime le plus souvent dans la langue rasse , est la copule^ 
sartout au présent du verbe 6umb} ainsi, par exemple, 
au lieu de tVLtrb ecmb 6tJi^, on dit cHtri> 6tAi», la neige 
est blanche \ an lien de pésu cjvoh DpeJiécmHU, on dit 
pésu npe^écniHii^ les roses sont charmantes. Dans les 
verbes concrels (comme nous l'avons dit Rem. 12S) la 

53 
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copule «e sous -entend aossi; mais dans ce dernier eu la 

Proposition ne peut être appelée elliptique, car quoique 

la copule ne soit pas exprimée j dans pÔ3a x^Btmé'nii», par 

exemple , elle se trouve renfermée dans le verbe concret, 

qui veut dire ecmb itersmyufa. Ko us verrons de plus amples 

détails sur la nature des Propositions elliptiques à l'article 

de la Composition des Propositions simples. 

§ 367. Il arrive encore qu'une Proposition entière est 

exprimée par un mot particulier, qui n'est point emprunté 

d'une de' ses parties principales; c'est ainsi^ par exemple, 

qu'à la question: 6hLJLh jm mu nnepâ A^^^a, étaîs^tu hier 

à la n^aison? on l'épond par le mot 4^9 oui ^ ou Hlbmii, 

non. Le premier veut dire: h 6hixh nnepà f^àjtidi^ fêtais 

hier à la maison ^ et le second: mchA h6 Ssi^o snepà 

A6Ma^ je ri étais pas à la maison hier. De tels mots 

peuvent être appelés Propositions implicites. 

5. Des Compléments. 
§ 368. La Proposition se complète (§ 357) par l'ex- 
pression des diverses circonstances, qui désignent l'objet 
de l'action du sujet, la qualité et la quantité du sujet ou 
de l'attribut, le lieu et le temps de l'action. En un mot 
il y a autant de sortes de Compléments qu'il peut y avoir 
de manières possibles de déterminer la signification d'un 
^tnéme mot Toutes ces espèces de déterminations sont ren- 
fermées dans le Verâ technique: 

Quisj çuid, ubi, çuibus auxiliis , cur, quomodo, çuando. 
§ 369. Ces diverses circonstances s'expriment par des 
mois qui sont mis en relation avec le sujet ou avec l'at- 
tribut, ce qui fait que le sujet, ou l'attribut, d'absolu de- 
vient r£*7a///I Exemples: côani^e rnuBumi» aésuio, Je soleil 
j^ivijie la terre; c.iohi> nHmàemcA pacméHiflMHt /'^/(^^on/ 
se nourrit de planies\ HeaoB^cb ^oioucie cMépnnr, Thomme 
craint la mort^ nniHifa xôsemi» ^emàmB, T oiseau peut 
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çoler; caësu GaaroA^Hocmn omp^A^w, les larmes de la 
reconnaissance sont un adoucissement; aiofiésB ki^ orné* 
HecniBj Be.iHi:o4^inHa| l amour de la patrie est magnat 
nime^ HeoioB^K'b ci>> yvià^'h 6uBâeini> CKpéiieHib, T homme 
desprit est modeste \ n6B*cmB o Ao6poA%'nieaAxi> npinm-^ 
Ha, le récit des çertus est agréable; ^Ba nacmyxâ H^j^mi» 
no ftoport, dewv bergers çont sur la route; rapn nacâ 
npo6ua^ trois heures sont sonnées ; HHmàio khhfj a» y/^o- 
BdiBCinBie»n> , je lis un liçre avec plais tY; chss^ f^ô^^, 
6e3i> cK^nn^je reste à la maison sans ennui; oin» nn* 
meini» Mcmàpiio o 6«AcmBiflxi> FHMa, il écrit Phistoire 
des malheurs de Rome; moh cecmpà *;^erai> bb AHraîro,. 
ma sœur part pour F Angleterre; roHéi;Tb npHduji'b h3t» 
jpMiH^ un courrier est arrivé de T armée \ o^l»^ abh^c^ 
Bi> iLBcraoMi» Hacj^, il s'est présenté à quatre^ heures. 

§ 370. Lea exemples ci -dessus font voir que les Com*^ 
pléments dans la langue russe sont pris des diverses par-, 
lies du discours-, et que la nature de leur relation au sujet 
ou à Fallribut est exprimée, dans les parties du discours 
dëclinables, par le moyen des cas et des prépositions, et 
dans les indéclinables, par la place qu'elles occupent. 
Quant à la nature des divers rapports et aux moyens qui 
servent à les exprimer, c'est l'objet de la partie de la Syn-* 
laxe,. qui traile de la dépendance des mot», et qui sera 
développée dans le premier chapitre. 

Remarque lay. Le» mol» qui servent de Complément 
aux diverse» partie» de la proposition, peuvent avoir eux- 
mêmes besoin de Complément; ex. £ Mm*» >xop6myfa 
KHHry, je lis un bon ouvrage ; HC-iOBtK'b omAHtHOZû jni , un 
homme d'un esprit distingué; OH-b «HBéni'b Fb eeCèMd 
mt'cHoli KéHHamt, «7 demeure dans une chambre trèf" 
étroite. 
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III. Des différentes espèces de Propositions. 

§ 371. Nous avons dît plus haut (§§ 366 et 36^) 
que les Propositions^ sous le point de vue des parties qui 
les forment, peuvent être pleines, elliptiques et impli" 
cites. Les Propositions peuvent être encore considérées sous 
l'aspect de leur expression ^ et de leur réunion à d'autres 
Propositions, 

§ 372. Considérées sous l'aspect de leur expression^ 
les Propositions peuvent être expositiçes^ interrogatiçes 
et impératiçes. 

I. Une Proposition expositiçe est celle dans laquelle 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet; 
ex. Moft 6paini> Humâeini» KHHry, mon frère lit un livre i 
éraa KHHra ne Hoad^ ce livre ri est pas nouveau; ^toa^ 
HépeiTb, le charbon est noir; rapy^o*iK)6HBwft hcjiobI^ki» 
MO 3Hâenii» CKj^KH, Ihomme laborieux ne connaît pas 
Tennui. 

a. La Proposition interrogaiive est celle qui demande 
une réponse ailirmative ou négative, c'est-à-dire, qui de- 
mande à être développée par quelqu'une de ses parties; 
ex. HHm^emB jih mu KHHiy^ lis 'tu un livre? ne HOBa 
AH ama KHHra^ ce livre riest^il pas nouveau? Hépeni» ah 
j^rcib, le charbon est - il noir? 3Héiomi> xm cK^Ky mpy- 
f^juoôÂBhie ^ les gens laborieux connaissent" ils f ennui? 

3. La Proposition impérative est celle où l'on exprime 
Tordre, la volonté, le désir; ex. HHmâft Kin^ry, lis un 
livre ^ uKum nHCbMÔ, écris une lettre '^ ^JA^ c«iâcrajiHB'b, 
sois heureux; MO^Hàmb, qiCon se taise. 

§ 573. Toutes les Propositions que nous avons vues 
jusqu'ici 9 ne sont que des Propositions simples: voyons 
maintenant ce qu'on entend par Propositions con^sées» 



Digitized by 



Google 



Des différentes esf^es de Propositions. 4^21 

I. Une Proposition simple est donc celle qui est 
composée de la seule réunion d'un sujet avec un aliribut; 
ex. ceft AOM^ npô^am»^ cette maison est çendue\ ceà xi- 
uzwxhA AOMi» npé^aHi» BHepÂ ci> ny6.inHHaro môpry sa 
écoBiniji ftéHBrH^ cette maison de pierre a été rendue 
hier publiquement pour une grande somme. 

u. Une Proposition composée est formée de la réu«^ 
nion d'une Proposition simple à une autre; ainsi c'est la 
réunion de deux ou plusieurs Propositions simples; ex. 
eeft AOMi>, Komépuft o6omë.icjE mb1( bi> ^écAms miiica^z^ 
pj6Ltéit^ npô^an» aa o/^nHHaAu^imB roiiiCAHi», cette mai^ 
son, qui ni est revenue à dix mille roubles, a été çen^ 
due onze millei éoui xôneiuB Ôvanh cnâcnLuiBB^ mo 
^^aatt ^o6p6^ n hc x^h Harpi^Bi^ si tu ceux être heu^ 
reux , fais le bien et ri attends pas de récompense. 
Dans le premier exemple il y a deux propositions: i) cett 
^OMi» npô^aHib sa o^Hna^i^amB niBicflHi» (jpySjiéu), a^ 
xoni6pBiii[ (^Ojws) o6omëacA Mirb bb j^écaniB niBicflHB 
pjdaéft^ et dans le second il y en a trois: i) (m&z) 
xÔHeuiB 6umB cnâcmjLHBB^ !i) (m&i) ^lUaft Ao6p6, 
5} (/n5z) ne ai^^ Harpé;|Bi. 

§ 374« Les Propositions composées paraissent sous 
deux points de vue: d'abord elles sont foinnées pour dé- 
terminer, pour expliquer, pour développer quelque partie 
d'une Proposition simple, et ensuite pour faire Toir la liai* 
son, la relation qui existe entre les pensées et les juge- 
ments ^ renfermés dans deux ou plusieurs Propositions 
simples. Le premier de ces points de yue se nomme gram- 
nuUical^ et le second logique. 

§ 375. Considérées sous le point de yue gramma* 
tical^ les Propositions sont principales ^ incidentes et 
incises. 
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T. Une Proposition principale est renonciation de la 
pensée îndépenclanle de toute autre; ex. Moft coc^^% no- 
jijHHjLi» HSBib'cmie, mon çoisin a reçu une nouvelle. 

a. Une Proposition incidente est une addition feite 
soit au sujet I soit à Tattribut^ soit à quelque autre terme 
niodificatif de Fun ou de l'autre; ex. Moft cociIa^^ xomô- 
paro BU SHâeme^ BOdBp^piuBiuHCB Bnepà h3% reposa, 
noayHHjii» HSB^cmie^ nroo y Her6 croplb'da a^p^bra^ nwn 
çoisin, que cous connaissez, a reçu, lorsqu'il fut reçenu 
hier de la cille, la noupelle qui un de ses çillages a hrûlé. 
Ici la proposition principale est: Moft cod^^i» nojLjH^a^b 
H3Blbcmie, et les incidentes sont: i) Komôparo bu 3uàe- 
Hie^ 2^ BosBpaniHBniHCB BHepà nei» reposa, 3) H-nro y 
nerà crop^bjia ^epésn/i. 

3. Une Proposition incise ^ ^\x\xemtnl d\lQ par enthhse^ 
est une Proposition isolée, qui n*a aucune liaison gram- 
maticale avec la principale; ex. y meiu^ noBbpume jih, 
aauepsiemi) Bo^à bi> xoMHamtb^ chez moi, le croirez^ 
cous, Peau gèle dans la chambre. La Proposition incise 
est: noB^bpHme au. 

§ 376. Les Propositions incidentes peuvent être rem- 
placées dans la principale par un nom, par un adjectif 
ou participe, ou par un adverbe. C'est ainsi que plus haut 
la proposition : tmo y ueeô ceopn>Jia ^epéeftn , peut 
être remplacée par le nom: noasâpi>, o uomàjp'by ou bien 
o crop'^HiH; que celle-ci: Komôpaeo ebi ôHoeme, peut 
être remplacée par le participe 3HâeMBift, et que la troi«> 
stème: eosepamuemuch uah eôpo^a, peut être remplacée 
par l'expression adverbiale: no BosBpau^éHiH, ou simple- 
ment B03BpaniHBiiiHCB^ quî est déjà un adverbe actif ou 
gérondif. Delà vient que les Propositions incidentes prennent 
le nom d'incidentes suhstantiçes ^ adjectiçes ou adçerbiales. 
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§ 377. Considérées sous le point de vue logique^ deux 
ou plusieurs Propositions peuvent avoir entre elles une liai- 
son dépendante ou indépendante^ ce qui provient de la 
nature des relations qui existent entre les pensées renfer« 
mées dans chacune de ces Propositions. 

§ 378. Les Propositions composées^ sous Taspect lo- 
gique^ sont de différentes espèces: elles expriment, par 
exemple^ l'union , la liaison des pensées: ohi> Hnmâenii»^ 
H SL mixiRe, il lit^ et moi aussi ^ cerô^RH ne môjibxo 
meiuidi HO h xàpxo^ aujourdhui non» seulement il fait 
chaud ^ mais la chaleur est ardente; l'opposition : a ce* 
rô^HA HHmiio, a sâBnipa 6^f;y pHCOBàmB, aujourdhui 
je lis, et demain je dessinerai i le développement d'une 
pensée au moyen d'une autre: HedOB^'xi», mpy^n^iitcii 
ox6niHO, ycmàaocmn ne 3Hàeni3>, Ihomme qui traçaille 
de bon cœur^ ne connaît pas la fatigue; la comparaison 
de deux idées: xaxi» cÔAnu,^ na bocxô^^ oaapÂeiiiab h 
jKHBHmi» aéiLUO, masiab ^Gputt I][apB upHcymcmsieMS» 
CBOHMi> pà/^yemi> h osHBonemi» nô^^anHuxi», ainsi que 
le soleil à son leçer éclaire et çioifie la terre , de même 
un bon roi par sa présence réjouit et ranime ses su'^ 
jets; la cause: h ne aioGoib xo^nmE n6 aB^y, h6o Bmo 
onàcHo, je riadme pas à marcher sur la glace, car 
cest dangereux; y nacB noMëpsjiu Bc:b /^epéBBx omib 
morà, Hmo 6bjuo xô^o^ho, tous les arbres ont gelé chez 
nous y parce qu'il a fait froid; la condition: écjiH nnut 
cminemB xopom^ j^mhÇK, mo noa^HHuiB Harpi^Ji ^^ 
iu étudies bien, tu recevras une récompense', la suppo- 
sition: éciH 6ab mu xopomd yHjkjiCK, mo noxytixh 6h 
Barpi^y^ si tu açais bien étudié, tu aurais reçu une 
récompense. 
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La nature et la division des Propositions logiqqes se« 
ront développées à Tarticle de V Union des Propositions 
sous T aspect logique. 

§ 57g. L'expression d'un sens complet et fini, soit au 
moyen d'une Proposition logique ^ soit par la réunion de 
quelques Propositions, indépendantes ou dépendantes, en 
un tout, se nomme une période^ et les Propositions par* 
tielles, qui ne sont point parties intégrantes les unes des 
autres, s'appellent les membres de la période. 

§ 38o. Nous avons vu dans cette introduction tous 
les cas possibles où les mots peuvent se réunir les uns 
aux autres: nous allons maintenant développer les prin- 
cipes suivant lesquels les mots isolés et les Propositions 
détachées se réunissent, dans la langue russe, pour for- 
mer un sens complet. Ces principes seront développés dans 
les trois chapitres suivants, qui traiteront: 

T ) De l'union des mots pour former les propositions. 

1} De l'union des propositions pour former les pé- 
riodes. 

3) De l'ordre des mots^ ou de la construction. 
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CHAPITRE PREMIER- 

DE L^UNION DES MOTS. 

§ 38 1. Pfous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
V Union des mots pour former les propositions, les lois 
suivant lesquelles les mots isolés se réunissent , dans la 
langue russe, pour former une proposition entière, ou 
quelqu'une de ses parties. 

Les diverses relations et circonstances de la propo- 
sition, peuvent se réduire (§§ 357 et 359) ^ deux espèces 
générales, savoir, le rapport èi identité ^ et le rapport de 
détermination. Cette remarque nous conduit à diviser les 
lois qui concernent l'Union des mots en lois de la con^^ 
cordancey et lois de la dépendance. A ces deux articles 
nous éh ajouterons deux autres, qui traiteront, Fun des 
règles détachées de TUnion des mots, non comprises dans 
les deux objets précédents, et l'autre de la composition des 
propositions simples. 

I. Lois DE LA CONCO&DAXCE. 

§ 382. La Concordance des mots a pour objet les 
règles d'après lesquelles on doit exprimer, par les infle- 
xions grammaticales, la relation qui se trouve tant entre 
les parties intégrantes de la proposition, qu'entre les mots 
isoles, principaux et secondaires. 

§ 383. Les parties intégrantes de la proposition sont 
^{ 355) le sujet, l'attribut et la liaison ou copule. Quant 
aux mots isolés qui entrent dans la formation de la pro- 
position, les principaux sont ceux qui constituent le sujet 
ou l'attribut grammatical, et les parties secondaires sont 
telles qui servent à déterminer les principales. Ainsi les 
mots principaux dans la proposition sont, a) dans le 
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sujet: le noai| l'adjectif (èmp)ojé comme substantif)^ le 
pronom personnel, le verbe à riafinitif, l'adverbe quali- 
ficatif (mis à la place du nom abstrait) (§ 558), 6) dans 
Fattribut: l'adjectif qualificatif et le participe passif dans la 
désinence apocopée^ l'adjectif possessif ^ Tadjectif circonstan- 
ciel et le numératif dans la désinence pleine; le nom, le 
verbe àFinfinilif; le verbe à l'indicatif ou à l'impératif (§ 36i 
et 362). En général les mois principaux sont le nom et 
le verbe, et les mois secondaires sont les adjectifs (comme 
aussi les numératifs^ les pronoms adjeclifs, les participes 
de toules les voix) dans la désinence pleine « les adverbes 
de toules les classes^ et les substantifs qui constituent les 
appositions (§ SSg, 5). 

§ 384. Les lois générales de la Concordance, dans la 
langue russe, sont les suivanles: 

.1. Le sujet^ l'attribut et la copule se mettent au mcme 
nombre,^ à la même personne et au même genre; ex. ne- 
«lOB'bK'b ecniB CMépmcHi», Thomme est mortel', na^iui no- 
aésHu, les sciences sont utiles*^ Phmi> ÇmA-h ci^BeHiiy 
Rome a été célèbre \ Fpéi^ifl 6jbuâ SHaaieHHnia, la Grèce 
a été illustre \ MÔpe 6biao mHX0| la mer était cahne; 
A3IH 6 fierai» cnoKÔâiia, P^Asie sera trarufuillc. 

De la même manière le verbe concret s'accorde avec 
le ^ujet en nombre, en personne et (aux prélérils) en 
genre i ex. jiynà cB'^mumi»^ la lune éclaire; sbiIsabi 
cÎAiojqi», les étoiles brillent; ohi> numemi», il écrit y mu 
^Humea, nous étudions; AHHHÔdd'b cpasâ^CH, Annibal a 
cçmbcUtu; cdaHi^e boc^coahjlo, le soleil se leçait; Uçni- 
nia npoii[B:bméaa^ PEspagne était Crissante; FHAUHite 
noô^sR^âjm, les Romains étaient çictorieuœ. 

a. Les mots délerminatifs du nom (c'est-à-dire, les 
adjectifs^ les numératifs, les pronoms adjectifs ^ les parti- 
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cipes) st mettent au même genre ^ au mèxnt nombre et 
au même ccis que le substantif; ex. Be^ÛHiû Ilenipi» 
uçeoGY^zoBàjLi» o6iuupnyio FocciiO| Pierre le Grand a 
réformé la caste Russie; ËKaraepHHa JBmopâH Bo^^im* 
TJL2L niauLTamÊKh ne^aSeéuHOMy MoHàpxy^ Catherine Se^ 
conde a élevé un monument au Monarque dont la mé-^ 
moire est immortelle; 6^aeo^éHcm6yioui,an Poccin caâ- 
BHurb eoa^wÔAeuHaeo Tocyf^àpa, la Russie florissante 
célèbre un souverain chéri. 

La même règle s'observe pour les adjectifs dont les 
noms sont sous «entendus; ex. amomh nectCLcmuàiû (ne- 
•lOBi^Ki») miLXOT.'hy ce malheureux est digne de pitié; 
noMorH amOMy cmpàmflyiufiMy (He^oBtKjr), secours 
ce paiient. 

3. L'apposition se met au même ca^ que le nom 
qu'elle détermine^ mais le nombre et le genre peuvent 
être différents; ex. 6âmHH i[pocjiBOBa| eop^oe aflànie 
Hapd^Haro 6oràmcmBa^ nàjia, la tour d'Yaroslaf^ ce 
fier édifice de la richesse na4ionale, s'écroula; caësu^ 
ymibuiénie HecnàcmBuxii, j Her6 hscÂk^h^ les larmes, 
la consolation des malheureux^ étaient taries chez luii 
p^u, JBojieUy ^OHh H ^un^npis^ npomeKàiomi» bi> Foc- 
cm, les fleuves^ le Volga y le Don et le Dniepr e, coulent 
en Russie; npocrnupàiomi» ffian ko C^acmiio, e^uwr 
cmeennoMy Somtcmey xpàMa, ils tendent les mains au 
Bonheur, Punique divinité du temple; Ojtivb H35pa^i» 
^(jui HropA cyu:f;^ryy ciw bi» nàumxi» a^'monHCflxi» 6e3- 
cMépmnyjo ÛAhey^ Oleg choisit pour Igor une épouse, 
cette Olga immortelle dans nos annale»* 

La même règle a lieu pour deux et plusieurs .npm# 
qui forment un sujet ou un attribut composé; ex. AeuHhi, 
Ouebi, PuMByJBuôOMmiji çynn^cmB;^Jomh nontkvb, jithènesj 
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Thibes, Rome, Bysance existent encore aufour^hui; 
PoccIjc iipioffp:Mà Au^AÂH^iio , KphiMS h ocmpoeà 
AAân^cKie, la Russie M^uit la Liçonie, la Crimée et 
les îles éHAland^ nâma cmpaHâ HSoGHayenn» pbi6biOj 
MTbxàuuy f^e'peeoMh h JihHOMh, noire contrée abonde en 
poissons, en fourrures j en arbres et en lin. 

4* Lorsqu'il y a deux ou plusieurs sujets au singulier, 
la copule et raitribut, ou le yerbe concret, se mellent au 
pluriel', ex. VyvLtmu^ewh, CyBÔpoB'b m Kjin^30Bi> 6hiJiu 
oejuiKie no^Koeô^hi^ Rounuantze/, Souçorof et Kou^ 
iouzoj étaient de grands capitaines; iil^HocniB h Heeos- 
^epsdHie epé^hi , la paresse et î intempérance sont nui-- 
sibles; oméifi» h ciiiHab Soeàmbi, le père et le fils sont 
riches. 

D'après la même règle , avec deux ou plusieurs noms 
employés au singulier, les mots détermina tifs se mettent 
au pluriel; ex. GeôCMépmmie Baa^Mipob x ^pocjtâBi>, 
les immortels Kladimir et Yaroslaf\ uâutu CiioaéHCKi» 
X MocKBâ 6hijM B3Hmu HenpiHmeae]in>, nos {cilles de) 
Smolensk et de Moscou oui été prises par T ennemi; 
nomÔMcmao 6aaroaiOBaHemi» FéHpHxa h Ckxi.ih, jwy- 
^phix^ H ^oSpo^ihme^hHbixh, la postérité bénit Henri 
et Sully, Çces hommes) sages et çeriueuœ. Dans ce cas 
on sous «entend le nom pluriel, auquel les deux noms au 
singulier servent d'apposition: GescMépmHue (^Tocy^àpu)^ 
Biia^HMipi» H ApocjLâBi»; hâuih (^eopo^à^^ CsEOAéHCX'b k 
MocKBd; FéHpHxa h Cwjum^ (^Myméû) Mff^pvLX'h h ao- 
6poAi^meaBHuxi>, 

5. Tous les verbes qui expriment Faction d'un seul 
et même objet dans la proposition, se mettent au même 
temps, au même aspect, au même mode, au même 
nombre, à la morne personne et au même genrei ex.nempii 
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Bei^cift pacnpocmpauAji's^ npocswmuAS^ oÇoeamûjih 
H 603de.«xtu^5 Focclio, Pierre le Grand a étendu ^ ci'" 
pilisé^ enrichi et agrandi la Russie; naj^ui numaTomn 
KUioineft^ yKpcuuàfomB nnymiik, ymïbuiàromh cmâpi^eBii^ 
les sciences nourrissent les jeunes gens, ornerU les hom* 
mes, consolent les çieillards; MOAMch h paSomaû^ prie 
Dieu et travaille; n^àKamh n ynbieàmh ciiibiaho, c'est 
honteux de pleurer et de se décourager. 

Remarque laS. Les participes et les gërondifs doivent 
de même s'accorder avec le verbe; mais comme ils se 
rencontrent principalement dans les propositions inci- 
dentes ^ nous renvoyons les règles qui concernent leur Con- 
cordance à l'article de la formation des propositions com- 
posées. 

§ 385. A ces lois générales nous^ ajouterons les règles 
partielles suivantes sur qujelques cas particuliers et certains 
écarts dans la Concordance des mots. 

I. Si deux noms^ Tun appellatif et Tautre propre^, se 
rapportant au même objets diffèrent en genre ou en nombre, 
dans ce cas Tadjeclif ou le verbe s'accorde avec le nom 
appellatif; ex. ^péeniû rëpo^i» Ohbu, l ancienne ville 
de Thèbes; r6po;(i> Aeiimi caosu^ch b^ ^pénHocmn, la 
0ille d Athènes était célèbre dans t antiquité , cmUium 
jrbKâ JlfYHà&y le célèbre fieuoe du Danube; rôpo^i» Mocxsà 
oGmnpcHh^ la cille de Moscou est caste. 

a. Lorsqu'un nom se trouve accompagné de deux ou 
plusieurs adjectifs au singulier, qui expriment di£Eérentes 
eq^eces d'un même genre, ce nom se met au pluriel; 
ex. AiirjLiftcKift h ^paHi^^dcxift nocMi sbiixa^H U3i» r6- 
po^a, les ambassadeurs d^ Angleterre et de France 5t>r- 
iireM de la cille. Mais si le nom désigne un objet abstrait, 
ou si c'est un nom âqppeUatif , exprimant des objets de la 
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même espèce, ou bien encore si l'on énumëre les parties 
d*un tout^ alors le nom peut rester au singulier^ ainsi 
que le verbe; ex. evif npuna^Aemàjia daKOHo^àmejibHaii 
u cy^é^Hafl eMicntb^ le potuxnr législatif et judiciaire 
lui appartenait', o pi^dHÔMi» h njLaBHjLbnoMi» ucKyccmerb y 
de la sculpture et de la fonderie; peB'b Sjrpwy mpecKi» 
othA y H Bonj.b aiOAétt ôbi^h saeAyuiàeMh BspBiaaMH n6- 
poxa, le mugissement de la tempête^ le fracas de la 
flamme y les cris du peuple y étcdeni étouffés par les ex- 
plosions de la poudre; AHr^iâcKan^ 4>paHifj^3CKaH u U^- 
Méi^KaH Aum^pamypày la littérature anglaise y fran» 
çaise et allemande; Mes^^j^ HëpHirarb n KacnlâcKiiM-b mo- 
pcM^ y entre la Mer ISoire et la Mer Caspienne; bt, 4e- 
cAmoMi» u o^HHHa^qamoMi» ejbKn>y au dixième et au 
onzième siècle. Au reste on peut aussi dans ce cas mettre 
le nom au pluriel (^Hmepani;^Bc^ MopAMK, B'6Kaxi>^3 
quoique le singulier soit plus régulier; car ce ne sont pas 
les adjectifs qui règlent Taccord, mais bien les subsLanlifs. 

3. Si deux noms au singulier sont réunis par la con- 
jonction alternative UJiUy Tadjeclif et le verbe se mettent 
au singulier; ex. 3BMà iium Becnà me6l( npiÂmua, est^e 
Thiçer ou le printemps qui t'est agréable? HB^H'b h^h 
Ilënrpi» noAytumh narp^^^y, Jean au Pierre recevra une 
récompense. Mais si ces noms sont de différents geni*es, le 
verbe et l'allribut, au prétérit, se mettent au pluriel; ex. 
MeHi» ciuBHuxi» vum XHmpocroB HecniojiK>6HBuxii n^o- 
useeAH cIh nepem^HUi c'est le glaire du plus fort y ou 
l'adresse du plus ambitieux y gui a produit ces chan» 
gementsm 

Le verbe, ou Tadjectif , se met aussi au singulier, 
lorsque Tunion alternative des noms, sans être désignée; 
par une conjonction ^ est évidente par le sens de la pro« 
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position; ex. saBocb aïo^éft HOHâshieaemhBovh^ càs^cniBy 
HemôpiH,. les méchants sont punis par Çles jugements 
de^ Dieu^ de la consciejice et de Vhistoire^ 

Le singulier s'emploie encore lorsque les sujets sont 
renfermés dans le dernier mot qui précède immédiatement 
le yerbe, ou lorsque le dernier sujet a plus de force et 
d^intérét que les autres; ex. HH'^ie^ necmb^ jrhshb, Bcë 
noenSjio y biens j honneur, çie ^ tout est perdu; necniB, 
npas^a^ cÙB^bcmB, Bon» cy^umh BHHàsHaro^ thonneur, 
la çéri/éy la conscience ^ Dieuj voilà les juges du coupable. 

De même Tadjectif, lorsqu'il précède des noms de 
difierents g^enres^ peut rester au singulier: dans ce cas 
il s'accorde avec le nom le plus voisin ^ c'est-à-dire, avec 
le premier des deux; ex. Bômin 6.iàrocmB h ^oaromep-- 
irbeie BeaHKft, la bonté et la longartimité de Dieu sont 
grandes; IfàpcKaH MH.iocmB h 6aaroBo.iéHie mh% Bcerô 
^p6xe, la faveur et la biençeillance du roi me sont 
plus chères que tout. 

4* Le verbe 6himh, lorsqu'il est employé dans le sens 
d'un verbe concret, reste au singulier dans la troisième 
personne du présent, quoique avec un sujet pluriel; mais 
au prétérit et au futur, il s'accorde avec le sujet; ex. y 
nerô ecmh f^énhrn, il a de F argent; y nerô ôbiAU ^éHB- 
EH, il avait de l'argent ; y uerô Syflymh khhfh, il aura 
des livres. 

Lorsque le verbe ecmh est accompagné de la néga- 
tion (.ne ecmh^ qui se contracte en wjBmB), il veut tou- 
jours le singulier y et le neutre (au prétérit); ex. y MeM 
nnmh xHHn», je ri ai pas de livres; y nerô né Shuio 
AéiierB, il n^ avait pas d argent; y nerô ue 6y^em% 
jLHHn», il ri aura pas de livres. Il en est de même de 
Ghieàmib et cmamh; ex. y ueiux H^Kor^à emië ^kvLKt% 
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ne SiisâjLO, je ricMiis jamais encore eu d argent; y 
Haoïi ne cmànemh hh BBipaxénift, hh caësi^ ftous ne 
trouverons ni empressions^ ni larmes. Dans ce cas le 
sujet se met au génitifs comme dous le yerrons à Tar- 
ticle de la Dépendance (§ 3g6). 

Lorsque .deux nominatifs de différents nombres sont 
avec le verbe d'existence, il s'accorde avec celui qui pré- 
cède; ex. Haj^KH H ucK^ccmoa cymh jmftinéHie neac* 
B'hKa, les sciences et les arts sont la consolation de 
thomme ; norn^e^B mojoabixi» juo/^éft ecmh upâs^Hocmb 
H pécKoiuB^ r oisiveté et le luxe sont la perte des jeunes 
gens. Au reste il faut éviter de semblables amphibologies^ 
qui nuisent à la clarté du style ^ tout en étant désagréables 
à Toreille. 

5. Les noms appelbtifs , qui peuvent former des noms 
que nous avons appelés noms thélyques (§ ii4)> s'accor* 
dent en genre avec le substantif auquel ils sont joints 
comme apposition ou comme attribut; ex. Ilemp^^ S^cieo^ 
^ÂmeAh FoccIh^ Pierre j le bienfaiteur de la Russie; 
EKamepuHa, saKOHO^àmeJihHUifa oménecniBa, Catherine, 
la législcUrice de la patrie*^ na^ésA^, ymwiuHmeAhHUi^a 
HecHicmHuxi»^ F espérance y la consolation des malheu-- 
reux; SAO^ûna rpycraB, le chagrin, cet ennemi juré* 
Mais si le nom est du genre neutre, le substantif ap* 
positif ou attribut se met au masculin; ex. mepn^Hie^ 
HacmàeuuKh nejioBitKa^ la paiience, qui instruit Thomme\ 
ynénie, nenpiÂmejih ck^u, F étude, cette ennemie de 
tennui* 

6. L^adjectif qui accompagne deux ou plusieurs noms 
de différents genres^ masculin et féminin, ou masculin et 
neutre, se met au genre masculin; ex. cACkSHbie Uflii^i k 
IfapiSifBi, les rois et les reines illustres \ ôHOMeHnmhie 
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MocicBâ H nciirep6j^n>, les célèbres cilles de Moscou 
et de Si ^ Pétershourg ; coHHHéaÎH h nepeBÔ^u^ ua^a- 
ôàeMhie AKBf^énieto ^ les compositions ei traductions, pu^ 
hliées par tAcadémie. Dans ce cas il faut faire ensorte 
que FadjecUf se trouve placé à côté du nom^ avec lequel 
il doit s*accorder en genre ^ comme dans le pi'emier et le 
troisième exemple. 

7. Un verbe qui a plusieurs sujets de dijFFérentes per- 
sonnes^ s'accorde en personne avec celui des sujets qui 
a la priorité; la première personne a la priorité sur les 
deux antres^ et la seconde a la priorité sur la troisième; 
ex. K H mM jRueëMh Bécejio^ toi et moi y nous piçons 
ga/meni; mu h ohi> œô^ume nàcmo TyjkAmh^ toi et lui^ 
cous allez souoeni cous promener; mu u ohi^ AmSuMh 
XHHFH^ eux et TèOuSf nous animons les libres. 

8. Le pronom personnel de la deuxième personne 
^par conséquent aussi le verbe qui en dépend et Fattribut 
qui s'y rapporte) s'emploie par politesse au nombre phi" 
rieli ex. bai xé^ume, çous allez; bu Hes^opôsu, vous 
éies malade. Mais si l'attribut est un nom^ il se met au 
singulier; ex. bu MH'b ^pyeh^ çous êtes mon ami; bu 
6aju>môft saSàôHUKhy çous êtes un grand plaisant; bu 
^ôdpaA f^wôHi^a, çous êtes une bonne fille. La troisième 
personne reste au singulier^ c'est-à-dire^ qu'il ne faut point 
se servir du pluriel: ohh ymJM, par exemple, pour om» 
ymë^i», il est parti. Cette locution ne se trouve que dans 
le langage populaire» 

La première personne du pluriel s'emploie au lieu de 
celle du singulier, lorsque ce sont des souverains qui par- 
lent: Mbi, B^mieto Braaocmiio, HuxôaAft IlBPBufi, 
Mitiiepémopi» h CaHOAépxeqi» Bcepoccittcxiit , noeeAW* 
eàcH^ (ou nQêeMJiu)y Nous, par la grâce de Dieu, 
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Nicolas Premier, Empereur et Autocrate de toutes 
les Russies, décrétons (ou açons décrété'). Ici le verbe 
s'accorde seulement avec le pronom: les appositions restent 
au singulier. 

La même règle a lieu lorsqu'il s'agît des ordres ëma* 
nës des premiers tribunaux; ex. ITpaBiiinedbcmByion^ift Ce- 
n&m-h npuKasâjiUy le Sénat dirigeant a ordonné* 

La première personne du pluriel s'emploie encore au 
lieu de celle du singulier, lorsque Fauteur ou l'édileur d'un 
ouvrage parle de son travail; ex. Mhi paacMàmpueaeMh 
Bi> ceft KHiir:b , nous examinons dans ce liçre. Les pro- 
noms n^ Moûy etc. seraient trop trancbants, et par mo- 
destie on se sert du pluriel Mhi^ nauihy etc. 

g. Avec les noms du genre neutre et du genre fémi- 
nin, qui dçsignent un titre, les mots déterminatifs pren- 
nent le genre du nom auquel ils se rapportent; mais le 
verbe et l'attribut s'accordent, pour le genre ^ avec le sexe 
jde la personne, désignée par le titre; ex. £r6 Kopcaés- 
CKoe BejLixHecmBo (en parlant d'un roi) Gtuih s^^cb. Sa 
Majesté royale a été ici; Eh MMnepémopcKoe Buco^e- 
cmBo (en parlant d'une grande -ducbesse} Hea^opôea^ 
Son Altesse Impériale est indisposée ; Er6 Bucôko- 
K^Âs.ec^SLa CBlimAOcmh (en parlant d'un prince) chn>xaAh 
co ABopA, Son Altesse Sérénissime est sortie; Eh CIh- 
;iHeafccniBo (en parlant d'une comtesse) QyjiAjia^ Son 
Excellence s'est promenée. 

10. L'apposition qui renferme le titre d'un livre, l'in- 
scription, le nom d'une chose, se met quelquefois au m>- 
minatify quoique le nom principal soit à un cas oblique; 
ex. Bi» Tparé^iu: ^uMumpiû \^ouck6û y ecniB MHÔro 
npeKp;icHfiurb chihxôbi», dans la tragédie de Dimitri 
J)onskoï on trouve plusieurs beaux çers; BibUoSrft: Fpé^ 
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zecKon rpaMMamuna, aaK^ioMdeincA , la Grammaire 
grecque renferme*^ na KapmHHli Pa«âd.iH: Jlpeoô^pajsïé" 
we^ H3o6paxeH6^ le tableau de la Transfiguration de 
Raphaël représente ; Ha PoccIftcKO]M[i> Kopa6dl{ AéûnVfUeh 
npHBeseHâ, le vaisseau russe Leipzig a apporté. Il y a 
une ellipse dans ces phrases, telle que: bi> Tparé^iH^ CO' 
tuHéHHOÛ no^h aaeAaeieMB: JlfUmûm^itt JlfOncKÔIk; Ha 
xapniHH^ Fa4»id.aA, UôôJhcmHOÛ no^h UMeneMh: Ilpe- 
oCpaxénie^ etc. 

II. Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en 
nombre avec le nom ou pronom auquel ils se rapportent^ 
mais ils prennent le cas que demande le verbe de la pro- 
position incidente dans laquelle ils se trouvent; ex. neao- 
B^K'b, Komôpaeo bu sH^'bjiH , ôhchb ynièm» ^ l'homme que 
çQus avez çu^ est très - sensé \ Jib^u^ y KÔuxh MHÔro ^é- 
Herb^ P^A^o 3Hdionii> Hymfio nfoif^y , les hommes qui ont 
beaucoup d'argent ^ connaissent rarement le besoin dau" 
irui\ inomi>, KOMy bu c.i^^sHme, ne AÔJLateni» HHKorà 
6oi9rmBCH^ celui que cous servez^ ne doit craindre per^ 
sonne; mo, o tCMh bu roBopnme^ mh^ /^aBHÔ nsBlicmno, 
ce dont cous parlez^ m'est connu depuis long ^ temps; 
Bomi> Apyn>> Kanôeo h MCKâ.ii>, çoilà un ami^ tel que 
fai cherché. Le pronom teit^ étant toujours avec un nom, 
est en pleine concordance avec ce nom: cxfm^AcK mor6, 
teu XAJbSh nm tiinb, écoute celui dont tu manges le 
pain; npocmncb ci» môio, Zhéw mu BocxHn](d.iCH Kpa^ 
comôwj dis adieu à celle dont tu admirais la beauté. 
Il arrive quelquefois que les pronoms relatifs diffèrent 
en nombre avec le nom dont ils rappellent Fidée; ex. 
Bémn»^ KaKMXh uâ.io, i/ri guerrier y comme il y en a 
peu. Il y a alors une ellipse: BÔHHOb ush iucm muKHXh 
eéuHOôh^ xBxàxh "uAxo. 
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I3« Les adjectifs qui déterminent un nom accompagné 
des numératifs ^da^ mpu^ temhipe, se metlent quelques- 
fois à un nombre et à un ciis différents de ceux du sub- 
stantif, comme: A^a uôehie a^me, deux maisons neuçes. 
Mais comme cette particularité dépend du numératif qui 
accompagne ces mots, nous renvoyons les règles qui la 
concernenti à Farticle de la Dépendance (§ 4i7)« 

i3. Avec les numératifs substantifs (§ 1721) qui dé- 
signent la pluralité, les mots déterminatifs se mettent au 
pluriel^ en prenant le genre du nom qui accompagne ces 
numératifs; ex. népôhie ^Ba He^OB'^xa^ les deux premiers 
hommes; ijibai^i/i mpn He^'^.iH, trois semaines entières ; 
ecn> Hemupe 6pâma^ tous les quatre Jrères ; nocAn^uiji 
uiecmB ^acméft^ les six dernières parties; £mu cépoxi» 
nnmB Koni(eKi>^ ces quarante -cinq copecks; zhu mBic^^a 
"pyÔJié&y à qui sont ces mille roubles? Mais si les nombres 
côpOKh^ cmo^ mhicjita sont sans substantif, les roots dé- 
terminatifs se mettent au singulier y en prenant le genre 
du numératif avec lequel ils se trouvent; ex. népehiù c6- 
poKB, la première quarantaine; emopoe cmo, la se^ 
conde centaine; noc^rb^uHR mBiciiHa^ le dernier millier. 
Le nombre MVJUiiônh exige toujours Taccord^ comme avec 
un substantif; ex. népehiû vaiuL;axiiixh ^ le premier million^ 
népôhiù, i[iuLiiéHi> «piMXOBOb, le premier million de 
francs (et non népeue^. 

Le verbe et Tattribut, qui suivent ces nnmératifs, sont 
soumis à la même règle: on dit en russe: ^sa neacBl^xa 
npuuuiH^ deux hommes sont venus; mpH ne^^'^aK npo^ 
ui^Hf trois semaines sont écoulées; "vemBipe Gpàma 
yjhxajtUf les quatre frères sont partis *j mecmb Hacmélfc 
Hô^anbi^ les six parties sont publiées; abôc hsi» c^iiho- 
aéMi^eBi» omnpâôUAuch^ deux des compatriotes sont 
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partis; c6poK% ne^toB^Ki» nâAu, quarante hommes sont 
tombés; cmo f^jurh npô^OHbiy cent paysans sont pendus i 
mucMHa pjdjéft nponoMUj mille roubles sont perdus; 
et sans substantif: cmo AeeAO Ha vticmh^ cent furent 
étendus sur la place; miacjna nponà^a^ un millier a 
été perdu. Le nombre vanAjààwh s^emploie, comme plus 
haut^ de la même manière dans les deux cas: wujiioHi» 
pyôaéft npOKepam^ ou simplement: auixdÔHi» npouepauh^ 
un million de roubles est perdu. 

Si le rerbe^ ou l'attribut, précède le uaméralif| il 
peut prendre le genre neutre; ex. npuuiAO ^^aa neaoB^Ka^ 
il est çenu deux hommes; yGumo Ghuio mp6e coa- 
^|im^ trois soldats ont été tués; pàneno f^écnmh pa- 
^OBbixi»^ dia: soldats Ont été blessés; esAmo bi> nj.:bHi> 
cmo Tj^poxt, cent Turcs ont été faits prisonniers; 6uao 
mpa Hacà^ trois heures sont sonnées; nynjLeuo mBicana 
sunnbcémi» àpmiiinb , on a acheté mille cinq-cents archines. 

Les numératifs partitifs qui sont formés de noAh^ la 
moitié j comme noamopà^ noampem^, nojHemaepmâ, 
renient aussi le singulier et le neutre; ex. ^âuo noamo- 
pâ py6aa:^ on a donné un rouble et demi; npô^ano noj- 
mpemBH apmHHa , deuw archines et demie sont pendues. 
Il en est de même des noms, qui» composés avec nojih, 
ont, comme les numératifs ci -dessus^ l'inflexion du génitif 
(§i3oy 4); ex* noacBi(ma SopoAOch ch Poccieio, la moitié 
du monde luttait contre la Russie. 

li. Les règles qui concernent les numératifs propre- 
ment dits^ conduisent naturellement à celles des noms ^ qui 
désignent le nombre des objets d'une manière collective et 
indéterminée^ et qui demandent après eux un substantif au 
génitif, tels que: MHOmecmeo, moAnà^ tacmb, etc. Ces 
noms^ quoique suivis d'un génitif pluriel, demandent que 
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le verbe et Fattribut soient au singulier; ex. 6ejHÀcjLen* 
Hoe MHÔxecniBo aïo/^étt ecmyriKAO bi» pl»K/, une mulii" 
iude innombrable d'hommes entrèrent dans le fieui^\ 
Bi> AecHmoMi» B'bK'b mnjio MHÔaRecniBo FoccfAHi> vh I^a- 
p'brpâA'b, au dixième siècle une foule de Russes demeu* 
raient à Constantinople; CÔJLbmsLK ^acniB IleHeH'^roB^ 
^eejiâ Ha ^cmib, une grande partie des Pétchénègues 
restèrent sur le champ de bataille. 

Cependant quelques écrivains ne suivent pas cette 
règle, et font accorder, comme cela se fait en français, le 
verbe ou Fatlribut avec le pluriel du génitif qui suit le 
collectif^ voyant dans ce substantif Tidée dominante du su- 
jet; ex. MHÔKecmBo f^-bméik yzamcji bi» ccmi» 3aBe/(éaiH| 
une quantité d enfants apprennent dans cet établisse* 
ment ; 6oJLBmàH nacmb HenpiHme^eft noeuS^u , une 
grande partie des ennemis périrent. Il semble qu'il vaut 
mieux faire accorder le verbe et l'attribut avec le nomina- 
tif, ainsi que le prouvent les exemples cités plus haut, qui 
sont tirés de Karamzine. 

Remanpie lag. 11 eit à remarquer qu'une discordance 
semblable se trouve auMi dans plusieurs autres idiomes* 
En latin, par exemple, avec les collectifs multitudo , 
turbuy vis, plebs, gens , jui^entus , nobilitas, etc., on met 
plutôt le pluriel, sur -tout dans la poésie; mais en prose 
le pluriel ne se trouve que ches un petit nombre d'écri- 
vains: Tite-Live n'en fournit quun exemple, et il serait 
difficile d'en trouver chez Cicéron. En français, lorsque le 
collectif exprime une idée totale, indépendante des termes 
qui le suivent, le verbe et l'attribut se mettent au singu- 
lier3 ils se mettent au pluriel, lorsque le collectif ex* 
prime une collection partielle, un nombre indéterminé 
d'objets: on dit, par ex. une troupe de voleurs se sont 
introduits, et la troupe de voleurs s'ert introduite. 
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i5. Le pronom personnel^ dans le cas ci-dessus^ se 
rapportant à un nom^ cité dans la proposition précédente^ 
peut s'accorder en nombre avec le génitif qui accompagne 
ce nom; ex. mo^tnâ coa^^mi» BopsaJiÀCb bi> repoli»: oui 
6p6cH.iHCb no AOMâMi» HCK^mB AofibiHH, une troupe de 
soldats se précipitèrent dans la cille: ils se jeter eni 
dans les maisons pour chercher du butin. 

i6. Les adverbes de quantité: MuôeOy moao^ m/b- 

cKOA^hKO, cKO^bKO, vculcnt le verbe au singulier y et, dans 

les prétérits j au neutre; ex. médo ceHeftcmBi» mueemh bi» 

9moMi> ^6]irb, peu de familles demeurent dans cette mai* 

son; BiHÔro cayn> 66A%e Mihuiâemh^ Hexe^H noMoeàemh ^ 

beaucoup de domestiques gênent plus quils ri aident; 

CKÔaBKo npuuiAÔ bo3Ôbi>| combien de chariots sont ar^ 

riçés? ir^CKoabKO unocmpénuteBi» cmoÂ^o Ha ^Anu^fi x 

cMompihAO Ha noxapi» ^ quelques étrangers étadent dans la 

rue et regardaient tincendie. Mais si le verbe précède le 

sujet, il peut être mis au pluriel; ex. H^mi»! eocKMiK* 

ny^u H^cKoabKo HejLOB:^Ki>, non! s écrièrent quelques 

hommes; Bomi> 6âmHA, Komôpyro cmpàuMi MHÔro 30^- 

HHxi», çoilàune tour^ construite par plusieurs architectes. 

17. Lorsque quelques objets sont désignés d'une ma« 

nicre générale, par un nombre indéterminé, le nom par 

lequel ils sont exprimés, peut être mis au singulier i ex. 

ORi» xHBëmi> Bi» cép/^Vfih 6«iaroAipHsmaioAéft, il çit dans 

le cœur des hommes reconnaissants; Hapé^B naâKajiB 

MSkfçh mfh^OMh Odéra, 0.iBrH h Bda^HOMpa, le peuple 

pleura sur le corps dOleg ^ dOlga et de Vladimir. 

18. L'infinitif qui fait l'office de sujet, veut le verbe et 
l'attribut au neutre singulier ; ex. yvaçinth 3a omé^ecmBO 
cjiàeHo H npiÀmnOj il est beau et agréable de mourir 
pour sa patrie; mpy^iimBca 6n% sopiiemojw^ia no*^ 
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œeàAhHOy c^est une chose louable que de iraçailler sans 
intérêt; mor/^â Ghuio ^^eenô pa66niamb^ il était facile 
alors de travailler. 

19. Les parties et les particules du discours , lorsqu'elles 
sont employées, non point comme des signes de nos idées, 
mais comme des mots proprement dits ou des assemblages 
de sons, se prennent sous la forme de noms neutres; ex. 
pas^ajiécb epOMKoe ypâ , de bruyants houra se firent en^ 
tendre; ocmàBb HecuôcHOe >i, laisse ce moi insuppor^ 
table', oHi> npoH3Hëci» pjbuiumeAhHoe Hwmh^ il a prononcé 
le non décisif Dans ce cas on sous-entend les noms 
eocJLMUijàHie f cAoeo, ou autres semblables. 

ao. Les verbes dans une* proposition peuvent avoir 
quelquefois un aspect différent, mais on doit exprimer par 
un adverbe la circonstance qui oblige *le changement de 
Faspect; ex. ohi> xo^uAh no j^aHi^^b; Bf^pyri» ocmanoeHA^ 
cji, es/iOxnyAhy h nomômi» npo^OJimoAh csoft nymhj il 
marchait dans la rue; tout- à- coup il s' arrêt a ^ soupira, 
et ensuite il continua son chemin. On s'exprimerait mal^ * 
en disant: ohi» .ax>^ii./f 5 , ocmanOdHACA^ eô^oxnyAh k 
npo^OMKOAh cBott nymB, où le premier verbe est à Fas- 
pect indéfini , les deux suivants à Faspect parfait et le der- 
nier à Faspect imparfait. 

Parmi les divers aspects du verbe (§ ai5), ceux qui 
ont le plus de rapport entre eux, sont Faspect uniple et 
les aspects parfaits; Faspect multiple et les aspects impar- 
faits leur sont opposes^ et ne peuvent facilement se lier 
avec eux. L'aspect indéfini forme la transition des uns aux 
aigres: il peut leur être joint, et sert d'intermédiaire dans 
Funion des aspects inalliaUes, le plus souvent aussi ayec 
le secours des adverbes; «x. 
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Oh% eaeuxH^M na ÔRHa a<$< Il jeta un regard sur les 

Ha, s340THyuB, aan^âxaMy h fenêtres de la maison^ poussa 

yjfcuMJiCM. un soupir, se mit à pleurer et 

s'éloigna. 

BoBRU eùcmynnAH h3% rô- Les guerriers sortirent de la 

p0A2i; A<$-iroe BpéaiH xpanuAH ville) ils gardèrent long-temps 

MOAHaHiej HaK0Héi;% npepeéuH le silence; enfin ils le rompi« 

oHoe: Bece^o ÔecA^oeaAH Mcx^y rent: leur entretien fut vif et 

C06610, ecnoMHniuH w^i'^VLYHi'h animé, ils se rappelèrent leurs 

CBOHXi» n6ABaraxi>, mymnAH^ exploits passés, se mirent à 

CMihAuHCh^ H B^ BHAy HCupiA- plaisanter et à rire, et à la vue 

meJA uaeomôeMJiHCh ki cpasé- de l'ennemi ils se préparèrent 

BÎR). au combat. 

MoH coctAi» MHeâun Bi» pas- Mon voisin a demeuré dans 

Buxi ropoA^x^, mopcoeâji^ bi» différentes villes, il a fait le 

MocKBt', Hne^aBHO nepeceJMJtCM commerce à Moscou, et il n'y 

cn^i* a pas long -temps qu'il s'est 

transporté ici. 

Ces exemples font voir que les aspects des verbes 
russes ne corresponrlent nullement aux temps des verbes 
français, et qu'il est souvent impossible de rendre en fran- 
çais les nuances de leur signification, ainsi que nous atr- 
rons encore occasion de le voir par la suite. 

II. Lois DE LA DÉPENDANCE. 

§ 386. La Dépendance des mots a pour objet les 
règles d'après lesquelles on doit exprimer dans la proposa 
lion les diffc^rents rapports du sujet et de Tattribut. 

§ 387. Les rapports qui existent entre les objets^ peuvent 
être en général de deux espèces: tranquilles et agissants. 
Les premiers indiquent la réunion ^ la liaison « la simulta- 
néité des objets^ sans action, sans mouvement, comme: 
jmcuvh ^épena, une feuille de tarbre; KpÔBjK AÔnia, le 
toit de la maison^ BÔdocu Ha roj.oB*', les cheçeux sur 

56 
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la tête; xosÂtiiH'b bt. ;^6m«^ h maître daiis la maison; 
rocno;^Hirb na^^T» cij/raaui^ le seigneur des çalets. Lck 
antres désignent le rapport d'un objet à un autre, avec 
force, avec aclion, avec mouvement; comme: HBâHi> l(^enii> 
Bi> MocKBj^, Jean part pour Moscou; c6jiHi;e rp-hemi» 
séM.iH), le soleil réchauffe la terre\ onâ Kjânflemcii ce- 
cmpli^ elle salue sa sœur. 

Les rapports tranquilles sont de deux sortes: ou nous 
nous représentons un objet dans une étroite connexion 
avec un autre, dans une dépendance immédiate d'un autre; 
comme: xo3hiihii c;î;^a, le maitre du jardin; oméi^i. cbi- 
Ha, le père du fils *^ ou bien nous prenons en considéra- 
tion leur liaison accidentelle, leur existence simultanée; 
comme: xo3hiiiii> bt> ca;^^^, le maître dans le jardin^ 
oméi;i> c-b CBiHOMi>, le père avec le fils; rnuB^f^ bt> f^ôvib, 
je demeure dans la maison. 

Les rapports agissants sont aussi de deux sortes: les 
uns expriment que Faction d'un objet est directe, agitim- 
médiatement sur un autre objet; comme: c6dHi;e rp*enrb 
séjuaio, le soleil réchauffe la terre; ^-feBiii^a copsa^é p6- 
3y, la fille a arraché une rose; les autres indiquent que 
l'action passe indirectement sur un autre objet, se fait seule- 
ment à l'avantage ou au délriment de cet objet, d'une ma- 
nière oblique; comme: oné no^^aaâ p63y cecmpn>f elle a 
donné une rose à la sœur; a bp^hhji» nHCbHÔ Gpojny , 
jai remis la lettre au frère. 

Le rapport qui sert d'intermédiaire des uns aux autres 
est le rapport du moyen ou de l'instrument, qui indique 
l'existence réunie, simultanée de deux objets^ et qui désigne 
en même temps l'instrument, au moyen duquel l'action s'ef- 
fectue; comme: \itikwh pHC^emi» KapmnHKj Kapan^a- 
mè'Mhf Jean fait un dessin au crayon; Ilëmpi» naâ- 
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nninii» sa vxkvvL ^éHhaaMUy Pierre paie ces livres en 
ùrgeni; oirb cdyxuini> npinmeafliirb coeibmoMhy il sert 
ses amis de ses conseils. 

§ 388. Tout rapport suppose l'existcDce de deux ob« 
jets ou de deux termes du rapport: Y antécédent et le con* 
séquent y dont le premier régit le dernier. La nature du 
rapport est indiquée par Veœposani ^ qui se reconnaît par 
la place qu'occupent les termes; comme: rpoMi> npeKpa- 
ii^aeini> mdLjf-hy le tonnerre fait cesser la chaleur; sapi> 
npeKpauiaeni'b rpoMi», la chaleur fait cesser le tonnerre; 
ou qui est exprimé par le cas du nom ^ avec ou sans pré- 
position; comme: cmaKânii eo^bi, un çerre d^eau\ hu- 
mafo Kuney y je lis un livre; pa^yiocs ycnnccaMhy je 
me réjouis de^ succès ; i\u\jr cjiàBbi , je cherche la gloire, 
nmaj nepoMhy f écris avec une plume; mtUo 6c3h ^yuiu^ 
un corps sans ame; nifCbMÔ ks ^pyey\ une lettre à 
un ami; ^épcBo 3a pjbKÔWy un arbre au-delà de la 
rivière; nmnqa eh KJirbrnKihy un oiseau en cage ; cma* 
xiai» c5 eo^OTO , un verre d'eau. 

Les cas et les prépositions peuvent par cette raison être 
nommés les composants des rapports. Le terme conséquent 
d*un rapport est appelé aussi complément du terme anlé- 
cèdent et de Texposant. Le même mot qui sert de terme 
conséquent à un rapport, peut servir en même temps 
d^antécédent à un autre rapport; ex. a jLjnÀjLh KHiiiy 
C3» KapmHHKaMH, fai acheté un livre avec des gravures; 
Moft opami» HHmajii} nàB:fecmB o pasopémH Tpôu, mon 
frère lisait le récit de la destruction de Troie. Au reste 
quelque soit le nombre des rapports qui se succèdent les 
uns aux autres, il doit nécessairement y avoir au com- 
mencement un terme antécédent, indépendant y duquel 
dépende/U tous les termes conséquents. 
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§ 38g. Les rapports que nous venons d'indiquer dans 
les paragraphes précédents^ s'expriment dans la langue 
russe de la manière suivante: 

I. Le terme indépendant , le premier de toute pro- 
position, s'exprime par le nominatif-, ex. oméi^h omé«ie- 
cmsa^ le père de la patrie \ phii^aph np^B^u, le cheva-^ 
lier de la vérité. 

II. Les rapports dépendants s'expriment ainsi qu'il suit: 

1. Rapports trançuifles. 

I. Le rapport qui indique la dépendance immédiate 
d'un objet, Torigine, la possession, le rapport de l'effet 
à la cause ^ de la cause à l'effet, de la partie au tout, du 
tout à la partie, etc., tous ces rapports s'expriment par 
le génitif; ex. Apyri> cbiua, Vami du fils \ 6pami> ce» 
cmphiy le frère de la sœur ; rocno^HRi» cejiâ, le seigneur 
du pillage; coHHHéHîa KapaMsunà y les œuvres de Ka^ 
ramzine; TBopéi;i> Mipa^ le Créateur du monde ; cohmi» 
My^pejjôôhy rassemblée des sages; yhs^T» eyôepniu, le 
district dun gouvernement , elc. 

a. Celui qui indique la liaison accidentelle des objets, 
leur existence simultanée, leur place, s'exprime par le gé- 
nitify \e /actif ei le prépositionnel ^ avec \xue préposition; 
ex. Apyn> y china^ un ami chez le fils; 6pami> ch ce- 
cmpôiOy le frère avec la sœur; rocnoAUHi» eh ceAii, le 
seigneur au village. 

a. Rapports agissants. 
5. Le rapport qui désigne que l'action passe directe- 
ment et immédiatement sur un objet, s'exprime par l'oc- 
cusatif; ex. c6.iHi;e ocB:bu](âemi> ôéMAW , le soleil éclaire 
la terre-, co6àKa nbëmi» eo^y , le chien boit Peau. Si 
cette action ne passe pas directement sur l'objet » mais 
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qu'elle le louche d'une manière oblique^ indéterminée , ou 
si elle est exprimée avec une négation, clans ce cas Fac- 
cusatif est remplacé par le génitif 'j ex. m^y ôw^biy je 
m^ attends à un malheur; u36:krâK> xyAhi^ j^ f^^ ^ti cri» 
tique', ne «uo6aib ccôphi^ je ri aime pas la discorde. 

4. Le mouvement dans un lieu est indiqué par \!ac» 
cuscLtif2i\ec une préposition^ ex. ronéucb ^b^emi» eh Mocney^ 
le courrier part pour Moscou; aidjLbHHKi» c*.ii» na cnaMhWy 
le garçon s'est assis sur ui} banc. 

5. Le rapport qui fait connaître que Faction se fait à 
FaTantage ou au détriment d'un objet personnel ou person- 
nifié , s'exprime par le datif; ex. fîpam-b yro^iiai, cecmpih, 
le frère a fait plaisir à sa sœur; ceft Mo^o^âlb neao- 
B^Ki» HpâBHmcA ceoHMh uatàjihHUKaMh , ce jeune homme 
plait à ses chefs. 

6. Le mouvement dans une certaine direction, dans 
un certain lieu, s'exprime par le datif avec une prépo» 
sitioH'y ex. oHi> ^b'^emi» K5 omi^yy il ça chez son père; 
^mÂ 6fcraemi» no -fyey, Fen/ant court dans la prairie. 

3. Rapport intermédiaire. 

7. Le rapport qui indique l'instrument, le moyen ^ est 
exprimé par le f actifs ex. nnui^ nepoMhy j écris açec 
une plume; Hamj^ pynôio ^ f agite açec la main; rjtnmjr 
ejgasàMU , je regarde des yeux. 

§ 5go. Le rapport indégendant indique principalement 
le sujet de la proposition. Parmi les rapports dépendants, 
les deux premiers peuvent servir de complément tant au 
sujet qu'à l'attribut , et les cinq autres à l'attribut seule* 
ment Le çocatif n'entre point dans la composition de la 
proposition: il ne forme point une partie essentielle, et la 
pi-oposition peut facilement s'en passer, sans éprouver au- 
cun changement; ex. çjiyeà! notait cB^ny, çaletj donne^ 
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moi de la luntière^ cm&neuif^ jljh mm HHmamB^ cecmpM" 
ija, commenceras 'iu à lire^ ma sœur? cKaat^ ine6iî, 
jiioGésnJbiû ^pyehj bcio npiB^j, je te dirai j cher ami\ 
toute la çérité. 

§ 3g I. Les parties du discours qui constituent le terme 
antécédent d'une proposition, se nomment les mois re- 
gissants^ et celles qui forment le terme conséquent, les 
mots régis. Cette dénomination leur vient de ce que les 
premiers régissent les derniers, c'est-à-dire, qu'ils les 
assujettissent à certaines lois , et leur ajoutent l'exposant 
du rapport. 

Les mots régissants sont: d'abord les çerhes^ avec les 
autres parties du discours qui en dérivent, savoir^ les par» 
licîpes^ les gérondifs, les noms çerbaux, les adjectifs et 
les adverbes; ensuite les substanti/s non verbaux, qui 
désignent les objets physiques, intellectuels, abstraits, 
comme aussi les adjectifs des diverses classes qui dérivent 
de ces noms, les numératifs et les pronoms. Ceux de la 
première espèce peuvent régir les autres dans tous les rap- 
ports tranquilles et agissants, et ceux de la seconde ne 
peuvent les régir que dans les rapports tranquilles. 

Les mots régis sont les substantifs de toute» les 
classes, et les infinitifs des verbes. Les autres parties du 
discours s'ajoutent aux mots régissants et aux mois régis, 
ou les remplacent, sous la forme de mots déterminatifs, 
d'après les règles de la Concordance que nous avons dé- 
veloppées dans l'article précédent. 

§ 591. Les mots reçoivent la force d'en régir d'autres 
non pas tant par leur forme grammaticale que par le sens 
qu'ils renferment: par cette raison le même mot, pris dans 
difféi^entes acceptions, peut avoir, lorsqu'il en régît d'autres, 
une valeur différente ; ex. A<S-iaiHo c^B^oBauib A(>6pi>ii«i» npH- 
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x'fepaftrb, il faut suivre (îmiler) les bons exemples; ciA 
HacniT» FpaMManiHjKn ^ojiaiHà cali^OBamb 3a /^pyrdio, cette 
partie de la Grammaire doit suivre (venir après) 
r autre \ — ohi. roBopHini> p-bHb, // dit un discours*^ bm 
TOBopurae o norô^*, vous parlez du temps; a roBopib ci» 
6pânioBrb, je parle OA^ec le frère; — cerô^HH Hrp^K)rai> 
Onepy, aujourdhui on donne (on joue) un opéra; bm 
Hrpueme bi» mâniKn, vous jouez aux dames; Bë^opi» 
urpéem-b ci> 6pdnioMi>, Théodore^ joue avec son frWcy 
Mz^ nrpâeiiii> na ép**, Lise joue de la harpe \ cj^bCâ 
Hrpaeini> jio^bmh , le destin se joue des hommes. 

Par la même raison, la force de celle sorle de do- 
mination, nommée régime ^ qu'exerce le verbe, et qui dé- 
pend de son sens, ne se perd point lorsque le verbe devient 
une autre partie du discours, telle qu'un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe; ex. na- 
^^H>cb Ha Bôra, f espère en T)ieu\ Ha^^-biou^iftcA na E6ra; 
Ha^^HCb Ha B6ra; Ha^éaîA^ HaE6ra; Ha^ëasHbift Ha E6ra; 
Ha^ëakHO Ha Eôra; — corjiamâiDCb Cb BaMH, je consens 
avec vous, je suis de votre a^is ; corjiauidioniiftcji ci» 
BaiiH; cor.ianiàHCb Cb BéM»; corjiàcie c% b^mh; corjiàc- 
Huft cb b^mh; corjLacHO Cb B<iMif. 

Les exceptions à ces deux règles générales seront don- 
nées et développées dans la suite. 

§ 393. La nature du rapport peut être exprimée de 
quatre manières, savoir: i) par la place de chacun des 
termes du rapport; 2) par un cas sans préposition; 3) 
par un cas avec une préposition, et 4) par deux préposi- 
tions, dont Tune est réunie au mot régissant ^ et l'autre 
placée devant le mot régi. 

L Un rapport est indiqué par la place des termes, 
lorsqu'un de ces termes est es^pritné par l'infinitif, qui n'a 
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qu^une seule inflexion; comme: Mo^Hâmb nojiésHO, il est 
utile de se taire; b^avl Mo^^dmB^ ordonne qi£on se taise. 
On exprime de la même manière le l'apport de deux noms ^ 
qui^ quoiqu'à un cas différent^ ont la même lenninaison; 
ex. mlLcRuih ocD'Èu;aem'b *iyrT>, la lune éclaire la prairie\ 
Mope ompaaîàcmi» côJLHij(e^ la mer réfléchit le soleil. 

II. Les cas qui expriment sans pr(^position les rap- 
ports des actions et des objets, sont: i^ les cas indépen* 
dants: i) le nominatif^ et 2) le vocatif; 1^ les cas dc- 
pendants: i) le génitif, a) le dalif, 5) l'accusatif, et 4) 
le faclih Voyez plus haut, § SSg, 

III, Les prépositions qui expriment avec les cas les 
rapports qu'ont entre eux les objets, sont: 

î. Avec le génitif, ffesh^ ^o, U36, om5, C5,/, ainsi 
que ^AJi et pà^u , comme aussi les adverbes qui ont la 
valeur des prépositions (§ 3 59), à l'exception de eonpe^^ 
KMj qui se joint avec le datif, et de MejR/fy^ qui se joint 
aussi avec le faclif. Il faut encore ajouter les prépositions 
composées u35-5a, u35-nd^5. 

2. Avec le datif, W5, /lo, et l'adverbe eonpeKU. 

3. Avec l'accusatif, 65, 3a, na, ouo6i, no, no^h^ 
npe^h^ npOy c5, cneosh, tpeah. 

4. Avec le factif, sa, ua^h , ^o^h, npe^h, cb, et 
l'adverbe MejR^y. 

5. Avec le prépositionnel, 65, Ha, o ou o6b, no, npu. 
Les pi*épositioDs, en se joignant aux cas, ne changent 

point leur signification primitive, et ne font que détermi- 
ner d'une manière plus, spéciale le rapport qu'elles in- 
diquent. Nous allons développer la signification des prépo- 
sitions de la langue russe. 

I. Beôh, indique un rapport de privation, de pénu- 
rie: $631» xa'b6a, sans pain. 
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a^ J55, un rapport d'intériorité; avec le prépositionnel, 
rapport Iranquille, sans mouvement; avec Taccusatif^ rap- 
port agissant, avec mouvement: îiiiiBëmi> B-b MockbIi, U 
demeure à Moscou:^ fi^era-b b* Mockbj?^, // va à Moscou. 

3. f^^Hy rapport de cause: f^JiR nd^LSu ôSn^ett^ pour 
le bien public. Cette préposition remplace le datif, lorsque 
le but, la cause de Faction, n'est pas un objet personnel; 
ex- amomi» AOM'b K^^naeni. ;^ah ynuAuu^a, cette maison a 
été achetée pour une école. 

4. ^o, rapport de tendance, d'atteinte: ^o KOHu^â 
jusqu'à la fin. On renforce ^o par l'adverbe ^âase, même: 
f^xie AO cMépmn, jusqu'à la mort. 

5. 3a y avec le factif, rapport tranquille d'ullérîorité , 
ou de postériorité; avec l'accusatif, rapport d'ullériorilé 
avec mouvement: CM^rami» sa cmoaÔMii, il est à table -^ 
u^f 3a SfàmoM'hj je çais chercher mon frere\ oirb dui» 
3a cinoji9, il se mit à table. 

6. Jf35, rapport d'extraction, de lieu; elle indique la 
matière dont une chose est faite: Bbime^i» H3i>K6MHamu, 
il est sorti de la chambre; npi'bsa^iâ h3i> Ch6hph, arri^ 
çé de Sibérie', c^'bdaHHutt ii3i> f^éfeBa,/ait *de bois. 

7. Hah'Sàj préposition composée, qui réunit les rap- 
ports des simples U35 et sa: HS-b-sâ MopA, d^au^delà 
de la mer; H3'b-3a Kjcraé, de derrière le buisson. 

8. Hsh^nô^hj autre préposition composée, de U3S 
et de no^n: HS'b-noA'b cmojiâ, de dessous la table. 

9* Kh^ rapport de tendance, de direction sur la sur- 
lace d'un objet: n^f ki» MÔcmy, je çais vers le pont. 

lo. Ha^ rapport de superficie, sans mouvement avec 
le prépositionnel, et lorsqu'il y a mouvement, avec l'accu* 
aalif: cn^Aurh na cmj^a'b, il est assis sur une chaise • 
Cfl^s Ha cmjai», assieds •toi sur cette chaise. 

57 
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11. Ha^hy rapport de supériorilé : na^ pjbKÔw , au* 
dessus de la rivière. 

Remarque i3o. Cette prëposition s'emploie en slavoa 
arec l'accusatif, quand il y a mouvement 3 ex. hmcto^A'' 
miU Ha^h Cùna teJioeAtecnaeo ^ descendant sur le Jils de 
l homme ^ St. Jean I^ 613 mais en russe elle ne se joint 
qu'avec le faclîf. Rem. du Trad. 

12. O OU o56, dans le rapport tranquille, avec le 
préposiliouuelj désigne Tobjet du discours, de la pen- 
sée, et dans le rapport agissant, avec l'accusatif, un mou- 
vement dirigé sur un objet: roBopumb o boAh^, parler 
de la guerre; ^^MamB o npii6bijiH, penser au gain; 
y^?i^\iJLQa o6b fTOJL-h^ il s'est frappé contre le coin; onn- 
péemcfl o cmo.ii>, il s'appuie contre la table. Avec l'ac- 
cusalif cette préposition désigne aussi la contiguïté: ohi» 
muB'ém'b co mhôio 060 ABÔpB, // demeure à côté de moi. 

i3. Omhy rapport de séparation: omopBijiB omi» cm:b- 
Hwr, il a arraché du mur] no^yniiai» orai> 6pdma, fai 
reçu de mon frère '^ n^f om-b nevô^je viens de chez lui* 

14. iJo, avec le datif, indique un mouvement sur la 
surface d'une chose, ou bien une conséquence; avec l'ac- 
cusatif, elle désigne le terme d'une action, et avec le pré- 
positionnel, elle indique un rapport de postériorité: Kopa6jiH 
n.iaBaK)mi> n6 Mopio, les vaisseaux naviguent sur la 
mer\ arao c^'b^iano no saKony, cela est fait suivant la 
loi; ndâ^em-b no omi;^, il pleure son père; cumi» no 
rôpao, rassasié jusqiC au cou. Cette préposition avec l'ac- 
cusatif remplace aussi dans le langage familier la préposi- 
tion sa; ex. nom^m no /^OKmopa, envoie chercher le mé" 
decin^ nomëj.a> no ^ponâ, il est allé chercher du bois. 

i5. Ilo^h^ rapport d'infériorité, avec le factif, sans 
mouvement, et arec l'accusatif, quand il y a mouvement: 
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cHAHini» no^i» ;i^6oMi>, il est assis sous un chêne; .icn» 
no^-b aaBKy, il s'est couché sous le banc. 

i6. Ilpe^hy rapport d'antériorité, avec le faclif, sans 
mouvement, et avec raccusalif, s'il y a mouvement: bôuhi» 
ope^i} BpardM'bi le guerrier derant V ennemi^ cmajii» iipe;\i» 
cy^bib, il a comparu devant le juge. 

17. HpUj rapport de proximité: coj^ami> npn 6y^K*, 
un soldat auprès de la guérite. 

18. IIpo remplace dans le langage familier la prépo- 
sition o ou o6h pour sa première acception: npo mchh 
(au lieu de oSo Muii^ amoro ne CKàaiymi», on ne dira 
pas cela de moi. 

ig, Pà^Uy rapport de cause: npocnrai» Xpacmâ pa- 
^u, il demande pour V amour de Christ. Cette préposi- 
tion est synonyme de ^Jin. 

20. CfiôOâb, rapport de transition: ckbosb BÔ^y^ à 
traçers F eau; ckbosb pemëraity, à travers la grille. 

ai. C» indique trois rapports: avec le génitif, rap- 
port de séparation et d'émanation^ avec l'accusatif, rapport 
de comparaison, et avec le factif, rapport d'union: csa- 
^H^cii ci> KpoBaH, // est tombé du toit; ci> ^o3BoaéniH 
ITpaBHnie.ibcmBa, avec permission du gouvernement ; 6o* 
j.ÂHKa ci> 6yaâBOHHyio ro.iÔBKy, une pustule de la gros" 
seur d'une tête d épingle; xj:b6b çi> c<5abK), le pain 
iu>ec le sel. Dans ce dernier sens on lui joint souvent Vad verbe 
Biûiicm'by ensemble: sH'^cm^b ci> HHMb, avec lui. 

aa. l/, rapport de proximité: y rôpo^a, près de la 
Pille; y Bopômb, près de la porte cochère. 

23. ^peaBj rapport de transition sur la surface d'un 
objet: Mpe3b p'fexy, à travers le fleuve. 

a4- Parmi les adverbes qui sont employés comme pré- 
positions (§ 3ag), les suivants: 6^Jiu3h^ ôj^OAb, euympb 



Digitized by 



Google 



45a Syntaxe. 

et euympUi enn»^ eôsAiy, Mem^yy mumo^ okoao^ oKpécms, 
noeépooh^ nô^juhy noaâ^h et noaa^M^ nôcAJby nfém^e, 
npomuen^ Hacynpomushy ceepœh, cpefln, indiquent un 
rapport de lieu; npÔMihy onputhy un rapport d'exclusion ; 
BMibcmo désigne un changement^ et eonpeKu uue oppo- 
sition. Tous ces adverbes veulent le génitif, à TexcepUon 
de Mem^y^ qui se joint aussi avec le factif^ et de eonpe^ 
KHy qui demande le datif. 

Quelques-unes des prépositions sont opposées les unes 
aux autres; telles sont: 

t. Be3h et ch (avec le faclif): 6>e3i» bo^m^ sans eau, 
et cb boa6k>^ a^^ec de F eau. 

a. Bh et U5h: B1^ ^ômA^ dans la maison y et h3i» 
AÔMa, hors de la maison. 

3. 3a et npe^hi sa ^6^ov,j>^ derrière la maisony et 
njfCffh A<^Moafln« , devant la maison. 

4* 3a et ush^sà; sa cmtHy, derrière la muraille, 
et H3i>-3a em-bHbi^ de derrière la muraille. 

5. Kh et omi^: x-b 6pâmy, chez mon frère (avec 
mouvement), et orat 6pàma, de chez mon frère. 

6. ïla et Ch (avec le génitif): Ha xpianiKy, sur le 
toit y et ci> xpianiKH^ en bas du toit. 

7. Ha^h et no^h: na^i» oKnàwh, sur la fenêtre y et 
noAi» oKHÔnn», ^1/^ /a fetUire. 

8. no^Tb et uàh^noflhi nô^i» nojioim»^ ^oi/^ le plan'» 
cher y et HS'b-nÔAi» no.tj'^ d^ dessous le plancher. 

g. i7^u et om5. npH ABop-é, ^r^^ ci^ la cour, à la 
cour y et onrb ^Bopâ^ loin de la cour. 

Les exemples que nous venons de donner, désignent 
pour la plupart des actions physiques. Dans Torigine du 
langage la valeur des prépositions fut bornée à indiquer de 
ieb rapports; dans la suite les mêmes prépositions furent 
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employées j par analogie et par ressemblance, à désigner 
aussi des actions intellectuelles, abstraites; telles sont les 
prépositions suivantes: 

I. Hshj omhy ch désignent un rapport intellecluel de 
cause : myHHmi» h3i> miaocmH , il fait du bruit par sa 
pétulance; xpiraimi» omi> 66jlh, il crie de douleur i 
njLàHemi» ci> fficiL^m^ il pleure de chagrin. 

a. 0/715 fait connaître encoi^e Tobjet dont on se défend, 
dont i>. se garantit, dont on s*éloigne, dont on se délivre : 
mannib omi> cocb'Acft, cacher de ses çoisins^ cnacam^ 
omi> cnépmH, saucer de la mort; oGopoHHraB om% spa- 
rÔB-b, défendre contre les ennemis ^ iipeAoxpaHilm& om* 
G-k^My préserver dufi malheur*^ aenHmb omi» soaomyxH, 
guérir des scrofules ^ jf^è^mMA^Lm'b omi> miaocmH, dé^ 
tourner des polissonneries* 

3. 3a désigne la cause de Faction , de la l'écompense, 
de la vengeance: jiioôdib sa o6hïH?Ay fadme pour le ca^ 
ractère; 6paHib aa a'bHocmB, je gronde pour la paresse; 
aarpax^H) aa ycn*xH, Je récompense pour les progrès. 

4. Ha indique la base, Tappui de Faction: na^'l^iocb 
Ha jcn'hxibf je compte sur un succès; ynojsaio na Bôra, 
f espère en Dieu y et aussi l'objet d*un mouvement de 
Tame: cepat^cB na 6pAma, je me fâche contre mon frère; 
TffbBaiocB Ha cvyrfj je m^ emporte contre le çalei; aâ- 
apocB Ha Hey^A«iy , je me plains du revers. 

5. Ha^h désigne Témanation d'une action ou d'une 
qualité , qui vient d'en haut : BJiacmB po/^itmejieil: na^i» 
A'fcmbMH, le pouvoir des parents sur leurs enfants; no6^- 
^a na^B sparânH, la victoire sur les ennemis; mopsecmBé 
Ha/jB 6e366xieMB, le triomphe sur t impiété. 

IV. On exprime par le moyen de clewt prépositions 
le rapport qu'ont avec le nom les mots régissants de la 
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première espèce, c'est-à-dire, (§ 591) les verbes et les 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, réunie au 
verbe régissant, détermine la nature de Faction « e( Tautre, 
placée devant le nom régi, détermine le rapport de l'ac- 
tion à l'objet. Les prépositions qui suivent le verbe prépo- 
sitionnel, sont en grande partie les mêmes que celles qui 
le précèdent; quelquefois ce sont d'autres qui servent à cet 
effet, sur- tout lorsque la préposition qui est réunie au 
verbe, ne s'emploie pas séparément (§ SSa)-. En général 
le rapport qui existe entre les unes et les autres, est tel 
qu'on le voit ci -dessous: 

I. Bây 603 ou 630 avec na; BSouiëa-b iia ropy, il est 
monté sur la montagne. 

:a. Bf 60 avec as; Bxô^nmi» bi> ^ôhtb, // entre dans 
la maison. 

3. Sbi et U.5 avec U35.* BuKJiioHHmb n3i> o6u^ecmBa, 
exclure de la société \ HSBaénb n3i> KHiirn, extraire dun 
liçre. 

4* A^ ^^^^ 1^^- nncBM6 Bâuie Aoma6 f^o MeuH, poire 
lettre rriest parvenue. 

5. 3a avec 3a.* 3aa.1amif.11> ^^luii^Qi»^ f ad payé pour 
le hléy j ai payé pour le pain. 

6. Ha avec na: HaBbibnumb Ha aôuia^b, mettre sur 
un cheçaly charger un cheval. 

7. Ha^ avec na^h: na^CMampuBamb HaAi> f^intihuà, 
çeillcr sur les- enfants. 

8. Om avec omhi omKasâmbCfl omi» Bi:bcma, renori'- 
cer à une place ^ demander son congé. 

9. Ilepe avec tpeah: h nepemëa* Hpe3i> p*Kj^, fa£ 
passé Çà travers^ la rivière. 

10. IIo^ avec no^h: nmni^a noA^em^-aa no^i» Kp<S- 
BJiH>y t oiseau a volé sous le toit. 
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II. IIpu avec Kh: npuromàBHinbcii Ktb onuiôpy^ ae 
préparer à la résistance. 

la. npo avec cK603h: npomëa-b ckbo3B ofhb h BÔ^y, 
il a passé à tracer s le feu et Teau. 

i3. Upous avec omx dmo nponcxô^Hini^ oiiii> 6o- 
a^3HH, cela proçient dune maladie. 

i4* Pas avec na: paspd^saniB na nàcniH^ couper^ 
mettre en pièces^ 

i5. C, co avec es: BOj^d cnieRéemi» ci> ropu, /"eau 
descend de la montagne. 

Les préposilioDs 6e3^ hu3 , Oj no, npefl et y ne 
donnent point au verbe avec lequel elles se joignent, la 
proprîëlé d'avoir après elles la même préposition ou une 
coiTcspondanle. Le verbe prépositionnel, qui est composé 
d*ane de ces prépositions, demande le même cas qu'il 
prend dans la forme simple; ex. ctaBumB HejiOBl(Ka, vanter 
un homme y et 6e3CjiJfiHmB HedOB^Ka, diffamer un homme; 
Bëai> Bi> 6é34Hy, et HH3Bë.ii> bi> 6é34Hy, il a conduit 
dans rahyme\ mpaHHai» pascy^oKi», et OMpaHHJii> pa3- 
cj^OKT>, il a ohcurci la raison-, Kas^a'b xapmnHy, et 
no va é.Tb xapmHHy, il a montré un tableau; npHHHjn> 
HaM^pcnie, et npG;^npHHH^T> Haml^penie, il a formé le 
projet; QajL-h coGiÎKy, // a battu le chien ^ et yôiiji'b co- 
6éitj, il a tué le chien. Il faut encore observer que les 
prépositions qui se joignent aux verbes, ne demandent 
après elles les cas qui leur correspondent, que lorsqu'elles 
produisent un changement dans la signification même du 
Terbe» Si elles ne font que déterminer l'action, en in- 
diquant son commencement, sa durée, sa fin (§ ^76)» 
alors le verbe prépositionnel se construit avec le même 
cas qu'il demande dans sa forme simple; ex. Hrp^% Ha 
«aéftmft, il jouait de la flûte ^ et saHrpâjii» na «jiéiui^j 
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noHrpijii» Ha «Jiéihirb, nponrpÂAi» na «Aéftmi^^ curpâai» 
Ha ^aéftm'bj ^oinvçiiXh na ^JLé&nih^ omurpdjii» na 4>aéâni'by 
pasurpéjn» na «aéâmib* 

§ 394. Telles sont les lois générales de la Dépen- 
dance : nous allons maintenant développer les règles par- 
tielles de cette partie de la Syntaxe^ avec les exceptions 
qu'elles renferment. Nous verrons d'abord la Dépendance 
des parties principales de la proposition, et ensuite la 
manière dont s'expriment les diverses circonstances de ces 
parties principales. 

I. Parties principales de la proposition. 

I. LE SUJET. 

§ 3g5. Le Sujet dans toute proposition (lorsque c'est, 
non un verbe^ ni un adverbe, mais un nom^ un adjectif^ 
un pronom, § 358) se met ^n nominatifs ex. Poccin 
H3o6Hajem'b MemâajLaMH, la Russie abonde en métaux^ 
HHiUfie np6cflmi> Mnaocmunio , les mendiants demandent 
laumône; onn omKpua'b CuônpB» il a découçert la 
Sibérie. 

§ 396. Le Sujet se met au génitifs avec les verbes 
Gbimb^ Sbieàmh et cnuunh^ lorsqu'ils sont accompagnés 
de la négation ne, et qu'ils ont le sens des verbes con- 
crets, et de même avec l'adverbe implicite Hn>mh (com- 
posé de ne ecmh^\ ex. omii^à Moeeo H^m'b ^ÔMa, mon 
père n'est pas à la mcuson; ^éneeh y merà né Gbuo, 
2'/ n'avait pas d'argent; ^éneeh y Mena Huxor^â hc 6u- 
fié 10, je ri avais jamais d argent; Kor^à mchA ne 5^- 
^enn»^ lorsque je ne serai plus; émoeo cyKnà na Ka«- 
miaii He cm^io , ce drap ria pas suffi pour un habit; 
eo^hi y Hac:b ne cmâHemi»^ nous n'aurons pas d'eau. 
Mais si ces verbes ne sont antre chose que la copule. 



Digitized by 



Google 



Parties principales de la proposition. 4^7 

c'est-à-dîre, les verbes d'existence, le sujet reste au no- 
minatif; ex. yjKach cmépinu ne ecini» BpoifiAéHHoe m^b- 
craso j la frayeur de la mort rCest pas un sentiment inné. 
La propriété de celle négaliou est lellc que le sujet 
se met aussi au génitif d^\ te d'autres verbes; ex. HiiKORiy 
émoeo na mucib hc npiixo^if.io , cela n'est venu dans 
ridée à personne; hc ciynà-iocb cb nnia-b nectàcmiA, 
il ne lui est point arrivé de malheur. 

Remarque i3i. Quelques Grammairiens prétendent que 
le Sujet se met %u datif après les verbes et les adjectifs 
qui désignent la nécessité^ Tavantage ou le préjudice , le 
plaisir ou le chagrin, comme dans ces exemples: meGt' 
A04iSuo t'xainb^ tu dois aller; A'^'hiamii na^ofiflo y<iHrnbca, 
les enfants doivent étudier \ eiiy uaA-teAa.to Cu y^ajurabcii, 
// aurait dû s'éloigner; M Ht x6«ienicfl nnoiB, j'ai en^ic de 
boire. Ce n'est point l'objet principal qui est au datif^ 
mais bien Tobjet secondaire | quant au Sujet, il est ren*' 
fermé dans les infinitifs j et ces phrases dans l'analjse 
signifîent: aller est nécessaire à toi; étudier est du de* 
voir aux enfants; boire est une envie à moi , etc. — La 
même chose a lieu dans cette proposition: MHt K^xemc^i 
Hmo OHi» nes^opoB'bi il me semble qu'il est indisposé; 
le Sujet est renfermé dans la proposition incidente: nmo 
oui» oe3AopéB%, qui équivaut au substantif eaô hea^opôeie, 
et l'attribut est: Kâi-Remcfl MHt. Il en est de même des 
propositions suivantes: 6binib nie6t' HaRasaunuMi», tu dois 
être puni; ne 6biBamb eMy na po^imt y il ne reuerra point 
le lieu de sa naissance; meôt' 6bi xuinb cnoK6HHO| tu 
devrais viv^re tranquillement ; ne nncamB 6hL me6t' cma-. 
xéfiiy tu devrais ne point faire de vers ^ propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans Tinfinitif, qui de- 
mande le datif de la personne. Ces propositions reviennent 
à celles-ci: 6binib HaKâaauHbiH'b {^oaulho) me6'fe>'; ue 6biBainb 
Ha pé^^HHt {603MÔMH0) euf ; asamb cnoKoâuo {na^.iejf^âuo) 
6u meGlf. 
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II. DE l'attribut. 

§ 397. L'Allribut proprement dit, c'est- à -dire, l'ex- 
pression de la qualilé qui est liée au sujet par le moyen 
de la copule (qui se sous-enlend ordinairement au présent), 
se met, comme le sujet, au nominatif-, ex. ^omt» Çecmb^ 
ecAHKhj la maison est grande; onu Çcymh) cmapunu, 
&e sont des vieillards ; onâ ÔM.iâ MOJio^â^ elle était 
jeune; dmomi» yHenun'h 6bi.n> ^Tbnneei^h , cet écolier 
était un paresseucc\ Moft npinrae-iB cma^i» yMënh^ mon 
ami est devenu sage. On voit ici non pas tant la dépen- 
dance de FAltribut que sa concordance avec le sujet (§ 384, i)- 

§ 398. Si l'Attribut exprime une qualité, une manière 
d'être du sujet, non permanente, mais passagère et de 
courte durée, il se met alors au factij ; ex. Moft ôpam-b 
SvLJL'h cojiflâmoMh, mon frère a été soldat \ ihm ôj^^einB 
uaiàJihHUKOMZ^ ^ tu seras le chef; aniom'b 04»Hi;ép'b cKÔpo 
Cy^era-b reHepoJiOMh y cet officier sera bientôt général; 
Hep-b^KO HanajibiiiiKi» ^usàem'b ^pyeoMh CBonxT> no^Hu- 
HeHHbiX'b, souvent un chef est F ami de ses subalternes i 
^àji^Hocmb MOH cmaHÔBHmcA mpy^noro, mon devoir 
devient difficile. 

On met aussi au f actif la qualilé , la manière d'être 
accidentelle et temporaire, qui, se trouvant avec Tinfînitif 
du verbe 6bimh, détermine un antre verbe; ex. h ise.iàio 
6bimB nOAéôHhiMH y je désire d'être utile; meôli nk^oSno 
6bimB cMn>AhiMh^ tu dois être audacieux \ xôneuib ait 
*cmamB xpàGphiMh^ veux -tu devenir brave? hg GbiBdnib 
me6:^ eôunoMhy tu ne seras point guerrier.^ 

Remarque iSa. On voit par -là que le verbe 6himh peut 
avoir deux cas dans T Attribut: le datif ^ qui désigne Tobj et 
personnel (me6fè)y et \e f actif ^ qui fait connaître la qua- 
lité, la manière d'être de cet objet personnel {cmA^um^). 
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Voilà la raison pour laquelle ou dit des deux manières: 
6bimb JiroGuMbmi» et Slbimb jhoGhmj^ être aimé', mais la 
première locution est plus exacte, car le mot aw6hmum% 
désigne la qualité, et non la personne. 

§ 399. Le nom (ou toute autre partie du discours 
qui le remplace), exprimant la dénomination de l'objet 
personnel ou personnifié auquel on adresse la parole, se 
met au cocaiif, cas qui est presque toujours semblable au 
nominatif (§ 1^7, ^). Le vocatif se met aussi avec les 
inlerjeclîons; ex. o Boaie! à Dieu! axi», r<Scnoflii! hélas! 
Seigneur; iiy, 6pami>! eh bien! mon frère, etc. 

Remar<]ue i33. On a coutume de dire que le vocatif 
se met aussi avec les adverbes qui sont employés comme 
interjections; ex. Bom^ 6*^5, voilà un malheur \ ce ne- 
JiOBt's'b, voici t homme*, mé-mo npocmâKi», voilà un sot. 
Mais c'est sans fondement: on voit ici des propositions 
elliptiques ou implicites, dans lesquelles les noms 6rh^à^ 
teuoeihKhj npocmÂKh, employés comme Attributs, sont au 
nominatif. 

2. Circonstances des parties principales de la 
proposition. 

§ 4oo. L'altribut réuni avec la copule, ou le verbe 
concret, n'est point dépendant du sujet; il est seulement 
en concordance avec lui (§ 384, i)« H nous reste main- 
tenant à faire voir la manière dont s'expriment toutes les 
circonstances qui peuvent se trouver avec le sujet et l'at- 
tribut, tant dans les rapports tranquilles que dans les rap- 
ports agissants* Ces rapporis expriment l'objet de Yaction 
du sujet, les circonstances de qualité et de quantité de 
l'objet, celles de lieu et de temps de Faction. 

I. OBJET DE l'action. 

§ 4oi. L'action du sujet est exprimée ou par un verbe 
concret, ou par des mois qui en dérivent, c'est-à-dire, 
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par un participe, par un gérondif, par un nom verbal, 
par un adjectif ou par un adverbe. 

§ 4o2, Les verbes concrets^ considères sous le point 
de vue de leurs compléments, c'est-à-dire, des noms qui 
•ont sous leur dépendance, ont les propriétés suivantes: 

1^. Le verbe actif transitif, exprimant Faction du sujet 
qui passe directement sur un aulre objet, veut le nom de 
cet objet à Xaccusatif\ ex. côJLHue ocnl^uYâemi» aéMJiio^ 
le soleil éclaire la terre; Mamb aib^Hmi» chiua^ la mère 
aime son fils; a yBEaiâio cmàpneôh^ je respecte les 
çieillards. 

a^. Les autres cas suivent le verbe qui exprime Faction 
du sujet, de deux manières différentes: ou ils accom« 
]()agnent l'accusatif, qui désigne Fobjet de Faction; comme: 
cuHi» Moft C5 y^oeoAhcmeieMh no^apn.!!» amy Hrpj^uiKy 
ceoéû MajieuhKOû cecmpii, mon fi /s a donné avec plaisir 
ce joujou à sa petite sœur; ou bien ils remplacent cet 
accusalif; comme: scdâio BaMi) czàcmi/ij je vous sOU' 
haite du bonheur; mh uo;^pa<fiaeMi> ^péenuMh , nous imi-' 
ions les anciens; ohii saa^'^fomi» UMTbHieMh , ils pos* 
sèdent un bien. 

3*^, L'accusatif, ou le cas qui le remplace, peut être 
accompagné dans une proposition d'un autre cas, tel que: 

I. Le factifi, a) en indiquant Finstrument, le moyen 
avec lequel s'effectue l'action; comme: c6^Hi^e ocB'bii^âem'b 
sémaio côohmu jiyzaMUj le soleil éclaire la terre de ses 
rayons; o^oasHme BienÂ eàiueio KuneoTO^ prêtez 'moi 
votre liçre; 6) en désignant le nom, le surnom, la qua- 
lité que l'on donne à Fobjet de Faction; comme: cerô 
BÔHHa HasuBéiomi» aepôeMh^ on appelle ce guerrier un 
héros \ A noHHmiio Moer6 Kpfv^. yMuhiMh te^oeihHOMh^ 
je regarda mon ami comme un homme d esprit; oh* 
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6paHi(ini> CBoer6 cxyvf eAyni^é'MBj il traite son valet 
d'imbécille. Dans ces exemples le factîf indique aussi 
riuslrument^ non de Faclion^ mais de l'expression. 

Remarque i34* Le factif s'emploie dans ce sen% après 
les verbes ssamb^ /lominer ; iMeHOBaoïby HasuBamb, ap^e/er ; 
no^amanib I regarder comme \ 6paHMinb, gronder \ noHO* 
CHinb, outrager; pyràmb, injurier \ BeJiHqàrabi glorifier i 
cxibi^mh ^ célébrer^ et autres semblables. Le verbe Beamh 
prend la préposition no avec le datif dans cette phrase: 
saKii 30Bynii> ero no mmchm ■ no ômtecmey^ quel est son 
nom de baptême et son nom patronymique? Mais on ré- 
pondra par le factif: er6 aosymii UôàHOMU UempôenteMi^ 
il se nomme Jean , fils de Pierre. 

a. Le Séniiif^ qui indique un objet matériel ou 
abstrait, après les verbes : HcnojmAmb , remplir; anmémBi 
priçer ; cno^oô^Amb, rendre digne; j^ocuiôsL^simhj juger 
digne\ npio5ii<ânib, donner la communion^ el autres sem- 
blables; ex. Eonb HcnôaHHJi'b aémjtio CAàehi ceoéû, Dieu 
a rempli la terrre de sa gloire; om> Jiumujii> menjr 
cBoib uMFhiiiA , il a priçé sa femme de son bien. Avec 
le yerbe ucnojiuAmh^ Tobjet matériel , indiquant le moyen 
par lequel s'effectue Faction, peut se mettre aussi au factif: 
BcnédHHai» CJÂBOK). Lc verbe Hano.tuAmh veut toujours 
le factif; comme: Hanôanumb cmaKàii> eo^ôro, remplir 
Msn çerre deau. 

3. Le datif y en désignanl Tobjet personnel ou per- 
sonnifié^ à Tavanlage ou au détriment duquel se fait Fac- 
tion; ex. fl ôm^a^b meSih nmry^je Cai remis le liçre; 
s noKaaàjib xapmiiHy cecmpii ceoéû^ fai montré le 
iableau à ma sœur ; cik 66.iacmb njiamnja ^anb Bao» 
/fnMipy, cette province payait un impôt à Vladimir. 

4* Un ca^ oblique avec une préposition ^ en indi- 
quant l'objet avec lequel Fobjct principal est dans un rap* 



Digitized by 



Google 



46a Syntaxe. 

port éloigné de réunion, de but, de temps, de lieu, elc. 
Les prépositions qui servent principalement à cet usa<^e 
sont les suivantes: 

i) ^Jin et Khy désignant la cause spéciale, le but de 
Faction: ohi» K^nH-i-b Kimry ^^n saGàôhi^ il a acheté 
ce liçre pour son amusement', cht» HéHfl.ii» ^omi» Kh ^o- 
cà^Tb cfioHxi» cocb'^eft , i7 a loué cette maison pour cha^ 
griner ses çoisins. La préposition ^^n remplace le datif, 
lorsque l'objet qui désigne le but de Taclion, nVst pas un 
objet personnel; comme: bu HâniuiH aomi> ^^a ceoeeô 
ceMéùcmea^ cous CLvet loué cette maison pour cotre fa^ 
mille. Lorsque l'accusatif indique un objet personnel, la 
dénomination de celui qui exprime le but de Faction, 
prend la préposition Kh; ex. no/^cmpeKâmb neaoB'bKa ks 
ynàpcmey ^ exciter un homme à tobstination; npoK^ô- 
HHmb HaHàabHHKa Kh MÂAOcmu, porter un chef à la 
clémence; pyicooé^cmBODamb cbiifa ks noaHàniio cbohxi» 
o6a3aHHOcmeft, conduire un jils à la connaissance de 
ses deçoirs; noon^pAmb jHeHnKÔBi» ks npujiemàniio ^ 
encourager ses écoliers à tassiduité. 

a) Omh^ U3h^ ch (arec le génitif), indiquant la cause 
de Faction; ex. h Hnmâ» KHiim omh cnyKUy je lis les 
liçres par ennui \ rati npouycraH.!!» yp6iti> U3h jiïhHO'^ 
cmu, tu as laissé passer ta leçon par paresse; ohi> 
npo.tnBàemi> cjC3bi rs ^ora^bi, il çerse des larmes de 
chagrin. La préposition omh exprime encore la délivrance^ 
la défense, Féloignement; ex. roaiimb H3B'fecmie om5 co- 
cjb^eûj cacher une nouçelle à ses voisins; cnacâmb aro- 
^éft omt cMépmu^ saucer les hommes de la mort; 060- 
pOHÂmb oméHecmBo omh epaeôôh^ défendre sa pairie 
contre les ennemis \ oHuni^jmb ^opôru omh paaSoÛHUKOôhj 
nettoyer les chemins des çoleurs. 
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3) 65 (avec le faclîf), lorsque deux objets différents 
concourent eu même temps ou sont soumis de la même 
manière à une action; ex. MupnmB M^ina chmenoio, ré* 
concilier un mari avec sa femme-, ccopumb 6pàma ch 
SpàmoMh y brouiller le frhre açec le fr^re; noBiipAms 
cmlcoK-b r» nô^JiuHHUKOMh^ confronter la copie à tori" 
ginal; h nosHaKÔMaio me^H ch cocih/fOMh, je te ferai 
faire la connaissance du çoisin. La préposition c5, avec 
le factif, accompagne de même l'accusatif du verbe nO' 
ô^paeJiÂmh: a eacb nos^pasjiffio ch uoehiMh eo^OMh, 

je vous félicite à Voccasion de la nouvelle année. 

4) 3a (avec Taccusalif), en indiquant la cause mo« 
rale^ qui porte à la récompense, à la punition; ex. aio6aib 
no.io^^uà 3a of^hizauj jaime ce jeune homme pour son 
caractère; aa utà^ocmu ^'bméft HaKé3biBaiomi>j on punit 
les enfants pour leurs polissonneries^ ccmme aussi en 
désignant le prix, la valeur précise; ex. Kynn.i-k aomi> aa 
mhicHîy py6aéft, npô^a-i-b aa nHmhcômh^ fai CLcheté 
cette maison mille roubles, et Fai çendue cinq" cents. 

5) Ha (avec l'accusatif), en indiquant le prix du 
payement d'une manière non précise, mais générale; ex. 
OHT» KyniiJLi» cyKHâ na mhicHty pyôaéit, il a acheté du 
drap pour mille roubles; de même aussi en exprimant 
une échange; ex. npoM-hKHa-b KyR^uiKy na Acmpeda, il 
a changé son coucou contre un épervier"^; pasM-bHAJii» 
Gymkmny na MéjiniA ^énheu, il a échangé une assigna^ 
tion pour de la monnaie. Cette préposition na remplace 
quelquefois le datif; ex. na neeô (pour CMy^ HiiKmé ne 



* Proverbe russe quî répond à celai •ci: il a changé son 
cheval borgne contre un aueugle, pour dire, il s'est défait 
d^unc maui^aise chose pour une pire. {Note du Trad.) 
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jTo^m%, personne ne le contentera; Krao mBëin> na 
eacis n^ambc, qui fait ços habits? 

6) Ha^h et no^5, en indiquant celle-là une éma- 
nation d'en haut, et celle-ci la soumission d'un objet à 
un aulre; ex. o^epsé^i» no6i^y na^h epaeaMUj il a 
remporté une victoire sur les ennemis ; noKopujii, 66aacniB 
no^h e^a^hizecmeo Poccih, il a soumis cette province à 
la domination de la Russie. 

7) Bh (avec le prépositionnel), lorsque Faccusatif 
exprime lobjet personnel d'une justiGoalion, d'une accu- 
sation, d'une conviction ou d'un soupçon; ex. bmhjo ne- 
AOB^Ka 6h cAàffocmu, f accuse cet homme de faiblesse; 
H3BHHflio cbiHa 65 mâ^ocmAxh ^ fcxcuse mon fils de ses 

• espiègleries-, no^oap^Bâio ciyrj^ oh offMauw , je soup^ 
fonne ce valet de fraude \ jannàmb BparÂ sh Koeàp'- 
cmeWj convaincre F ennemi d astuce. 

8) O ou o6h (avec le prépositionnel), lorsque par 
l'accusatif on désigne l'objet inlellecluel des pensées, des 
sentiments ou du discours; ex. Moaib B6ra o noMOUiu, 

je prie Dieu de wl accorder du secours \ npoui;^ Bac% 
o nocoSiuj je vous prie de m' aider. 

g) Les autres prépositions, énumérées au § SgS dans 
leur acceplion primitive, désignent des circonstances de 
temps et de lieu; nous en développerons les propriétés à 
la quatrième et à la cinquième partie de cet arlicle. 

Hemarçue i35. Sous ce dernier point de vue, c'est-à-dire, 
dans rexpression d'un rapport éloigné, on fait sur -tout 
attention à la préposition qui précède le verbe 5 comme 
dans ces exemples: BÛmaii^Hinb HeAOB'^Kà bsi» bo^u, tirer 
un homme de Veau; opsKACMcnb 6y Mil^RKy E^ Enârt, co/er 
, un papier à un livre y BHecmu CBtqy bti EOMnaniy, porter 
une lumière dans la chambre^ B03A'fe>'aib pyKK Ba néôo, 
lever les mains au ciel {M oyez § 395, iv). 
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4^ L'accusatif est remplacé par le génitif dans les 
occasions suivantes: 

1. Lorsque le verbe est précédé de l'adverbe de né- 
gation ne; ex. OH-b hc nHiueim> Kapmuuhi^ il ne peint 
pas un tableau ', si ne om/^aBaai» Kuueuy Je n'ai pas, 
remis le livre \ ne GdLA^so ^umArnu, je ne gâte point 
Tenfant. 

Remarque i56. Le génitif ^e met aussi lorsque la néga* 
tion se trouve devant un verbe qui précède le verbe ré* 
gissant, comme: ne xoHy Hiimanib KHfi2h, je ne ueujc pas 
lire les livres y ne awôàm mepâmb epéneHn , je naime pas 
à perdre mon temps ; ^a ue Aeps^comi» Hapyuiarnb coma, 
çuils n osent pas violer Valliance, 11 ne faut pas con- 
fondre la négation jointe à l'adverbe circonstanciel qui ac- 
compagne le verbe 9 comme: a ue oxomno upunuMaio Jie- 
K^pcmBO^/e ne prends pas volontiers une médecine, ou 
je prends à contre • cœur une médecine; mu ne Bcer^d 
nbëmb BO^y, tu ne bois pas toujours l'eau; ou bien la 
négation inséparable du verbe; comme: lécraHbifi ne.io- 
Bt^Hi» HeHaBUAH'n'b £.ieBeniy, un honnête homme hait la 
calomnie, 

1. Lorsque l'action du verbe s'étend sur une partie 
indéterminée d'un objet, ou lorsqu'on veut expriiner qu'elle 
durera peu de temps, et non toujours; ex. ^aft MHli ;r^/^-. 
6a y donne-moi du pain; Bbineft eo^bi^ bois de feau; 
^aft MB* nepâ, donne -rnoi une plume (pour un in* 
stant^; ^ocraanB mh* KHuehy procure -moi des livres* 
En conséquence de celte règle, le géniti/ se met avec les 
verbes qui, coniposés de la préposition ua, indiquent l'ac- 
tion d'amasser, d'accumuler une quantité indéterminée; 
comme: Hay;^!!^^ ptiôbiy fai pris du poisson à la ligne; 
nsLKynoA'h ruiàmb/i, feu acheté des habits; naiiëab KHUâhy 
fai amené des livres*^ HaKoaudi> ^éneeh, feu amassé 

59 
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de Targent\ na^H^ii» eofibiy fai versé de Veau; de mcme 
avec ceux qui sont composés de la préposîUon no, pour 
designer que l'action a été de courte durée; comme: iio- 
nHmB eunàf boire un peu de vin*^ noKocnmb ntpasbi^ 
faucher un peu d^herbe; et de même avec les verbes 
f^oGhimh y acquérir; omol^^amB^ goûter, tenter; npnna. 
cmH, pourvoir; ex. ^o^Bimb ^éueeh ^ acquérir de Fargeni; 
omB^b^amE czâcinijij tenter la fortune. Il faut remarquer 
qu'on sous -entend alors des adverbes de quantité, tels que 
HJbCKOAhKO^ HCMuôeo^ MHoeo ^ MaAO , et autres, qui 
veulent en général le génitif (§ 4i8). 

3. Lorsque le verbe exprime la crainte, la précaution, 
le désir, la recherche, l'espérance, l'attente des objets in- 
déterminés ou qui ne sont pas encore en vue; tek sont 
les verbes: 

a^Klmb, désirer ardemment noASiiAainb, attendre 

AOcmHrdmb, atteindre npocHiub^ demander 

sàsA^nib, désirer poG^finb, appréhender 

a^amb, attendre mpéfîoBarab, exiger 

se^ânib, souhaiter mpenemâmb, craindre 

HsGuBdnib, éviter ropycHmb, avoir peur 

msStràmhj échapper, fuir y6trâmb, éviter, fuir 

BCKâmb, chercher xorat'mb, vouloir 

osHAamb, attendre Haflmb, s'attendre à. 

Exemples: m&i iReaâeM-b s^pâeinj nous désirons la santé; 
Moft APJi^ osH^aem'b naepà^hiy mon ami attend une 
récompense; npomj^ y Bacb npoiUféniji , je cous de* 
mande pardon \ b6hhi> aiàâR^enrb c^dehi^ le guerrier dé^ 
sire la gloire; ^ioah Hu^ymi» a&ieo^5, les hommes re^ 
cherchent les avantages* 

5°. L'accusatif est remplacé par le datif dans les oc- 
casions suivantes: 
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I. Lorsque le verbe est composé des prépositions co 
(dans le sens d'une réciprocité) et npe^h^ des adverbes 
61/iaeo, /^offpô et npomushy ainsi que de la particule npeno. 
Tels sont les verbes: 



64âroB04unib , plaire 
CjiaroBtcniHnib , annoncer 
6AaroAtflinb, et C.iaroAt'nie^L- 
crnBOBamb , faire du bien 
6AaronpiHnicmBOBanib| favo- 
riser 
;^o6poseJiâinejibcniBOBanib^ et 
;^o6pox6racmBOBamb , vou- 
loir du bien 
npeAJieïKanib, être devant 
npe;^cni^nib, paraître 
DpeAcmoÂmb^ se tenir devant 
npeAiné^b, aller devant 



npeAmécniBOBanib , précéder 
npeKOC^éBHmb, contredire 
npomiiBOBtii^dinb, contredire 
npomBBOA'i^'BcniBOBamb , agir 

contre 
npomHBycmâinb , s'opposer 
coGoat'sHOBamb, avoir pitié 
coA'fe'HcraBOBanib, coopérer 
coomBt'mcniBOBanib , corres- 
pondre 
conynicraBOBanib^ voyager avec 
copeBHOBamby être l'émule 
cocmpaA^mb^ souffrir avec. 



Exemples: ôcchb npeAinécmByenii> âuMih, Fautoinne pré- 
cède rhiçer\ a co^-bficmByio MOCMy flpy^y ^ faide mon 
and. ; ne npeKocjiÔBB cmàpuiUMh, ne contredis pas les 
çieillards ; Hbi nporaHBycraéHeMT> epaeàMh/ nous résis' 
tarons auœ ennemis; ohi> 6.iaroniBopnmi> ôUKJSîHUMhy il 
fait du bien à son prochain. 

2. Lorsque le verbe exprime une action faite a Pavan- 
tage ou au détriment d'un objet personnel, Tordre ou la 
défense, le chagrin ou le plaisir, la complaisance ou la 
contrariété, Tassislance ou l'obstacle, elc. Dans cette oc- 
casion l'accusatif n'est pas tant remplacé par le datif, qu'il 
n'est supprimé par la force de signification de ce dernier. 
Tels sont les verbes suivants: 
BCJitnib, ordonner Bospasamb^ objecter 

BHHHàmb, écouter Bocnpen^ârab, empêcher 

B036paBflinb, empêcher spcAnnib, nuire 

BosBtniiainb , faire savoir Bt'pHUib, croire^ ajouter foi 
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rpoanniB, menacer 
rpyGiîmb, brusquer 
AaRamb, consentir 
AOBtpflmb, se fier 
^03Boaânib^ permettre 
^OKyqarab, importuner 
^^ocaxA^nib, chagriner 
daBiMOBamb, envier 
saBtu^amb^ annoncer 
sanpemârab, prohiber 
MsaitHflnib, trahir 
Jibcmiinib, flatter 
MHpBO.inmb, conniver 
Hcoinnib, se venger 
Htujamb, empêcher 
Ha^otA^rot > ennuyer 
BanoMiiB^mb, faire souvenir 
iiaMtKanib^ insinuer 
BaymHHiamb, flagorner 
oniBt'incniBOBamb> et omfit- 

qdmb, répondre 
nepciumb^ contrecarrer 
no6.iaa;anib^ être indulgent 
noB'fecniBOBânib , raconter 
noA-*esânib, être soumis 
noApasàmb^ imiter 



noACDAt'mb, duper 
noRopcmBOBamb, se soumettre 
DOHoramb» secourir 
nopy^ianib, confier 
noc.iaô.iânib, conniver 
nocoGaAnib, secourir 
nomaKarab, gâter, conniver 
nox.it'6cniBOBanib , cajoler 
npenfloicniBOBauib^ empêcher 
npemâmb, menacer 
nocntuiecmBOBdmb y aider 
npuJiuHecniBOBanib^ convenir 
npwHaA^eaîâmb, appartenir 
jipHCflfamb, prêter serment 
npopoHnrab, prédire 
pa6o.ttncniBOBanib, ramper 
paA^'rab, avoir soin 
ca.iibmoBarab, saluer 
c-iysMinb, servir 
coB'fe'moBanib, conseiller 
cnoc66cinBOBanib , aider 
cmysâmbi tourmenter 
yrox^amb, faire plaisir 
yApyîRâmb , obliger 
ycépAcniBOBanibj s'empresser 
ycmyndnib, céder. 



Exemples: ne ^ô.iiKHO nomaKamB nopornbiMh^ il ne faut 
pas avoir d'indulgence pour les vicieux; ohi> c.iyHiri.i'b 
ornézecmey y il a servi la patrie; cjyrâ Kp^fine ^oca- 
^viA-h côoeMy eocno^Huy y ce valet a fort irrité son 
maître; ne m-hui&A ceouMh nioeàpuuf,aM}i ^ n'empêche pas 
tes camarades; bccb Hapô^i» nfucnTHJrji-h Ufapio, toute 
la nation a prêté serment au Tzar-, ne ^Bcmu Soeà^ 
rnhiMhy ne flatte pa^ les riches \ ohh H3M:&HnjLH Tocy^ 
f^àpw , ils ont trahi leur souçerain. Il faut observer que 
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dans cette occasion le faclif garde sa yaleur primilive^ ex. 
OH-b rpo3iîaT> c^yrb nà^KOWy il a menacé son çalet avec 
un bâton; dpani'b nosioraem'b mh* ecrbMU cpé^cmeaMU, 
mon frcre m^aidc de tous ses moyens; ohi> oniB-bHéa'b 
eny ^ép3KUMu cjioeàMUy il lui a répondu par des pa- 
roles insolentes* 

3. Lorsque l'objet agissant n'est pas nommé, et qu'il 
est sous -entendu dans l'action exprimée par la troisième 
personne du verbe. Tels sont les verbes dits uni personnels ^ 
comme: ^ocméHrai», il convient; ^oBabennï , il suffit] Ha- 
^aesiimi» il faut; no^o6àemi>, il sied , et autres sem- 
blables; ex. ecÂKOMy na^aeaîifm'b noMHHmB HacT> CMépm- 
Huft, chacun doit se souvenir de fheure de la mort. 

6°. L'accusatif est remplacé par le factifj lorsque le 
verbe exprime le mépris ou l'estime, comme aussi la pos- 
session, le sacrifice, etc. Les verbes de cette classe sont: 
CpéaroBamb, se dégoûter npe/^BOAHinejiBcmfiOBanib^ 

BJa^t'mb, gouverner commander 

Aoposânib, estimer pacnoaarâmb*, disposer 

Aumâmb, respirer pacnopflsanib, ranger 

sépmBOBanib , sacrifier pyKOBé/^cmBOBainbi instruire 

saBJaA'fenib. s'emparer CKyiamb, s'ennuyer 

Mepaânib, abhorrer cmpa^amb, souffrir 

o6H.iOBainb, abonder moprOBdnib, trafiquer 

oCja^ânib, posséder ynpaB^Âfnb, gouverner 

npdBHmb, conduire, guider x^psainb, cracher, et antres 

npeHe6per^aib , mépriser semblables. 

Exemples: ohi> daBJia^'fo.i'b ecwMh eocy^âpcmeoMh j il 
s'empara de tout l empire; omî ^opo^îH^iH Kâm^biMh eep* 
lUKOMh 3eMJiH, ils se disputaient chaque pouce de ter^ 
rain; aiépmByiomi> musniTO^ ils sacrifient leur vie; ne 
yM^'emi». npaBnmB Jiouia^huu , il ne sait pas conduire 
les chevaux', npeHcSperâK) onàcnocmiTO y je méprise le 
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danger; oh* hicSjIbico Mécmîw ABininmi» , il ne respire 
que la çengeance; xâpKamB Kpôôhw^ cracher le sang. 

7°. L'accusatif est remplacé par le f actif avec la pré- 
position chy lorsqu'on exprime la réunion de deux objets 
dans Faction, lorsque chacun de ces deux objels fait Fac- 
tion et la reçoit; comme: PiiMaane BoeBâ.iH ch Kapea" 
eéunuaMiLy les Romains étaient en guerre açec les Car- 
thaginois; Poccifl rpaHH^nmi» ch Ilpycciew y la Russie 
confine açec la Prusse; Unàm» cnôpumi> ch UempoMh ^ 
Jean se querelle avec Pierre. 

8°. L'accusatif est remplacé par le /actif avec la pré- 
position ua^^hy lorsque le verbe désigne une action qui 
passe d'un supérieur sur un inférieur, d'un fort sur un 
faible; comme: BaàcmBOBamB na^h Jiw^hMu, régner sur 
les hommes; rocnô^cmBOBamB Ha^5 paô'aMUy comman^ 
der à des esclaves; mopaiecmBOBàmB na^h epaeàMu, 
triompher des ennemis. 

9^. L'accusatif est remplacé par le prépositionnel ^\ec 
la préposition o ou o6hy lorsque le nom exprime l'objet 
du discours, ou celui des pensées et des sentiments, et 
non l'objet de Faction, comme, par exemple, après les 
verbes suivants: 

6ectUoBamB , s'entretenir NHAOcép^cmBOfiamB , ayoir 
6ojiinlniB, babiller pitié 

6ojit3ROBamB, s'affliger MOJi^amB, se taire 

roBopâniB, parler HUC^HraB, penser 

ropefianiB, se chagriner ne6péiB, négliger 

rpycniHniB, être en peine nJ^KaraB, pleurer 

rptanniB, rêver noBtcniBOBâmB, raconter 

AyMamB, penser paacyaîAamB, réfléchir 

sajrfefmB, avoir pitié cfit^aniB, apprendre 

HeimâmB, penser, rêver CKop6tfniB, s'affliger 
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cii6pBni&, se disputer myouoiB^ s'affliger 

cy^Hinb, juger yMcmBOBamb^ raisonner 

ct'moBanib, se lamenter ynoMHHdmb ^ faire mention 

moJiEOBanib, interpréter xjonomâoib, s'inquiéter j et 
mocKOBamb, s'inquiéter autres semblables. 

Exemples: o ceMh MbicaAmi> pasjiHHHO, on pense diffé^ 
remmeni sur cela; rpycraiîra'b o nomépn> HiirbHÎH^ il se 
chagrine de la perte de son bien; ne cy^H o zeAoejiKW 
no Hap^sHocmH , ne Juge pas d'un homme sur son 
extérieur; a roBopib o eeu^âxh inaicb, KaKi> o55 OHbixii 
^yjn2iK)y Je parle des choses Justement comme f en pense ; 
a BccbMâ coxaji'bio o eâiueMh nectàcmiu^ Je suis sen^ 
sihle à cotre malheur. 

10^. L'accusatif est remplacé par \ accusatif avec la 
préposition «a, lorsque le verbe désigne une action qui 
demande quelque soutien, quelque fondement, quelque 
secours, ou quand le verbe marque le courroux, le chagrin, 
rindignation, la plainte, le consentement, l'espérance; tels 
sont les verbes: 

6pH>3xâinb, gronder noxoAHmb^ ressembler 

Bopiaoïb, réprimander nocardnib, se révolter 

Aoca^OBanib, se fâcher poum^mb, murmurer 

3ji66cmBOBamb, s'irriter CMomptfnib, regarder 

EjieBemânib, calomnier coHSBO^HOib, consentir 

KAenàmb^ accuser faussement yE^3biBamb| montrer 
spmHaoïb, crier ynoBamb, espérer, et autres 

Hero^OBamb, s'indigner semblables. 

Exemples: ^ô^puft hcjiob^ki» ynonéemb na Èôea^ Phomme 
de bien espère en Dieu*, saoft n^AOulLK-h rom6Bi> Kaene* 
mâmB na ecÀKaeOy le méchant est prêt à calonmier 
tout le monde*, cvtvn» nox6^Hmi> ua omi^a, le fils res* 
semble à son père; po^nme^iH er6 cokzbôjuiu^u na ceu 
SpaKh, ses parents ont consenti à ce mariage. 
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11^ Enfin Faccusalif est remplacé par Vaccusaiif avec 
la préposition eh dans 3BOHifinB^ sonner ^ et autres verbes 
semblables, ainsi que dans B-kposamb, croire \ par VaccU' 
satif avec sa dans xo^amaftcniDOBamb^ intercéder ; ex. 
BlbpoBamb 65 HcmuHHaeo Eôea^ croire au çrai Dieu\ 
SBOHn^H 6h KOJiOKOJià y on sonna les cIoches\ y^dpnau 
eh Ha6'amhy on a sonné le tocsin*, out> xo^âmaftcmBo- 
Ba^i» 3a ceeô npecmynuuKay il a intercédé pour ce cri" 
minel. 

Remarque i37. De tous les verbei que nous venons de 
voîr jusqu'ici I on ne peut appeler verbes actifs propre- 
ment dits que ceux qui demandent un accusatif; tous 
les autres, qui veulent d'autres cas^ forment la transition 
des actifs aux neutres. 

12®. Les verbes actifs, comme nous l'avons dit au 
§ 3i3, peuvent être transformés en verbes passifs. Dans 
cette occasion Taccusatif se change en nominatif , et le no- 
minatif en faclif; ex. Kaana BBicmpoHJia ciio /^epeBiiio, la 
couronne a bâti ce çillage^ et cîh ^epésiiA BBicmpoeHa 
]ca3H6io , ce village a été bâti par la couronne; rposà 
paspj^mHwia cié ^épcBo, Forage a renversé cet arbre, et 
cîé ^épcBo paspj^uieHO rposôio, cet arbre a été renversé 
par Forage. On voit par ces deux exemples que les verbes 
passifs prennent en général le /actif; mais comme ce 
cas exprime dans ces verbes non Tobjet secondaire, mais 
l'objet agissant, il s'ensuit que le factif non- seulement 
peut, mais qu'il doit nécessairement se trouver dans ces 
verbes, ainsi que le nominatif dans un verbe actif. Ceci 
sera développé plus en détail par la suite. 

i3°. Les verbes actifs se transforment encore en verbes 
réfléchis, au moyen du pronom réfléchi ceô'A, qui se syn- 
cope et se contracte eu ca ou ch, et qui s'ajoute à leurs 
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diverses inflexions (§ 206). Dans celle occasion le sujet 
conserve sa valeur primitive, et Faccusalif, c'est-à-dire| 
la dénomination de l'objet sur lequel se porle l'action^ est 
exprimé par le pronom réfléchi. Les verbes réfléchis (de 
ce nombre sont aussi les vcrbcB communs ^ dont le primi- 
tif s'est perdu, § 206, Rem. 71), renfermant et le verbe 
aelif et Taccusalif, demandent les cas qui (d'après les 
règles données § 4o2, 3^) peuvent se trouver avec Tac- 
cusalif, savoir: le faclif pour indiquer rinslrument, le gé- 
nilif , le datif, l'accusalif , le faclif et le prépositionnel avec 
des prépositions pour marquer les rapports éloignés de 
Tobjet principal. En général le régime des verbes réfléchis, 
conforme en parlîe à celui des verbes actifs, est tel qu'on 
le voit ci -après. 

I. Les verbes qui marquent Faction respective de deux 
ou plusieurs objets, et qu'on appelle verbes réciproques ^ 
veuleBt le f actif avec la préposition C5. Tels sont: 
6unii>cfl, 86 battre unpuaibCH, se réconcilier 

6op6inbCH, lutter oGutiMaoïbCfl, s^embrasser 

6paHânii>cMy se quereller jiepeasHruBanibCfly se faire des 

Bcmpt^âmbCff^ rencontrer signes 

/(pambcfl, se battre cpaifiumbcA ^ combattre 

ApysumbCii, lier amitié ccopambca, se quereller 

s^opésambCH , saluer marambcfl, être en procès 

3udaibCfl| fréquenter i^b^OBâmbcfl^ se baiser. 

Exemples: mti Macrao Bcmp^^àeuibcii co mhojo^ tu me 
rencontres souvent ; ^-bian aerKÔ Apja»amcA C6 /fwmbMUy 
les enfants se lient facilement açec les enfants ; Pocciaue 
cpaxaiiicB ch TypHUMu^ les Russes se sont battus contre 
les Turcs \ Mott coc1»/^t> mnrAemcA ch sÀmcMh, mon voisin 
est en procès açec son gendre. 

a. Ceux qui marquenf> la crainle, la précaution, le 
désir ^ i'espér^nce ;i rattenle, la recherche des ohjets indé- 

60 
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termines ou qui ne sont pas encore en vue^ la honte ^ le 
dégoût, la privation, veulent le gémti/\ tels sont: 



6epé«ibcir» se garder 
6oÂniBCfl| craindre 
rByinàmbcflj avoir en horreur 
^epsàmbCA, observer 
AoSifiambCfl, briguer 
AOXHA^niBCfl, attendre 
AOHcKHBambCfl^ rechercher 
AOHOrâmbcfli solliciter 
■cnojiHÂniBCfl^ se remplit 
jiHm^aiBCfl^ être privé 
HaAtambCAi espérer 
onacâmBCfl^ craindre 
ocmeperamBCfl^ se garder 
npecjymâniBCfl^ ne pas obéir 



npHA^psiBaniBcir, être adonné 
npiHan^âniBciii communier 
nyrâmbcfl^ s'effrayer 
cjiymamBCfl , obéir 
cofitcmHmBCAj se faire con- 
science 
cmpamâniBCH, avoir peur 
cmBi^âniBCfl , avoir honte 
cnOAo6jiiniBca , être digne 
yA0cm6iBamBCA , être jugé 

digne 
ysac^mBcn , s'effrayer 
yK^oHflniBCflj éviter 
HysA^mboi^ fuir. 



Exemples: Ao&HBâemcH tuna, il brigue un rang; «Bax- 
Hu fioÂmcH ^neendeo ceiima^ les chats •huanis crcU'- 
gnent la lumière du jour ^ om» ^épsHracA npàewÂh né* 
cmH^ il suit les lois de Fhonneur; mu f^omvLf^àenihcx 
cecmpbij tu attends ta sœur; cjij^maftcH MamepUy écoute 
ta mrre; k ne crausKj^cB Huuj,emhij je ne rougis pas de 
la pauvreté; Moft ah^a nya^^âerncA cerima^ mon oncle 
fuit le monde* ohi> npHHacmndCA Cenmhixh Tàuuh , il 
a participé à la Sainte- Cène. 

3. Ceux qui indiquent unç action faite à Tayantage 
ou au détriment d'un objet personnel, la complaisance ou 
Topposition, le chagrin ou le plaisir^ Tassistance ou Tob*- 
slacle, la demande, la prière, veulent le dat/f; tels sont: 

roAHniBCA, valoir, être propre kji^hjiqibca, saluer 

AHBHmBCfl^ s'étonner nojHniBCfl, prier Dieu 

sliOBambCA, se plaindre sp^iniBca, plaire 

Eas^oiBCHy paraître^ sembler noBMOBâoiBCAi obéir 
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noKJionaiDBCA, adorer CA^B^mbCA^ consentir 

]iponiHBHinkC4 9 «'opposer yAiBwiàmfcCA , admirer 

p^AOBambCfli se réjouir yjuGâniBCii^ sourire. 

Le datif ae naet aussi avec les verbes réfléchis et com- 
muas qui pe s'emploient qu'à la troisième personne^ sans 
nommer l'objet agissant; tels que: 

BHAtmbCfl, paraître npmiainlpiKfl^ compter 

nsioïKc^y avoir le hoqaet VL^itf^imak, se dégoûter 

Kas^mbCfl^ sembler purioibcfl, roter 

iiepéii^HinbCfl, ne pas voir clair cJijHaiDBCfl , arriver 

■HHinBCfl, sembler CJiunianiBCfl, paraître 

He3Aop6BHniBCflj être indisposé SBopâmBcH, être malade 

HeMéiBCfli être malade xom^'inBCfl^ avoir envie. 

Exemples: /^HB^fbcB meoéû cnynocmu, Je suis étonné de 
ton açarice; noKJiom^cB cocjh^y, salue le çoisin; mo- 
ucB Eôeyj prie Dieu; y^HBjuiftcii ^TbAaM^ eeJiuKUMh^ 
admire les grandes actions; -pà^Aca ctâcmiio 6jLBHiHfl- 
ro, réjouis * toi du bonheur du prochain; eaMh nea^o- 
pénnincfli cous êtes indisposé; MHib xônemcA j^cmB^ fad 
ençie de manger i uaMh maKi> nocJLumajiocB, il nous 
a paru ainsi; ck6jlbko a^^^^^ eaMh npHHHmdemcH, 
combien d argent cous reçient^il? 

4- Le» verbes réfléchis veulent le /actif cour expri- 
mer Tobjet de la joie^ de la jouissance^ de Forgueil^ etc. 
Teb sont les suivants: 

BecejiHniBca, se réjouir nyuniBca, se tourmenter 

rHjmaniBCAi avoir en horreur HacAasA^mBca, jouir 

ropAHOiBCfli être fier UAtHâniBca, s'enchanter 

A0B6ABcniB0BamBCH 9 se con- n6jB30BainBCfl , profiter 

tenter DpeB03H0câmBCfl, s'enorgueillir 

stHHmBCfl^ se glorifier cnecHBHQiBCfli s'enorgueillir 

lopucmoBamBCfl, s'approprier mlunaniBcai s'amuser 

n^wn^i ohaoger XM«Mxpi^fiAi /i^ V4»ier. 
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Exemples: oifi> hc xomlia'b nôjiBSOBatnbCA jkowjwu ro6/^« 
maMu^ il lia pas coula profiter de mei conseils; sa- 
'«itiM'b miii niaKi> npcBoSHÔciimBcn côOHMh'ôbeàmcTneoMhy 
pourquoi es 'tu si fier de tes richesses? noM^HÂesiCH 
^OMaMUy changeons de maisons. Les verbes réfléchis 
prennent aussi le fcictif^ pour exprimer une qualité , une 
manière d'être; ex. ohi> c^-hjiajicfl HMW,UM^g il est de^ 
çenu pauvre; a, ocmaiocb eàuiuMh noKÔpuhiM^ cJiyeôw ^ 
je reste,, je suis çotre humble serviteur i comme aussi pour 
la comparaison ; ex. cmpliJiM CbinaaiiCB epà^OMh , les 
traits volaient comme la grêle. 

5. Les verbes réfléchis veulent le f actif avec la pré- 
position naflh pour exprimer l'objet de la moquerie , de la 
dérision; comme: ohii HacM:kxàiomcA na^h ejiyni^aMU^ 
ils se moquent des sots; ohi> HS^^Baeincfl na^o mhojo^ il 
se raille de moi. 

6. Ils prennent le prépositionnel avec o ou o56, 
pour exprimer non l'objet de Faction, mais celui des pen- 
sées ou du discours; tels sont: 

3a6ôniHni&CH, avoir 5oia nen^nca^ s'inquiéter 

KpyniHniLCflj s'affliger cmapambCH, s'efforcer 

iie4a,tunibCH, se chagriner mu^umbcii , s'empresser. 

Exemples: hc sa^ômbCH O tymôii 6'n?^7h, ne tHnquiete 
pas du malheur d autrui ; pasB-b EoîEeemBcS hc ncHëmcH 
o cyflh6n> Jiio^éft, est-ce que la Divinité ne ^intéresse 
pas à la destinée des hommes? 

7. Ils prennent le prépositionnel avec «5, pour dé- 
signer l'objet de l'accusation, de l'aveu, de la conviction, 
de la justification, du doute, du besoin^ de l'occupation j 
ex. npHSHaBimbCH eh ouiuGKaxhy avouer ses fautes ; 
capaB^ànibCH 65 nocmynKJb^ se justifier de sa conduite; 
jcéflmbCA 65 epjbxàxhj se repentir de ses péchés; coxh^- 
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B^mctf en ncmuHih, douter de la vérité; Hya^àmBCK 
(et de même nnrbmb u^m^y ou Hé^o^HocniB} 66 flénheam^ 
4X9oir besoin dargent^ jnpasKiimBCA eh xosAûcmarb^ 
^occuper d'économie. v 

8.' Les verbes rëfléchrs qui expriment Thabillement, la 
parure, veulent V accusatif avec w; ex. u2LYBfçâmbca es 
Hoeoe nAomhej se parer dun habit neuf; saxj^ÉianibcJi 
as n^am^j s'affubler dun manteauy oS^exâmBcx eh ^o- 
cnjhûPhj se couvrir de son armure. 

9. Ils veulent Vcu:cusatif ^\tc ua, lorsque Tobjel régi 
désigne le soutien, le secours, ou lorsque le verbe lui- 
même exprime le courroux^ le chagrin, la plaiote^ Pin- 
dignation, et que l'objet régi est un objet perso.nneL Tek 
sont les verbes: 

fitcHiDbCfl^ s'emporter n^^RaniBCM, pleurer 

rrnl^Bznihca , se fâcher noKyaiânii»cJïi entreprendre 

AymicH, bouder noAaraniBCA, compter aur 

sâ.ioBambca, 5e plaindre cepAunikcfl, se fâcher 

dj66Mmbcfl| slrriter cor.iaiuâmbcfl, consentir 

BaAt/imbCH, espérer ccu^iambcfl , s'en rapporter 

onupâmbcfl^ s'appujer ^pHrnbcfl, s'irriter. 

Exemples: ne rH^nattcfl na MeuAj ne te fâche pas contre 
moi ; ne ^ÔJimno nojlaràmi>CA na et demie ^ il ne faut 
pas compter sur la fortune i oui» naeach mÛAyemca, 
il se plaint de cous; a na^liiocB na eàuiy ko mh:^ G^a^ 
eocKJioHHOcmh^ je compte sur cotre biençeillance* 

10. Ils prennent \ accusatif avec sa pour désigner la 
cause morale de Faction: comme: cep^iimBCA sa npàe^y^ 
se fâcher pour la çcrité; rniÎBamBca sa nycmnKH^ //r- 
riter pour des bagatelles ^ et de même les verbes: 

6pambCA, entreprendre DpHHiMambCA, entreprendre 

BsâinBCfl, s'engager à py^^mbcfl, être garant 

BcmjnioiBCAj pren4re le parti uamioiBCAi saisir. 
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Exemples: ffpàmBeji 3a ^ihJio^ entreprendre une affaire 
MomyimmhCB sa ^pyea, prendre le parti de son ami; 
3a zymyw coerbcmh m f^6jÊ.mno fjHémhca^ il rie f axât 
pas répondre de la conscience dautmi. 

II. Enfin les yerbes réfléchis veuleRt le génitif ^y^c 
la préposition orn^^ quand ib marquent Féloignenient d'un 
objet, la déliyrance^ etc.; ex. y^auniBCx om5 oSmecmean 
-^éloigner de la société-^ Bos^épsaBamBCfl omh en^^a, 
s^abstenir de la colère; cnacmHCb om^ cMépmUj être 
sauoé de la mort; jKjAHnniBCfl omh sj^a, Juir le mah, 
padpftmHniBCH omh ôpéMenu, accoucher, se déli(>rer. 

i4^. Nous venons de voir jusqu'ici le régime des ver- 
bes actifs, passifs et réfléchis: il nous reste à examiner la 
force des verbes neutres ou intransitifs* Les verbes neu- 
tres diffèrent de tous les autres, en ce qu^ils expriment 
une action qui ne passe pas immédiatement sur un autre 
objet; ainsi on ne peut exprimer avec ces verbes le rap- 
port direct, agissant, indiqué par Taccusatif (quelquefois 
par le génitif) et par le datif. On ne peut avec les verbes 
neutres q\i'exprimer un rapport éloigné^ au moyen des cas 
obliques avec une préposition; ex. cius;^ ua cmyjub^ je 
suis assis sur une chaise; xosj^ no noMO, je vais par 
la campagne; Tjugmjr ha uéGo , je regarde le ciel; oh3» 
xnajii» /20^6 ceo^OMh néffa^ il dormait à la belle étoile^ 
émo aasHCKiini omh uazàjihHUKoeh ^ cela dépend des 
chefs. 

Comme toute action s'effectue au moyen d'un instra- 
ment quelconque, les verbes neutres peuvent aussi avoir 
le J actifs ex. vjuiwif e^aaaMU, je pois des yeux^ xoaj^ 
HoeojKU, je marche açec les pieds; KHB^emi» eOAoeojo ^ 
il fait signe de la tête; nBtJiâemi9 cmpàcmiio, il hriUe 
de passion i cjuarnsmi» yxOMb, il entend dune oreille i 
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XHii6inBïiii BIiaeKJonHm^înl^ifl A^buiraiirb ^ëeKUMUy apBiCbr 
màffpaMu, les mammifères respirent par les poumons^ 
et les poissons par les branchies; oh'b £nBëini> uenpàe^ 
^OTO , il çit de fausseté; ^nmA cnRini» KpfhnnuMh chqm^j 
ten/ant dort dun profond sommeil. Les verbes neutres 
prenaent aussi le &cUf pour exprimer une qualité^ une 
comparaison de Taciion; ex. aHBënrb ôapUHOMh (pour: 
KaKh 6apuHh^^ il çit en seigneur; xô^huii» jMO^o^ê'jcs, 
il marche comme un jeune homme; néxHenn» pàaoïOj il 
sent la rose\ 6'hmAia'h pbichio ^ il court comme un lynx; 
KpoBb meiuâ nonnin pythëMh, le sang coulait presque 
comme un ruisseau; om> cjBiBëmi» yteuMMhj il passe 
pour savant \ TxsLfçanth CenmjiSpëMB^ il regarde en fron^ 
çant le sourcil. 

Les verbes neutres qui dérivent des substantifs, et qui 
désignent une occupation^ un emploi, une profession, ont 
moins que les autres la force régissante; tels sont: o6l^;^amB^ 
diner; j^anHHaniB, souper \ sâBurpaKamb^ déjeuner*^ n6.&- 
^RHHaniB^ goûter ', cmo.iHpHUHamb^ être menuisier \ ne- 
ComÂpHniby être cordonnier \ nopmuHxumB^ être tailleur. 
La raison en est qu'un tel verbe renferme déjà le nom qui 
lui sert de complément II en est de même des verbes în- 
choatifs; comme: 6:fe.it>mB^ devenir blanc ; cHHi^mB, bleuir* 
afiLuymiB^ s enfler; BeminâmB, vieillir^ qui renferment 
aussi leur complément; car ils signifient: cmaHOenmhcH 
SiMhiMty cHHttMh^ nyxjibiM^, eémxuMh* Ces derniers 
peavent élre accompagnés de la cause ^ qui s'exprime avec 
la préposition omh ou Ch; ex. nocHH^Ji'b es /focà^hi, il 
est devenu bleu de chagrin; pacn^rb o/n» yj^àpa^ je 
suis enflé d^un coup. 

Les verbes neutres reçoivent la signification des verbes 
actifs^ comme nous l'avons déjà dit (§ !»78)f au moyca 
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d^une préposition qui se Joint à enx; comme: nporjju&m 
apéicHi perdre son temps en se promenant; npocnàm& 
^a naçâ, perdre deux heures à dormir \ BucHA'bmB 
cpoKi», {woir été en prison le terme prescrit; o6oâmié 
f^owh, entourer une maison. Dans ce cas ils deviennent 
acli/s^ veulenl aussi Xdccusatif^ et peuvent de même se 
chaogei* en verbes passifs; comme: naci» np6cnaHi>^ une 
heure a été perdue en dormant; AOBn^o^oâ^ëni», lamai^ 
son a été eMourée^ 

Remarfjue i58. Quelques verbes inchoatifs prennent 
aussi le pronom rëflëchi cm; comme: 6%xllmh, Gtximhcti, 
blanchir, «lepHtoib^ Hepnt'aibCfl, noircir. Dans ce cas ils 
perdent leur signification inchoative, et deviennent de 
simples verbes neutres. Ainsi 6t.it'nib signifie devenir 
blanCf et GtJitnibCfl, être, paraître blanc; ex. no^omno 
Ha coAHi^t 6t4temi, la toile blanchit au soleil', napycu 
B;^a.iH 6t.il!i'ioincA ^ les i>oiles paraissent blanches de loin. 

i5®. Pour terminer l'arlicle du rëgîme des verbes, 
nous donnerons ici les verbes russes qui s^dcnrtcut sous ce 
point de vue des règles générales, 

EaaroAapnmB , remercier , prend Vaccusati/ ou le 
datif pour le nom de l'objet personnel; ex. fi^aro^^apio 
meSÀ 3a mpy^'J^j et ^-laro^apio meGA sa mpy^-b, je ie 
remercie de ton travail. De ces deux locutions, la pre- 
mière est la plus correcte et la plus usitée. 

Btpnmb, signifiant croire y ajouter foi , veut le datifs 
et avec le sens de croire ^ açoir la foi^ il demande, 
comme le verbe ôiipoeamb^ Vaccusati/ avec la préposition 
tfB; t%. Bcb B:ftpHmi9 er6 c/foaajws, tout le monde ajoute 
foi à ses paroles; ni^pio b* E6ra, je crois en Dieu. 

BocKpécHymb, et BoacmimB^ ressusciter, se leçer, 
yeulent le génitif avec la préposition uàh ou omh\ ex» 
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XpHcm6ci> BOCKpéci» U35 Mepmehiccù ^ Christ est ressus* 
cité des morts; BoscméaBrae orm cuay sortez de cotre 
sommeil y leçez^çous, 

/(apHnib^ et méuiOBsonh , donner, gratifier y s'emploient 
de deux manières: avec le datif i^oxxv l'objet personnel, 
et Vaccusatif pour l'objet matériel , comme le verbe ^amh; 
ou avec Vaccusatif pour la personne et le f actif pour la 
chose, ainsi que le verbe o/fapumb; ex. no^apn ôpâmjr 
AÔma^hy donne ce cheval à ton frère; noa^âjioBajii» mchA 
fiéKbeaMu^ il m^a donrié de t argent; ne a^F^ mchà jo- 
•fomojwe, ne me donne pas dor. 

^oDo^HinbCfl, arriver j devenir y demande un second 
nominaiif; ex. ohi> Mu-ft AOBÔ^umcfl 6'pamhj il compte 
pour mon frère, c'est mon frère. 

JKcHHmbCfl^ se marier (en parlant de Thomme), 
veut le prépositionnel avec na, et Bbiiimu, se marier 
(en parlant de la femme), demande Vaccusatif zy^c sa; 
ex. Moft Gpam-b aLeHH.icA na e^oejh, mon frère s^est ma* 
Tié à une veuve \ ona Bbimaa sa Moeeô Gpàma, elle a 
épousé mon frère \ oni Bbim.ia 3â MfMh^ elle s'est mariée. 
Dans celle dernîèi*e expression 3à Mymh Faccusalîf est 
semblable au nominatif. La même règle a lieu pour les 
verbes qui signifient Talliance, le mariage: ils veulent le 
prépositionnel arec ua^ lorsqu'il est question de l'homme, 
et Vaccusatif avec sa, lorsqu'il s'agit de la femme; ex. 
0H1» noMÔaBHab CBoer6 cbina na KuAmnih, il a fiancé 
son fils à une princesse; Khashj^ noM6.iBuaH sa IIoji^ 
KoeHUKa, on a fiancé la princesse à un colonel; codi^b 
CBâmaeincii 71a cOdh^KW, le voisin recherche en mariage 
la voisine; coc^'^Ky npocBdmaaH sa cocih^a, la voisine 
a été fiancée avec le voisin. Mais cotemàmhcji et coe^ 
^UHMmbCA demandent le /actif styec et; ex. oHb cohc- 

61 
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méjLCA ffpÂKosn» es Mapieio^ TsepcKOio KuAMuéio^ il 
épousa Marity princesse de Tçer. 

UcnpâuiaBamb, demander^ obtenir^ veut le génitif 
daD8 Taspect imparfait, et \ accusatif àSiVA Faspect parfait; 
ex« HcnpâmuBaemi» paspnAuéniji^ il demande une dis» 
pense; ucnfocûji'h pa3pn>uiéHie j il a obtenu une dispense^ 

KaciniBCHy signifiant toucher dans le sens propre ou 
physique^ veut le génitif et dans le sens figuré de toucher^ 
concerner, il demande le génitif avec ^o; ex. o^Râ aulhIk 
xacÂerncA flpyeôu bi» o^HÔft niÔHK:b, une ligne en touche 
une autre en un point \ nmo flo mchA KacàenicA, pour 
ce gui me concerne. 

McmHmB, onuttnfâniB, çenger^ se çenger , veulent le 
déttif pour le nom de Fobjet sur lequel se porte la ven- 
geance^ et Xaccusatif avec sa, pour celui de Tobjet que 
Ton venge; ex. Focnâ^B omMcmHmi» epaeàMh côomm^^ 
le Seigneur se çengera de ses eimenus^ omoMCiiiuiiiB 
ôa ométecmeOy çenger sa partie. 

OmHUMéniBj ôter, enleçer , veut le génitif vf^o, h| 
préposition^ ou ombf ex. ômHsiJL'h isMdme y cupom's ^ 
ou ômEaai» HM'&Hie omh cupômn, il a enleçé le bien 
des orphelins. 

IToBeatoâmB , dans le sens de commander, ordon» 
ner, veut le datif, et dans le sens de gouverner, mai» 
iriser, le fautif*, ex. Bon» noBea^Bdemi» noMh dUo6Riiifii 
6aHSHHxi>^ Dieu nous ordonne éC aimer notre prochcuni 
noBe.i-bBàniB côommu cmpacmÀMu, maîtriser ses passions.. 

IIoHHmÀinB ^ npH3HaBémB^ npHHHMéniB^ regarder 
comme, et autres verbes semblables j veulent, comme noa» 
Tavons dit plus haut^ que leur accusatif soit accotnpagaé 
du fa/:tifi ex, oni» noHHm^era'b CBoer6 6pâma eeAM>» 
HUM9 te.w6ibK0MZ, il regarde son Jrhre cQnune wm 
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grand homme; o^tn^^jii» npHSH^niB ce6i: ^ànnuKOMh Um- 
népiHy «7 promettait de se déclarer tributaire de fem- 
pire. Quelquefois ces rerbes prenuent, au lîeu du faclif, 
Yaccusatif avec 3a; ex. Bcb noHnmâan er6 aa eejiHKaeo 
JIojiKoeô^i^aj on le regardait comme un grand capi* 
iaine; 3a KOeô om» neaa npHHH]iiâeini> , pour qui me 
prend '-il? npHSHaëmi» fflimA 3a ceoë, il reconnaît cet 
mfant pour le sien. Ces dernières locutions ne sont pas 
aussi correctes que les premières. 

Remarque 1S9. Si dans cette occasion le rerbe actif 
est transformé en verbe passif^ il faut éviter alors la ren- 
contre des àexix factifs ; ainsi , par exemple, au lieu de 
dire: ohi> noHimlicfl eciurn nâuxoMU xpâGpuMi o^^iuëpoMi»^ 
il était regardé par tout le régiment comme un brave 
officier f on devra s'exprimer de cette manière: on no* 
Himluca 60 eceMU nojivy xpà5puM% o«Hi](ëpoM%. 

ITpHHaA-icaEidmB^ appartenir^ quand on veut expri- 
mer la possession^ la propriété d'un objet | prend le da* 
iifj et si Ton veut exprimer le rapport d'une partie au 
tout^ il demande le datif avec la préposition ks; ex. khh- 
ra cii: upHna^^tesHmi» Heâny, ce liçre appartient à 
Jean; ypijiBCKia repu npuHaAJiexâmi» Kh Eepôniby les 
monts Ourals appartiennent à r Europe. Si ce verbe a le 
aens de xacàmbCA, concerner, il prend ^ comme ce der^ 
nier, le génitij avec flo; ex. Hmo flO mchA npimaj^e- 
MMmi»j quant à ce qui me concerne. 

ITpoH3Bécm&, acancer; noB^icmnh, ileçer; noxâjio- 
Bams, gratifier \ nocmp^^n&, tonsurer, et en général les 
Terbes qui indiquent le choix, la nomination, la promo- 
tion, rengagement, Fenrôlement, demandent la préposi* 
lion M avec Yaccusatif pluriel, qui dans cetle occasion 
semblable an nomincuif (§ 127, Rem. 45); ex« er6 
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nomàjLOBajm es oSuu,éphi, on Fa nommé officier; ohh 
sâsBaau mchâ eh eôcmu, ils mUnçi tirent à çenir chez 
eux\ oHà HaHAJiàcb 66 eôpHUZHhiji cJiymàHKU y elle s'est 
faite femme de chambre; ohh n36pa.iu 65 KunshA cer6 
joHouiy, i& élurent prince ce jeune homme. On emploie 
quelquefois aussi le /a^r/^y singulier ; ex. Baci> noxajijrioni^ 
naeaJiépoMhy on cous nommera cheçalier^ on fOus dori" 
nera une décoration. 

FesHOBâmb^ être jaloux^ demande le datif avec k^^ 
et copeBHOBâmB^ être t émule ^ seulement le datif; ex, oai 
peBHyenii> Kh Mymy^ elle est jalouse de son mari; co-^ 
peBHOBâmb eejiHKUMh ^lo^HMh, tâcher d'égaler les 
grands hommes. 

CA-hj^oBzmi» ^ prend le datifs avec le sens figuré de 
suivre, imiter, et le f actif avec sa, dans Tacceplion propre 
de suivre, aller après; ex. cai^AOBamB yzéuiio I^épxBH^ 
suivre la doctrine de V Eglise; cx^vm caft'^yionii» aaeoc* 
no^HHOMhy les çalets suivent leur maitre\ sa OpAoecKOW 
aySépuieio cji*AyemT> Kj^pcxa^j après le gouvernement 
dOrel vient celui de Koursk. 

CMt>HmBCfl, rire, veut le datif, lorsque le nom ré- 
gi désigne un objet matériel ou abstrait^ et le f actif zy^ti 
naflh^ si c'est un objet personnel; ex. ne cMliiicii tymàti 
6ihflTb, ne ris pas du malheur d' autrui y CM^AmBCH ua^h 
cmàpuiuMu ne nosBOJLnmeabHo^ il n^esi pas permis de 
rire des vieillards* 

CocmoJamB, consister, veut le prépositionnel avec as 
pour exprimer le conlenu intérieur d'un objets et le géni* 
tif avec U35 pour designer le nombre des parties dont un 
objet est composé; ex. HcmHHHoe jAûBÔ^BCmBie cocmoiini^ 
66 cnoKOÛcmeiu cÔB'bcmH^ le vrai plaisir consiste dans 
le calme de la conscience; Bepémé cocmoam» ud» 
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nnmn corm càmeun, la çerste est composée de cinq* 
cents sagènes (ou toises^ 

CmÔHinb^ coûter^ çaloir, veut le génitif \ maïs si la 
valeur de Tobjet est exprimée par i^n numérnlif^ il de- 
mande VcLccusatifi ex, cié coHUHéHie cmÔHJio Muôeux^ 
mpyA^shy cet ouçrage a coûté beaucoup de peine; na- 
c&i uH'fe cmÔAin^ ^ôà^^amh nepBÔHHbixi»^ cette montre 
me coûte çingt ducats. 

y^iBinB^ et o6yHâmb^ instruire, veulent V accusatif 
pour le nom de l'objet personnel^ et le ^a/^ pour celui de 
l'objet de l'enseignement; ex. & ynf cecmjfy TpaMMàmu* 
Kib^ f enseigne à ma so^ur la grammaire. C'est par cette 
raison que les verbes réfléchis yHDrabCH et o6yHàmhcii, 
apprendre, étudier j veulent le datif; ex. oui» j^HHmc« 
jishiKâMh, il étudie les langues* Quant aux autres verbes 
de cette acception , comme nacmasjiÀmh, eocnnmhieamh , 
ils demandent, avec Faccusalif pour le nom de la per- 
sonne ^ le prépositionnel avec eh pour celui de la chose 
enseignée; ex. BacmàBHJii» er6 «5 Haynaxh, il lui a en- 
seigné les sciences. 

yAOBjemBopHmb^ satisfaire, et noxpoBiîmejiBcmBO- 
Bambj protéger, veulent le datif, lorsque l'objet de l'ac- 
tion est inanimé ou matériel^ et V accusatif , lorsque c'est 
un objet personnel; ex. j^oB^emBopiimB meJiànijiMh, 
satisfaire les désirs, et yAOBJieraBopnmb flàSphixh ^h?- 
^éû ^ contenter les gens de bien; noKpoBHmedbcmBOBam& 
uayKaMh, protéger les sciences, et noKpoBiimejibcmBo- 
Bamb ytënhixh, protéger les savants. 

y^opÂmb^ blâmer i ynpeKârab, et noupexâmb, re* 
procher, régissent Vaccusatif ou le datrf pour le nom de 
l'objet personnel; ex. jxopÂnib zeJioenKa (ou teA06n>Ky^ 
B» ^uIbocbih, blâmer un homme de sa paresse} ynpe- 
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jtjmB dhina (ou cbiny") B% HefijiaroA^pHocinH, reprocher 
à un jils son ingratitude. L'accusatif est cependant plus 
correct. 

Quelques verbes qui désignent une action physique, 
un mouvement, i-égissent indifféremment V accusatif ou le 
f actif. On dît, par exemple: 

6pocàniB KÔMekh^ et KâMneMt^ jeter nne pierre 
6pu3rainb e6j(y^ et 6046/0^ faire jaillir de Teau 
Bepint'aib nêuny^ et néuinoîO^ tourner an bâton 
Bop6<iainb nàHHM^ et KâMHJiJtH^ remuer des pierres 
ABHramb cepjmâj et cepAi^àMu^ émouvoir les coeurs 
sponuoiJiflinb co6MéU^ et coGouâmh, chasser les zibelines 
ntmb ffacâf et 6âcoMS, chanter la basse 
pysoB^AcnifiOBanib ^riméHy et A^mhMU^ intruire des enfants 
moproB^nib enHÔ^ et enhÔMh^ faire le commerce de vin 
mpflcmH eôxoeyy et eoAOe6fo$ branler la tête 
mesejiHmb ^^^m, et eyôâMH, remuer les lèvres- 
Dans le premier cas on suppose plus de force à l'objet 
de Faction, et dans le dernier Tobjet est moins important 
que Faction elle-même^ et sert non pas tant de but que 
d'instrument. 

Quelques autres verbes prennent V accusatifs qui quel- 
quefois est remplacé par le génitifs ou le prépositiohnel 
avec à ou 065; ex. 

roBopâmb npàejty^ dire la vérité j et roBopâmB npée^rs, 

parler de la vérité 
A^Mamb 4^My, avoir nue pensée^ et fijmsmh 4opdemf penser 

k. la route 
sajit'mb Aéneet^ gén., regretter l'argent ^ et WAXllmh 4^m^ 

foxt, avoir du regret de son argent 
8a6unib ^p^xSy^ oublier l'amitié ^ et saCfumB 4pyxff/B , ^^luot 

l'amitié sous silence 
niclmb cxàsKy, écrire un conte ^ et ntfc^mB CKâ^xm, écrire 

snr un conta 
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iidMHsna ci^^i f^ rappeler im mot, et a^xmiu p r^tf/s, 
se souvenir d'un mot 

npocHOib MfUocniHy gén.^ demander la faveur | et npocàmb o 
juLiocmHy supplier « pour une faveur 

CBfl^l^'aiejibcmBOBanib wasHp^ examiner le trésor, et €BVAt'nieji&- 
cmiOBamb o nQôe4iHiM^ attester la conduite 

cyAHiDb teJioaABa^ juger un homme , et cyAamb y> teJioeâKn^ 
juger d'uu homme. 
Dans le premier ca^ on désigne Tobjet de racUoa» et d^n$ 
Tautre seulement l'objet des pensées ou du discours. 

§ 4o3. Nou# «Yons dit ci* dessus (§ Sy?) que IV/i/f- 
nitif s'emploie quelquefois a^ lîeu du nofn iverb^l, çt qu'il 
peut tenir la pl^ce d'un rapport. Nous ayons au$ai« tu 
(§§ 35l8 et 36 1) que ce pfiode pc^ut tçnir lieu de sujet 
ou d'attribut. , Il nous resl^ ^ examinei^ )e$ opcasipkis ou 
ce mode remplace un nom. à up pas obliqua. 

L'infinitif 4e mf t après les yerbe^ qMi exprimant TâcJLiofl 
lutcllçctuelle du dé^îr, de l'atlepte^ de la qrajqte, de famouirà 
de l'aversipp, de Vordre, de la dé^çn^^^ A^ la résolution^ eic.# 
tels que : zeji^io cijsHmb ^ je désire de servir; ^a^tdoc^ 
BuftxaniB^ fesphre pcuriir; 6oibcB ii:b|iib^ jecrq^ins de 
çluMier; qh-b 4ib$Hmi» uifi^^niB^ // ^/n^ à pQlissonner\ 
B^u lUAcàm^, ordonna, de d^twcr; po^homip Hmmimhp 
je permets de lire; npom;^ ca^nnibc^i je oous prie du 
çQUs asseoir} mw ynd^svih p^co34inBy tu sais dessiner \ 
AJit niuuB^ do^ne^moi à boir^; ne utméJk qnc^niB^ 
9^ empêche pas décrire} npst^uK» uiymvroB, il esf \ak\ 
hiiué à plaisanter. Ce mode prend de odéme dana eett^ 
occasion son complément au casc nécessaire; ex. ojiSicimc^ 
^BopBmB npàe^Y^ J€ crains de dire la périlé; wKh x<in 
nemB HcxâmB tymôû 5ib^bIj il çeui chercher /a malheuTi 
^auirui'j HO Mûrj^ cxaaÀmB cûoeeo MuAnis, je ne puis 
pas dire mon opinion. 
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Les verbes qui désignent une action physique^ comnEie 
B^A'^mB^ çoir ; cjibiniainb^ entendre', H^Bcinào.Banib, sentir^ 
ne peuvent avoir un inûnilif après eux. Les locutions; 
BHasy er6 xo^Àiai^yje le çois aller \ CMuay m%6k urpânrbj 
je f entends jouer ^ sont de$ gallicismes , qui ne sont point 
tolérés dans la langue, russe. On pourrait dire: enmy eeâ 
œo^AmaeOj cAhiiuy me6À uepâwujaào^ ruthénismes qui 
répondent aux locutions latiucs: eum pideo euntem^ au* 
dio te luderitem. 

§ 4o4. La force du régime, ainsi qu'il a été dit au 
§ 592, qui est renfermée dans le verbe ^ et qui dépend de 
son acception, ne se perd pas, lorsque ce verbe devient 
une autre parlie du discoui*s, tel qu*un participe , un gé« 
rondifj uu nom Verbal, un adjectif, un adverbe. Celte 
règle est consiaote pour les participes et les gérondifs, 
qui, comme des parties du discours dérivées immédiate- 
ment du verbe, n'en diffèrent en rien sous le point de 
vue du régime: ils demandent exactement les mêmes cas 
que le verbe dont ils dérivent 

§ 4o5. Les noms çerhàux empruntent leur force ré- 
gissante du verbe qui leur donne sa signification, mais 
2ivec quelques modifications et quelques écarts, comme 
nous allons le Voir. 

1. Les noms verbaux, dérivés des verbes actifs, tran- 
sitifs, qui veulent l'accusatif, prennent après eux le gé» 
nitiff tant pour le nom qui exprime l'objet agissant, que 
pour celui qui indique l'objet soumis à l'action. Ainsi, par 
exemple, ces pvopositiôns: xpecmbJ&HHHi» cmpÔHmi» ^om»» 
le paysan bâtit une maison; côjiHt^e ocB^ni^éêrai» zémjno^ 
le soleil éclaire la terre; BacH.Aitt cohhh^.ai» xHHiy, Sa* 
sile a composé un livre, deviendront avec les noms ver- 
baux t cmpoéflie KpecmhAuuHa^ la bâtisse du paysan^ 
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et cmpoénie ^oMa KpecmBHHnnoM'b , ia bâtisse de la 
maison par le paysan^ ocB*méHÎe rd^Hi^a, et oca-bmé- 
nie 3eMM c6aHi^eMi»; coHnnéHie BacHJiin^ et coHunéme 
KHfieu BacMJLicMi». Ces exemples font voir que le nom 
yerl)al avec l'objet agissant désigne plutôt le fait de Faction, 
et qu'avec l'objet soumis à Faction il exprime Faction elle- 
même, et demande par cette raison à être accompagne de 
Tinslrument de Faction, c'est-à-dire, du faclif. 

1. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui deman- 
dent le génitif, veulent aussi après eux le génitifs tant 
pour le nom qui exprime Fobjet agissant» que pour celui 
de l'objet soumis à Faction^ mais dans cette dernière oc- 
casion le factif n'est pas nécessaire; ex. xàss/^a /fumAmu, 
la soif de t enfant ^ et sàs^a c^àehi^ la soif de la 
gloire; na^és^a cbina, Vespoir du fils y et na^éss^a Jiyz* 
meii ytàcmu^ t espoir dan meilleur sort; mpé6oDaHie 
KasëHHOu IlaAdmhij la demande de la Chambre des 
finances^ et rapéCoBaHÎe ^éneeh^ une demande dargcnt\ 
ostii^àide omi^ây F attente du père (ici il y a un double 
sens: le père attend ^ et le père est attendu^ 

3. Les noms verbaux, dérives des verbes qui veulent 
le datif, le faclif, le prépositionnel, ou quelque autre cas, 
avec une préposition, demandent, pour le nom qui ex- 
prime Fobjet agissant, le génitif j et pour celui de Fobjet 
soumis à Faction, le cas qu'exige le verbe; exemples; 

6À2iVOAtkBiezeAoeriKaj le bien- 6jiaroAtflHie teuoeriKy, un bien 

fait de Fhommej fait à Thomme. 

coAtHcniBie Moeaô Cpâmaj la co^iicmhxtMoeMy Ôpâmy^XWàe 

coopération de mon frère ; donnée à mon frère. 

copesHOBaHie ymnazo nHcàme" copeanoDâHie ymnomy TlHcàme- 

^^, la rivalité d'un écrivain -1/0, la rivalité qu'occasionne 

habile; un écrivain habile. 

62 
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noBCAtHie renepêuay Tordre 
du général; 

aaBtii^AHie orrmâ^ le legs du 
père; 

BuroBopi» HatÂAhHMna^ la ré- 
primande du chef; 

rpoaà epaeââB^ la menace des 
ennemis; 

jiecmb BuâmwASt^ les caresses 
des grands; 

DpeAnonméaie CAâeu A^abraMii, 
la préférence que donne 
la gloire à l'argent; 

DpHHoméHie Jemopa^ lliom- 
mage d'un auteur; 

Bospaxéoie KpH/riHKa, la réfu- 
tation d'un critique 3 

npeHe6pea;éHie Jiw^éU^ le mé- 
pris des hommes; 

ABHsénie chji%j le mouvement 
des forces j 

BOHuÂ eâpeapoeh^ la guerre 
des barbares; 

Bpam^â cocAjieUj la querelle 
des voisins ; 

inopsecniB6tf/?£i^05S, le triom- 
phe des ennemis} 

noGtAa TypoKty la victoire des 

Turcs; 
B.iacnib euiiea, le pouvoir de 

la colère; 
6cct'Aa Jty^pei^â , Tentretien 

d'un sage 5 
CRa3Ka KpuMeOy un conte de 

Ivrjlof; 



noBeAt'flie rehepémy^ Tordre 
donné au général. 

saBtn^àHie omuy^ le legs fait 
au père. 

BuroBopi» HatàMHMKt/^ la ré- 
primande faite au chef. 

rpodd epaeâMt » la menace faite 
aux ennemis. 

jiccmb BHâmnuMfi^ les caresses 
prodiguées aux grands. 

DpeAnoiméHie fiéneet cJiâBt, la 
préférence donnée à Tar- 
gent sur la gloire. 

npnuornéaie Âemopy, IHiomi- 
mage fait à un auteur. 

Bospaséeie Rpumuin/y la réfu- 
tation faite à un critique. 

npene6peséHie uro^hMH^ le mé- 
pris qu'on a pour les hommes. 

ABHséHie CHAOMHj le mouve- 
ment imprimé aux forces. 

BOHHa a^ôdpeapoMH, la guerre 
avec les barbares. 

BpasA^ es cocri^/iMHy la que- 
relle avec les voisins. 

mopsecniBâ Ha/fn epmàMM, le 
triomphe obtenu sur les 
ennemis. 

no6tAa Hajfi TypneuKH^ la vic- 
toire remportée sur les Turcs. 

B^acmb Ha4h entheoMh, le pou- 
voir qu'on a sur la colère. 

Gect'^a My^pei^à, un entre- 
tien sur un sage. 

cKa3Ka uHCM^/by le conte du 
renard. 
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Bp6cb6a spamflaHHHa^ la de- np6cb&a ^/sc^/s, la demande 

mande d'un citoyen ; d'une place. 

ButaA'b eoHi^ây le départ d'un vSitzji.'h H3t eopo^a^ le départ 

courrier) de la ville. 

notSAKa «y/ïi^a, le voyage d'un nol^3AEa 66 MocKey^ un voyage 

marchand; à Moscou. 

lÈCXO^i» HspâftAbm/iHt f la sortie hcxoa^ naa Eenama, la sortie 

des Israélites ) d'Egypte, 

cmpacmb cép^iia, la passion cmpacmb n mpâ, la passion 

du coeur; du jeu. 

4. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui dési- 
gnent rinclinalion, l'amour ou la haine^ veulent le génitif 
pour le nom de l'objet agissant, et le datif avec «5, 
pour celui de l'objet soumis à Taclion; exemples: 
4K>66Bb Hapô^a^ Famour de AH)66fib n Hap6;fy, l'amour 

la nation 5 ^ pour la nation. 

HeuaBicmb Afo^éM^ la haine HénaBicinb n aw^HM^y la mi- 

des hommes; santhropie. 

ycép^ie cuyea, le zèle des ycép^ie kh eocno^âMt^ le zèle 

serviteurs; pour les maîtres. 

MiAOcépAie Eôea^ la miséri- UHAOcépAÎe xe 6/7^^(1^5, la clé- 
corde de Dieu; mence envers les ennemis, 
oxéma yteHHhâ y l'inclination , oxéma u yténifOy une incli- 
le désir d'un écolier; nation pour les études. 
Le nom oxémHHR'b, amateur y veut le génitif avec la pré- 
position 40 y ex. oxémHHKi» ^0 cnôpoetiy amateur de disputes. 

§ 4o6. Les adjectifs qui dérivent des verbes ou des 
noms verbaux y demandent les mêmes cas obliques , avec les 
prépositions correspondantes; ex. AocmôttHuft cjtàehiy digne 
de gloire \ coomB^^mcmneRHiiift HOôHatéHiTOj conforme 
à la destination; Mcmuniedbniiift epaeaMS, qui se venge 
de ses ennemis; ycép^nuft Kh cJiymGïby zélé pour son 
service. II en est de même des adverbes semblables; ex. 
no^ô6Ho eeJiHKUMh MymaMh , " ainsi que les grands 
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hommes^ roBopiîinb cofji^cho ch HcmuHOio ^ parler con^ 
formémerU à la vérité^ etc. 

§ 407. La langue russe possède des adçerhesj qui ré- 
unis au verbe abstrait ^ désignent, ainsi que les verbes usi- 
tés seulement à la troisième personne, Faction ou l'ex- 
istence au profit ou au détriment d'un objet personnel, la 
bienséance, la possibilité, etc. Ces adverbes, qui ne sont 
pour la plupart que des adjectifs neutres apocopes avec la 
suppression du verbe ecinb^ prennent le dalîf (^SLinsi que 
leurs adjectifs, § 4^^)} ex. eaMh yvô^no Kj^uianib, ilçous 
plaii de manger \ meSrb hc npBULiiHHO HrpâmB, il ne te 
convient pas de jouer \ teA06n>Ky cpô^iio omn6anibCA, il 
est naturel à Phomme de se tromper*, aio^am^ npinm- 
no CA^uiamh xsaji^, il est agréable auœ hommes den- 
tendre des louanges \ MUJb hj^côho Hmmif , il me faut 
aller; Murt cerô^iifl rpj^cniHO, Je suis triste aujourd'hui ; 
flihmnMh HeaBSA ne yniiniBCfl, les enfanis ne peuvent 
se dispenser d apprendre ; îKa.iB eMy 6pàina^ il est pei* 
né pour son frère. 

C'est ici qu'on doit rapporter le datif qui se trouve 
après l'infinitif; comme: 6umb epoôih ^ il y aura un 
orage; nonâcmb meGn> bb 6*4^, tu tomberas dans le 
malheur ; hc BH/^àms SAO^jhw Moerô réps, le scélérat ne 
perra pas mon chagrin. Ici l'on sous -entend le verbe et 
l'attribut; comme: 6binib ecmh ^oamho rpos^ ; nondemb 
Bi> C^AJ" ecmh ^OJimHO me6i\ ne Bu^àmB Moéro r6p2 
ecmh eoôMÔJRHO sjo^'^k) (Voyez Rem. i5i § 396). 

II. CIRCONSTAIfCES DE QUALITE. 

§ 4o8. La qualité^ la modification d'un objet, s'exprime 
d'abord par l'addition d'un adjectif au substantif, et en- 
suite par la détermination d'un substantif au moyen d'un 
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aulre, ou par celle d'un adjeclîf au moyen d'un nom. La 
première manière d'exprimer la modificalion d'un objet est 
du ressort de la Concordance (§ 384, 2): il nous reste à 
parler de la dernière. 

§ 4^9- Lorsqu'il s'agit de déterminer la modification ou 
rapparlenauce d'un objet par le moyen d'un aulre objet, qui 
a un rapport tranquille, immédiat, avec le premier, la dé- 
uominalion de l'objet déterminant se mot au génitifs ex. 
McaoB^Ki» 6b^^biuàeo y Ma, un homme d'un grand esprit; 
4t.io KpàÛHeû eàmnocmu, une affaire de la dernière 
inporiance ; ^omi> omJiHinoù nocmpôuKUj une maison 
dun architecture distinguée^ caàDa no^Koeo^i^a , la gloire 
du capitaine i necm^ eôuua, fhonneur d'un guerrier; 
njo^i» ^épesa, le fruit de f arbre; orp^^a it^épHôUy Ten^ 
clos de Véglise. Dans ce cas le génilif , remplaçant le mot 
délerminaut, pe^it être nommé déterminatif 

Si ce rapport n'est pas immédiat, et qu'il indique sim- 
plement un rapprochement accidenlel, une existence si- 
multanée, il s'exprime alors par un cas oblique avec telle 
ou telle prépositioo; ex. nAO^-h ua ^épeen?^ un fruit sur 
t arbre; orpà^a npu i^épKeu, F enclos près d'une église; 
Hecnib y eôuna^ fhonneur chez un guerrier. 

Un autre moyen d'exprimer les rapports d'appartenance 
ou de qualité consiste dans la formation d'un mot com- 
posé; ainsi au lieu de jiH)6ÔBb ki> caâB'b^ Famour de la 
gloire j on dira cJiaeoJiioGie; ^'^aeiirb sesLiii, acMA^e^Â^ 
Aei^hy agriculteur; ^^b'^ameab 6jl&t2l, ÔJiaeo^ihmcAh ^ bien'- 
faiteur; A^mejLb 3aK6HOBi>, aaKOuo^àme^hy législateur; 
mpflcéiiie scmah, acMAcmpHcénie ^ tremblement de terre^ 
Un troisième moyen consiste à changer le nom déter- 
minant en adjectif possessif; ex. lI]M[nepàmopi> FocciHj 
Uimepamopab Pocdûcniû^ t empereur de Russie', ^omi» 
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omi^â^ AosTb omVfêôt et^OMi» om^6ecKiû^ la maison pa^ 
iernelle; nHCbMÔ npÎHmejLfl^ nncbMÔ /i^/^me^^do et nHCb- 
m6 npiAmeAhcKOtj la lettre dun ami^ une lettre dami. 
La différence entre les possessifs individuels: omVjëeh et 
npiAmejieehy et les possessifs spécifiques: onmôecmii et 
npîAmeAhcmû j a été donnée au § i36. Ce dernier moyen 
d'exprimer l'appartenance s'emploie pour éviter la rencontre 
de deux ou plusieurs génitifs; ainsi au lieu de: OH-b pâHO 
Bbi:bxadi> HSb ^ÔMa po^iimejifl^ on dira: ohI} pâno Bbrb- 
JL2LJL7» H31» ^oMa po^MmejihCKaao ^ il est sorti de bonne 
heure de la maison paternelle. A cet égard il faut faire 
attention que dans le reste de la phrase il n'y ait aucun 
mot qui se rapporte au second substantif, mis au génitif; 
car autrement il ne pourrait se changer en adjectif posses- 
sif; ainsi au lieu de: a noBHHj^iocb npuKa3aHiHMi> ytnme- 
jieehiMhy noraoM;^, nmo oui> XRe.idemi» vin-f^ ^o6jp'd^ f obéis 
aux ordres du maître , parce qui! il me çeut du bien, il 
faut dire: a noBHH^iocb npHKasàHiaM'b yinmeA/i^ car dans 
le cas contraire le pronom ouh n'aurait pas d'objet auquel 
il pût se rapporter. De même le nom déterminalif ne peut 
se changer en possessif, lorsqu'il est accompagné d'un ad- 
jectif; comme: conimm flôS^paeo omv,à, les conseils dun 
bon père; iuLChM.6 uihxnaeo npinmejuij la terre dun 
tendre ami. 

§ 4io. Le génitif déterminatif est remplacé par le da- 
tify lorsque le nom déterminé désigne un objet qui a 
avec un autre un rapport de parenté, d'amitié, de domi- 
nation, d'utilité; ex. oht> MHn> samb, c^est mon gendre; 
flpyn> 6pàmyy Vami du frère; Bpan» sjiy^ r ennemi du 
mal; cjyri zeJioerbKy, le serçiteur deThomme; xoaÂHirb 
AOMyy le maître de la maison; xsaaâ eôuuy^ la lou^ 
ange du héros. Cette règle n'a lieu que lorsque le nom 
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détermine est au Dominatif; car sUl est à un cas oblique ^ 
le détermina lif se met au génitif; ex. om» yBHft-bJi* Ap/- 
ra ceoeeo Spàma ^ il a vu Vami de son frère; a roBo- 
pib o X03HHHA ceeô ^OMa^ je parle du maître de cette 
maison. 

Le datif s'emploie encore au lieu du génitif^ pour 
indiquer le rapport d^une partie au tout ; ex. p6cnucb khx- 
ea.M5^ un catalogue de livres \ encrai» .^w^jiMhj le compte 
des hommes \ i^-èhâ MjhcmàMh ^•/e prix des places^ khh- 
ra pacxô^aMhy le livre des dépenses*^ et quelquefois aussi 
pour indiquer le rapport de la cause à l'effet; ex. npuHH- 
HOio ccMy 6bijio lUBoë MOJiHâHie^ c*est ton silence qui a 
été cause de cela^ ne h Cbuii» biih6io meocMy Sih^cmeiio^ 
ce riest pas moi qui ai été cause de ton malheur } ohh 
6bi.iH oHeBiî/^HUMu moMy cBH^'^mejiAiiiH^ ils en ont été 
les témoins oculaires. 

§ 4ii' Le génitif déterminatîf est remplacé quelque- 
fois par Yinfinitifj qui est employé au lieu du nom ver- 
bal; ex. sejànie epe^umh y le désir de nuire; a^P* ^^- 
eopnmhf le don de parler; B03N6sHocmi> ycnihmh^ la 
possibilité de réussir. L'infinitif s'emploie dans ce cas sur- 
tout lorsque le nom précédent dérive des verbes qui se 
joignent à ce mode (§ 4^3 ). 

§ XiVL. Les adjectifs qualificatifs^ exprimant une qua- 
lité propre à quelque partie d'un objet, veulent la déno- 
mination de cette partie au f actif; ex. Jiui^CMh 611^1», 
blanc dévisage; eoAOcOMh /pycb, qui a les cheveux roux; 
uinpÔKi» n^ethMHy large d! épaules. Si cette qualité a quel- 
que chose de bas ou de blâmable^ ou si elle se rapporte 
à quelque faculté d'un objet personnel, alors le nom se 
met à M accusatif avec na; ex. HéHHcini> nà py^y^ qui 
n'a pOrS les mains nettes; ^^paoKi» na cjioeày hardi en 
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paroles; cwt^^x-h ua luàjiocmu, audacieux en polisson- 
neries; yMën-b ua SMe, habile au mal; nâ^OKii ua ^éuh- 
eu y acide d* argent; noxéai'b na omijà, semblable à son 
père ; 6epes jhbi> ua ruiâmhe , soigneux de ses habits. 

Los adjeclife suivants veulent le prépositionnel avec a»: 

iiCE;fcHufi> habile ciàcmAHBufi, heureax 

Hcnp^BHUH^ exact niBépAUH^ ferme 

HeDâHHUH, innocent , yMÈpeHHUH^ modéré, et de 
néabii, nouveau * plus ces deux participes: 

DOcmoflHHuâ^ constant j ferme dHaioii^iiî, babile 

CHUbHKiHy courageux cat^Ji^iH, expérimenté. 

Ex. HCK^ceK-b et pucoBKWy habile dans le dessin; mfiëp4i> 
eh ffïh^cmei/ixh f ferme dans les malheurs; cB-h^yw.'h eh 
j^n>Aàxh npuKàaubixh , expert dans les affaires du 
barreau. 

Les adjectifs qui marquent Tutilité ou le dommage, 
Fagrémeut ou le désagrément, la bienséance ou rinconvc- 
nance, régalîlé ou Tînégalilé, la tendresse ou la haine, 
veulent le datif; ex. noaé3eHi> ométecmey ^ utile à la 
patrie; npinmenii Boey h Aw^AMh^ agréable à Dieu 
et aux hommes; B:bpeHi> Focy^àpio, fidèle au souverain; 
66in}& cTbeepuhiMh cmpanàMh KanMamii , un climat 
commun aux contrées du nord; BSB^bcmeHi» Eeponiby 
connu à r Europe; ^loCéaeirb /fpyshÂMh^ cher à ses amis; 
MHJH) f^Jhm/iMhj aimable pour les enfants; noKÔpnfiitt 
3aKÔHaMhy soumis aux lois; npnaHHeirb âeâniwy con-- 
çenable à la vocation; pa^-b eocmÀMhy joyeux pour ées^ 
hâtes; fûneni, 6'pdmy ^ égal à son frère; CBÔftcraBent ^o- 
GphiMh Jiw^AMh^ propre aux honnêtes gens; copasM*- 
pen-b cocmoAniWj proportionné à l'état. 

Les adjectifs qui dérivent des verbes, empruntent en 
général la force régissante de leur verbe 3 ex. 
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yAOcm^nBib c.«^6l , jager digne Aocra^iflui Màèu^ digne de 

de gloire 3 gloire. 

WLznixwAmh eo^ù^ et eo^â/o, nÔJiubiif eo^i, et eo^âfo, plein 

remplir d'eau j d'eau. 

oGHjiOBanib xuâCoMi^ abonder o^HJibHUH XAâ6oM%^ abondant 

en blë; en blé. 

j^OB^jibcoiBOBâinb MâAUM%^ se owh A0fi6^eD% MêniAMt^ il est 

contenter de peu; content de peu. 

Of^oxmimh cyMMpfo Aéner», g Aà^newi» cyJtMoio A^serb, je 
prêter une somme ^'argentj dois une somme d'argent. 

roméannibCA jrs ycjt^eoMB^ se a rom6Bi> Kt ycu^ecLUh^ je suis 

préparer au service 3 prêt au service. 

DpHAesâmb jrs paôômrh^ s'ap« Ohi> npajiéaîeab jrs paSâmrs, il 

pliquer au travail ; est appliqué au travail. 

Hys^âmbCfl nopôna, fmr le a h/sai» ceiô mh^hIm, je snfi 
yioe; étranger à cet avis. 

Cet adjectif {tym^hiû ou tyjKÔà), s'il a pour régime un 
objet personnel 9 prend le datif-, e%. ohi> uaMh nymôà, 
ïl nous est étranger. 

Suivant celte règle les adjectifs qui marquent l'incU- 
nation^ la passion^ Tamour^ la disposition, prennent, ainsi 
que les noms dont nous avons parlé plus haut (§ 4o5y 
4)9 le datif vr^c Kh; ex. àdHeni» kb Kophicmii, acide 
de gain; cxjLÔnen'h Hh npàs^HOcmUj enclin à toisiçeté; 
j^cép/^eHt» Kh cAymffïb, zélé pour son sercice; npncmpâ« 
cmeni» kb uepjh^ passionné pour le jeu. D'autres veulent 
le génitif avec ^o; ex. ^o^pi» ^a no^tunémuas^^ bon pour 
ses subalternes; ^âkomi» /[O /fénedh, aimant t argent. 

§ 4i3. Les adjectifs au comparatif veulent le génitif i 
ex. cjiORi» Bbime ôepÔMo^a, P éléphant est plus grand 
que le chameau; céanife 66dbme .^yuhï, le soleil est 
plus grcMd que la lune} HSBjLexàemi» h3i» vb^pi» scbulk 
licmHHHHA coKpÔBHUia , ropÂSAO fqpsLTovçinn-hikuiiÊi Hepy-» 
àHCKOdO ôÔAùma, il tire du sein de la terre les çrais 
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trésors^ quî sùni beaucoup plus précieuse que P or du 
Pérou; OjiBraj -xyfi^lkmsji ecihxh Jiiofléû^ Olga^ plus 
sage que tous les mortels. 

Les adjectifs ou les adverbes au comparatif prennent 
quelquefois après eux les conjonctions Hémejiu^ tibMh, et 
alors le cas du nom dép^n^ du reAe ayec lequel il se 
trouve; eXé opii CôjiâkB BéseaiK raym», il est plus grand 
ffue sot; cBiméqi» mAteois Hft«ii> bi^a^, le plomb est plus 
lourd que le ciiiWe; Umâiis menji^e némeàn PocciH^ 
T Italie est plus chaude que la Russie; oitâ 66jLte jdeo- 
ÇHun» AOHB HésejiH cjanst, elle aime plus son fils que sa 
Jille} juo^K CKoplïe B:bpflmi> xBacmyRÀMi» ném^ejm CKpôu* 
^pusn», les hommes croietjU plutôt les fanfarons q^^ ^^ 
gens modestes. Cette diemière manière s^emploie de préfé- 
vence lorsque les c^jets abstraits que Ton compare, sont ex^ 
primes par l'infinitif; ex« smm6m ^^^sraB mpjA^*» néxe» 
jm jL'imovTh, il est plus pénible de ^($ger en hiper 
Cju'en été; 

AiSM^a Aint 6u atapam^, HtM» HnHOJiaHia. 
Hercule à désarmer ooûuit moins qu' Hippolyte. 
On emploie aussi quelquefois dans ce cas la conjonction 
HaKh\ comme: cnams f^àjA^ KaKi> ffijusMO^ dormir plus 
long 'temps (pi il ne faut; mais cette locution est un 
gallicisme étrauger à la langue russe« 

§ 4jr4- Les adjectifs^ qui ont la signification du super* 
latif, prennent le génitif avec i^»; ex. céandt Tcép^Hadt 
1135 CAy^^y le plus zélé des serviteurs % céubift ^ô^ptift 
U3h jnofléiiy le meilleur d^s hommes; Beamittniift UJ5 
noAKoeô^i^eôhj le plusgrand des capilaines; npoutéKaftit* 
aiitt u^h yzeHHKoehf le plus appliqué des écoliers; nép^ 
BhiSi (ou nepB^bftmift) U3ft ôouhom, le premier des hé* 
ros; nocj^'^HÎ^ U3^ Fpénoi^, Je dernier des Grecs. 
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m. Cl&CONSTANCES DE QUANTITÉ. 

§ 4iS. La quantité y le nombre des objets s^exprimé 
par des substantifs qui marquent la mesure, le poids ^ etc., 
par les numératifs quotilifs j et par les adverbes de nombre 
et de quantité. ^ 

§ 4^6. Les $idistantif8 qui marquent le poids et la mô* 
surcj veulent le nom dëleraninatif au génitif; tx. aptuntii» 
cjTKHd, une archine de drap; njA^ cfina^ un poudé 
(4o lîv.) de foin; '^emBepHKi> Mynû, un tchetvérik (me- 
sure) de farine; «yami» tepnaeo zàn, une liçre de thé 
noir; câxenB ^poehy une toise de bois; cmaKiHi> eo/fbij 
un çerre d'eau; ro^i» epéjuenu, une année de temps \ 
^ci» mepmfbHiji^ une heure de patience. 

Remarque i4o« Les noms qui marquent la mesure 
prennent quelquefois \e f actif avec en; comme: cmaE^ai» 
es eMHÔMh^ un verre de i^inj 6é^Ea Cb eo^àn)^ un tonneau 
d'eau s bjjib cb Myxôro, un sac de farine; Mmônt cnefnMn 
MOMM^ un sac tfécus^ mais ici ce n'est point la mesure 
qui est nommément désignée; on indique seulement ce 
^i se trouve dans Tinstrament de cette mesure. Les dé* 
nominations de mesure avec 4um et le génicjf , «insi qn'avec 
Ma et Taccttsalif , en marquent la destination j c^mme : 
MjBm&oh 4Jia BmB&, une cruche à pin^ nlmca na hojiokô^ 
une tasse pour] le lait, Dau ce cas on sous «entend le 
paràcipe Haan^^cBSui, destiné, on autres sembtablès. 

§ 417* I^cs numératifs quotitifs de la langue russe ré« 
gissent les noms et les adjectifs avec lesquels ils se trou- 
vent, diaprés les règles suivantes: 

I. Les nombres ^ea, 66a ^ mpu, temùpe (et leurs 
composés: fij^^i^nnh f/M.^ <;opoK;b mf^f cm^ H^muuipe , et 
antres, où ces nombres sîmpfes sont séparés )| Teulent le 
nom aa génitif singuiier , et tous les autres nombres de« 
mandent le génitif pluriel; ex. 
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ABa pyS^Â, deux rouble* 
mpa tacâ, trois heures 
^emâpe 4hx , quatre jours 
66a cmoAâ, les deux tables 
^BiARamb AU A^Ma, vingt-deux 

maisons 
e6poK% mpn tepeânitOf quarante- 
trois ducats 
cmo nemâpe tejioeiiKa, cent 
quatre hommes. 



naniB pySjiéS, cinq roubles 

mecmb tacôes, six heures 

ceMb 4HeS, sept jours 

OAHHBaAaamb tacméU, onse 
parties 

c6poK% copOKÔw, quarante qua- 
rantaines (1600) 

lumbAccimi e^ÂMton, ciat- 
quante écus 

cmo Ayui, cent paysans. 



Le nombre. o^««5, ainsi que ceux qui en aont com- 

posés, comme ^1^k^^Amh ofl^H», cmo^AHH*, «'accorde 

toujours en genre, en nombre el en cas avec le substan- 

tif» (§ 384, !2); ex. flBéflqamB o^khs ^chb, vingt-un 

jours-, mwca^a^ o^na hohb, mille et une nuits; <5xoao 

craa o,^HOeô BHcmpUaa, cnwVo» cot/ et un coups, ^ea 

et ô'^a s'accordent aussi en genre avec le »8ubslanUf; ex. 

^en, Bepcmw, deuic perstes; 66n> pyKiî, les deux m'a/m. 

Tîemar^ue i4i. Ce génittf singulier, qui se met en 

russe après les nombres Aea, 66a, mpn et tem^pg, n'est 

autre chose qu'un reste du nominatif duel, troisième 

nombre qu'avait primitivement la langue slavonne, et 

^i s'est conservé dans le dialecte de l'ëglisc, ainsi que 

dans les idiomes polonais et bohème. Ce nombre duel 

.'employait lorsqu'il s'agissait de rfeux objets, ainsi qu'avec 

les numéraUfs 4ea et éffa/ ex. «^^^«m/s 6tM mo4 cnacénie 

maoé, mes yeux ont m ton salut, Luc a, So (au pluriel 

en^nuia otecâ moA); ^ea ep^ema na ce^â, deux seront ai 

champ Matth. i4, 40 (au pluriel, Ô^Aynity, 66a ytennuà 

no lHC§cji nA6cma, les deux disciples suivirent Jésus, 

Jean i, 37 (au pluriel , yte«#7/i6 M46ma). Les numëratift 

mpm et temùpm, qui, comme 400 « 66a, tfuient de vrais 

adjectifs, se metuient en slavon avec le pluriel, tandù 

que les nombres suivants: UMm, tueem, ce^M, ocsu, eto 

étant substantifs, vouUient, comme en russe, le génitif 

P^""«l- Xem. du Trad. 
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a. Dans les cas obliques le nom régi se met toujours 

au pluriel^ maïs avec certaines différences: 

i) S! le numératif a un genre (comme c6poKi>, cmo^ 

nuucAHa, iniaai6H%^ namôci»^ cémafl), le nom garde le 

génitifs et s'il est sans genre (comme mpH, Hemsipe^ 

niunB^ ^B&\vifijah, céMB^ecami»), le nom prend, le cas 

du numéralif^ et de même pour ^ea et oSa^ qui ont 

deux terminaisons génériques; ex« 

ësoJio copoKJ eëpcmt, environ 
quarante verstes 

ii6 copoBj Konàen, à quarante 
cop^cks 

x^MOiiy né cmy pySuéM, à cha* 
cun cent roubles 

Wb màcaHt 4ym$, dans mille 
paysans 

ch AecflniKoai â6aok%, avec une 
dizaine de pommes 

na céoiRfo mmi^%, pour une cen- 
taine d'oeufs. 



6e8% mpéx^ M9iHpm%, moins 

trois minutes 
Kii^emupém KHjhoM, à qpatre 

livres 
roBopH4% nambKi m3Uk6mm , il 

parlait cinq langues 
mecniHAecama py6jiix%, de 

soixante roubles 
Ch A^ji^k cy4àMM, avec deux 

navires 
Ha o6lfaxi» cmopouàxh, sur les 

deux c6tés. 



CôpoKh suit aussi la règle des nombres sans genre^ car on 
dit: B-h copoK'b' eepcmàxhy à quarante çerstes. 

!&) Si les nombres cmo^ miacAtu, MU.^Jii6Hti, sont 
suivis d'un numératif qui n^a pas de genre , le nom prend 
le cas de ce dernier, et si ce nombre sans genre est sui* 
vi d^un autre nombre avec genres le nom se met au gé» 
miif\ ex. 
c% nmcaieio namBib cy^âjiM, 

atec mille et cinq navires 
HaJiJiiéHt ABjxb cma» ABaAi^a- 

mû py6uÀx%^ d'un million 

deux -cent -vingt roubles. 

3. Les adjectifs qui sont avec les nombres A^a^ 66a ^ 
mpu, ttmhipe^ employés au nominatif (ou à Taccusatif 



crb mpeai cm^MH cy^âet, avec 

trois -cents navires 
Ha ^emupérb mâca^axi» xopa*» 

6AéU^ sur quatre mille vais*- 

seaux. 
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seml^Jabla au nominadf), s*aecordéut ayee eux en cas et 
en nombre y et prenneni le genre du aotti qu'ils acooniT 
paguei^t^ c'est- à •* dire, qn'ib se metlent au notnioaiif plu« 
riel du genre auquel ie Aubstanlif app^lieal} daus les cas 
oUiqiMs le^ adjectifs s'aceordest eu tout av6c le substau* 
tifj ei. 



ai A^a tëpHue à6potta9 tel 

deux corbeaux noirs 
mo4m^iÊ €fiMUM ne^ii mes trois 

plumes blanches 
khn imtê ^etiiâpe nôswi SBHni> 

à qui appartiennent ces quatre 

nonreauz liTres? 
66% meoH MéuefébniM ndafii^ tes 

deux pedts piedi. 



6631» CMXt fHàjvb HÔeutt bmâ*" 

6oRi»9 sans ces deo^ no»* 

celles fautes 
Kl MOHM% nipea% ^SâpuMB co- 

cS^Aam/ ches mes trois hoêm 

Toisins 
a» êâiuHMM Henmpbnâ ecpOHÛ* 

MM 40uiaAiHà, arec tos quatre 

eheyaux noirs. 



i. A^ec les nombres njunh^ viecmh^ flicjimh^ cmo, 
mhicAza, et autres, les adjectifs s'accordeut, d'après le 
sens du discours 9 avec le numératif ou ayec le substao* 
tif; ex. 



cîM nanfB eoponûxa xom^ji^êi^ 

ces cinq chevaux noirs 
cb CHMH nipeni cm^a tjjifin^ 

avec ces trois «cents navires 
ima népeoM mâca^a pyG^éi, 
• ces premiers mille roubles 
Cb mihM% ■iJud^HOM» cmâpuxfi 

JJnpCCKMXfi e^âMROBl, SVCC 

ce million de vieux ëcns de 
Prusse. 



naniB meo^TH eopoHÛn jonia^âf, 
cinq de tes chevaux noirs 

tfb mpevÂ cm&iH momn cji^àvb^ 
avec Soo de mes navires 

mâcana CMXt H6euT% py6jiéi| 
mille de ces nouveaux roubles 

Cb HaJiJii6Hon% mnxh cmâpùix% 

IlppCCKMX% e«âHK0B% , svcc 

un million de ces vieux ëcné 
de Prusse. 



L'adjectif eech s'accorde élément avec le numéra* 
tif; ex. ecji mucAHa pyffjiéft, tous les rmiie roMes; bo 
ScëMh aasxtiÔHft sémcAeit^ dans tout le million d'ha^ 
hitants. 
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5. Les notnbres eoltiectifs ^fêoe^ mpéei témfepq^ nAf 
mepo et autres, veulent tous le nom au génitif pluriel; 
ex. f^BÔecAy^en^ deux serçileurs ; in]p6e npox6muxB y trois 
pckssQgers ; et dans les autres. cas il y a concordance , ex. 

/ ./cv f\^éusai hyfa^àMU, avec deuœ marchands; na mj^o^ 
jfan» paôôoûHUKOûB, contre trois, irigands. Il en ei»t d^ 
même de ^eàuj mpôu^ témeephi^ qui se mettent avec 
les noms usiléis seulement au pluriel; commet fjt^àfL ta^ 
côehf deux montres; na raponit^ eauÀxtii dons troii 
frafneaux} némBêpst HÔmHUi^n, quatre paires dfi cise€èux. 

6. Les appositions, qui accompagnent les lioms em- 
ployés avec les numëratifs au nominatif, se mettent au no^ 
minatif pluriel, et dans les ca^ obliques elles s'açCordent 
avec le nom; ex. 

^ o6H^Hii;flKa, MHmeuM Hpo« 



CJi^BJifl, lOAHJiH noBÔATt^ deux 

imposteurs, habitants d'Yaro- 

slatle, allaient le long duVolga 

mpHcma ômpoKOBi, ^jimm Ilpe- 

CBBQiepOBl», 06ptlDlll CB^Aft- 

Hia BYSBiu, trois - cents )ea- 
nes gens, enfants de prêtres, 
acquéraient les connaissances 
nécessaires 
AB6e mst eAiHOséifi^eBi, ^f64H 
neAoeÔJiiHue i omopàfiiwiici» &% 
iferj, deux des compatriotes, 
gens mécontents, se dirigèrent 
▼ers le midi 



npHBe^â K^jTb oCM^n^HEOBi, 
MHmeAeU RpocÀ&BAE, oni^me* 
na deux imposteurs, babl- 
tants d'Yaroslavle ^ 

BJiaAHvipi» nnllxb Ai^B^itamft 
cbiaoBéi, en^é fOHbUi âmpo* 
nos$f Vladimir avait donB# 
fils, encore adolescents (Yoy es 
au § 438 une règle particulière 
aux numératifs.) 

npaGJiHSHJiHCb ki ABoâm» hsi 
eAHHOséHqeBi , ^/é^^jrs ne^cf" 
eSjêwUMUf ils s'approchèreM 
de denK des compatriotes^ 



gens mécontents. 

7. J^s nombres partitifs nojimopà, no^mpemhA^ mii 
au nominatif, veulent le nom au génitif singulier y et l'ad- 
jectif au nominatif pluriel; mais aux autres cas il y a 
concordance, et qui plus est, tout est au singulier; ex. 
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nojunopi apuimna, une. archtae 

0i demie 
noAm^emhâ pyffaÂ^ deux roubles 

et demi 
cift no4mopi[ ^^Apà^ ce seau et 

demi 
iniH uox^imw^mvk câmemi, cet 

trois toises et demie. 



dEOJio oojifinopa apmiHaf en- 
viron une archine et demie 

Kb nojympemLio pyCajo, à deux 
roubles et demi 

aVec ce seau et demi ''V V 
o6i dmaHnoÂj^6mht]pmt câxeruf, 
' de ces trois toises et demie. 



§ 4 18* Les adverbes de quantité et de nombre veulent 
le génitif; ex. Mnôro ^éueeh^ beaucoup dargetU; aiijLo 
wMbSa^ peu de pain; H^bcxojibKo ^omÔôb^ quelques 
maisons; aob6jbho npuGhiMiy assez de gain; cxôaBKo 
pyS^éû^ combien de roubles? cm6abKo mpy^à^ iani de 
peine ^ etc. 

§ 4ig« Le nombre des parties par rapport au tout 
s^exprime de la manière suivante: 

1. Le nombre indéterminé, l'appartenance des parties 
extérieures au tout, par le fautif avec es; ex. sn-bpb c» 
poeoMU, une bêle à cornes; KÔMnama c» oxhumu^ une 
chanfbre açec des fenêtres. 

2. Le nombre déterminé des parties extérieures^ par 
le prépositionnel avec o ou 06s; ex. ifépxoBB o nnm^ 
eAaecLxh, une église à cinq coupoles; ^oixh o mpëxs 
Apycaxh^ une maison à trois étages. 

5. Un nombre égal et déterminé de parties dans di- 
Ters objets 9 par le datif \ytQ:, no\ ex. bi> A^^xa» K6MHa« 
maxi» no g^eôjunm 6kohi> bi> Kâs^oft, dans les deux 
chambres il y a neuf fenêtres à chacune ; j nejioB^Ka 
Ha pjKâxi» H Ha Horâxi» bhahmi» no nAmm ^àJLh^eB'h^ 
nous çoyons dans thomme cinq doigts à chaque main 
et à chcufue pied. Il faut observer que dans ce sens les 
nombres t^fsaf mpu, tembipe, avec la préposition no, se 
mettent au nominatifs ex. bii KàsAoiin> capàli 6jujlo no 
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^éi& xapému, dcms chaque remise il y avait dewv 
9ùiiures ; bi» inajiaméxi» HanuH mu nô mpu ménmnnhif 
nous trouvâmes dans chaque cabane trois femmes; Bti 
xapémaxi» 6uio no zemhipe HeaoB'bKa^ il y avait quatre 
personnes dans chaque çoiture. 

Remarque i4a. Il est à remarquer que la proposition no, 

dans l'adverbe iaterrogatif noteMt , combien, prend le pré-^ 

positionnel, 11 faut aussi observer qu'avec no et le datif 

des nombres j le substantif se met au génit\f^ au lieu 

de s'accorder avec le numëratif: no niiniu nàAb^e6^, no 

AeianiH 6kom. 

4- Le nombre des parties dont un objet est coraposéi 
par le ^^mViy avec U35; ex. ro^i» cocmOHmi» ush ^en>HàA^ 
i^mu Mjhcjn^eeh, Fannée est composée de douze mois. 

§ 4so« La mesure, le poids, le prix des choses s'ex- 
priment par des cas obliques avec différentes prépositions: 

I. Bh avec racc2ija//y marque la mesure j le poids et 
le prix effectif d'une chose; ex. cmoai» 65 mpu némnep- 
ms apmuHa^ une table de trois quarts d^ar chine \ cyjunà 
as càpOKh -pySjkék apmifHi», du drap à quarante roubles 
tarchinei k6jioko.ii> as ^ai& mucann ny^-h, une cloche 
de deux mille poudes. 

a. Ch avec V accusatif Aésx^n^ la mesure ^ le poids ^ 
le prix d^une chose par approximation, par comparaison; 
ex« ^hh6k> ch càmeub, de la longueur dune toise; b1&« 
coM* Ch ^yumhy du poids dune livre. 

3. 3a avec VaccuscUif désigne le prix déterminé d'un 
achat ou d'une Tente: ex. KynnjLi> xHilry sa no^mnuy ^ 
foi cacheté un livre pour un denU^ rouble \ aomi> npô^ani» 
sa mûcHty j^yô^éà, la maison est vendue pour mille 
roubles. 

i. Ha avec Xaccusaiif indique l'achat ou la vente 
d*nne quantité indéterminée d'objets, pour une certaine 
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valeur; ex. KynH.ti> cjKHâ ua cmo py6jLé&, fai (ichetédu 
drap pour cent roubles i npô^aai» xjciCsi h0 mi^icHtyy 
fai çendu du blé pour mille roubles. 

5. JZb avec le daiij (et avec le norrunaiif pour les^ 
nombres flea^ mpu^ zerrimpe^ § 4^9) désigne le prix de 
chacune des parties d'une quantité; ex. SA'bCB npo^aënicflc 
xoJLCmi» no pyGjiio apui]$m>, ay naci» no copony Kon^exi», 
ici on vend de la toile à un rouble V ar chine ^ et chez 
nous à quarante copecJes ; mm xyniiaM cAmu;y no flsa 
•pyôjiA apiuHHi»^ nous açons acheté de la perse à deux 
roubles Varchine. 

Remarque i45. Il faut observer que ces trois propo- 
sitions, Ba, Ha et no^ se répètent à chaque partie dW 
nombre composé) ex. 3a HflmbAecfinrb 3a n^nib pyGiéây pour 
cinquante 'cin^ roubles; ni copoK* na pfi,% EontHEi, pour 
quarante -deux copecksy y nac* no /^a^i^aniu no ceMH 
01b6bi>9 nous avons chacun ifingt^sept points. 

Rem. du Trad. 

6. LMndétermination^ l'approximation d'une quantité 
s'exprime encore par Finversion; comme: pyffaéft HAmB, 
environ cinq roubles; He^oB:bKi> ^séAi^amB^ une çingtaine 
d'hommes \ nacâ Hpes* mpn, dans trois heures *y py6aA 
Ha ^Ba, pour deux roubles*^ Ji^m-h aà BOoejnB^ il y a à 
peu près huit ans. 

7. Le nom qui indique la mesure qu'on a nommé- 
ment employée, se met slu /actif, quelquefois au génitif, 
et aussi à X accusatif avec eh ; ex. xy^iB Myxii eihcOMh bi» 
^éBflraB ny^i», un sac de farine du poids de neuf poudes^ 
^pcBHo ^.lUHOJO Bi, mpH câ»eHH , une poutre de la lor^- 
gueur de ttois toises; bi» amomi, xâMH* ;^Ba ny^â eibcy^^ 
cette piitre pèse deux poudes (^a deux poudes de poids^: 
ceit AOMB HMliemi» ds ôbimuny mecmB céseniiy a5 ^^u^. 
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ny flécHniB, a 65 èAjrSuny BÔcenB, cette maison a sia> 
toises de hauteur ^ dix de longueur ^ et huit de prO' 
fondeur. 

IV. CIRCONSTANCES DE LIEU. 

§ i2i. Dans rexpve-jsion des çircons lances de h'eu on 
prend en considération le séjour tranquille d'un objet dans 
UQ lieu quelconque^ ou le mouvement qui ne sort pas des 
bornes d'une certaine étendue^ comme: cnmjr bi> xâMiia* 
mfty Je suis assis dans la chambre; xomf bi> x6MHam:b> 
je marche dans la chambre^ et le mouvement d'un lieu 
à un autre ^ comme: h^j^ bi» KÔMuamy, je çais dans la 
chambre. Dans ce dernier cas on dislingue le lieu de dé" 
part y le lieu de tendance et le lieu de passage. 

§ 422> Le séjour tranquille dans un lieu quelconque^ 
ou le mouvement qni ne sort pas des bornes d'une cer- 
taine étendue^ s'exprime par les cas qui caractérisent la, 
demeure tranquille ^ simultanée (§ 58g}, ainsi qull suit: 

I. Le séjour d'un objet dans Tintérieur d'un autre s'ex- 
prime par le prépositionnel avec e%; ex.^ xosAkhi» as ^OMWy 
le maitre dans la maison:, pM^a 65 eo^n^^ le poisson 
dans Veau; saKJiioHëimiatt et, Gàuinih^ enfermé dans une 
tour 'y R mwoif eh eopo^Wy je demeure en cille i oirb 
po^^ucH ôh Pocciu j il est né en Russie. 

a. Le séjour d'un objet sur la surface d'un autre s'ex- 
prime par le prépositionnel avec na; ex. mpyffâ ua ^o- 
JWib, la cheminée sur le toit; nmid^i^a ua eo/^ii, Voiseau 
sur Feau', nacoedS ua &âuiHrbj la sentinelle sur la 
tout; 9mHa jiesHmi» ua ôcmpoen? Cni^iî^iii^ TEtna est 
dons nie de Sicile-^ h Bcmp:^mH*icH ci> MHiirb ua yAu- 
ïjîb, je taî rencontré dans la rue. 

3. La situation d'un objet auprès d'un autre se désigne 
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p:ir le génitif avçc la préposition y^ ou bien par le pri^ 
j)Ositionnel avec npu; ex. flOHB aLHBëmii y ceoéû mo» 
mepu^ la fille demeure chez sa mère; cojiAâmi» cmo]éiiii» 
npu Gy^KTh^ le soldai se tient pris de la guérite. La 
préposition y marque quelquefois la proximité intellec- 
tuelle de deux objets personnels^ et npu désigne plutôt 
la proximité physique de deux objets matériels; ex. cmy- 
;iéHnrb j^HmcA y Dpc^eccôpa^ Fétudiant étudie açee 
un professeur \ cîé ^épeso pacmëmi> npu ptbKihy cet 
arbre croit près de la riçière. Pour ce dernier rapport 
on se sert aussi ^ dans les noms de villes^ de la préposi- 
tion no^h arec le f actif ^ comme: ^epéBHji cLs AemAm'B 
no^^ MocHeoWy ce çillage est situé près de Moscou. 

4« La proximité en -deçà d'un objet s'exprime par le 
f actif avec npe^h ou nepé^h ; ex, ohi> naai» npe^h a^^ma^ 
pëMhj il tomba deçant t autel; 3a66pi> c^'^^ani» npe^h 
^ÔMOMUf un mur d enclos est tiré deçant la maison. 

5. La proximité en -delà d'un objet, ^slv le f actif avec 
sa; ex. chsj^ ôa cmoMMh, je suis à table ^ bôUcko 
cmoj^^o sa pwKÔw, T armée était au-delà delariçière. 

6. La situation d'un objet au-dessus d'un autre^ par 
le fa>cti/7kvee na^h; ex. Hà^nHCB ua^h eopomOMu, Tinm 
scription sur la porte; nnim^a cha^hiii na^s ^ojwojmSi 
toiseau est perché sur la mcuson. 

7* La siluation d'un objet au-dessous d'un autre, par 
le f actif avec no^^i ex. Gymâra xeauim'b no^h KHHeoWf 
le papier est sous le bWc, ont» cnaai» no^h cmniio ^é*. 
pesa, il dormcut à fombre d^un arbre. 

8. T^ séjour coutigu de deux objets s'exprime par 
\ accusatif avec o ou o6h ; ex. a shb^ ci> vmxh 66b cmjh^ 
H/, je demeure à côté de luif il n'y a que le mur qui 
nous sépare. 
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§ 4^3. Le mourement d'un lieu à un autre, d'après 
ses subdivisions (§ 421)9 s'exprime de la manière suivante. 

i^. Le lieu de départ y d'où le mouvement provient^ 
•'exprime par le génitif kh^^q, une préposition: 

I. Le mouvement qui vient de Tintërieur d'un objet 
prend la préposition U3s; ex. iipé^KH er6 Biii:Kxa.in 113s 
Mo^àôiUy ses ancêtres étaient sortis de la Moldaçie; 
OKb 6j6ui» i^sFHaiTb u3h ométecmeaj il fiit banni de sa 
patrie. S'il provient de l'extérieur d'un objet , il prend la 
préposition oms; ex. omoi^A^ ^^^ cmn^nhi, éloigne •toi 
du mur\ omh pnnu ^o ropu Bcer6 n^niB Bëpcmi»^ de 
la riçière à la montagne il y a en tout cinq çerstes^ et 
de même pour les objets personneb: h^j^ omsâpàma^ Je 
pîens de chez mon frère. 

a. Le mouvement qui vient de la surfeee d'un objet, 
veut la préposition es; ex. yn&A'b co cmOM, il est tom» 
hé de la table; cjiem^JLi» ch npôe^Up il s*est enpolé du 
toit'j f^oAÔlk co cmy^aj ça-' (en de cette chaise. 

3« Le 'mouvement qui vient de la partie d'un objet 
qui nous est opposée^ prend la préposition composée 
1155 -3a; ex. npHBë3i> rooBâpu Ud5-3a MopRy il a amené 
ces marchandises doutre - mer ; ohh BcmâaK U36 - ^a 
cmoAUf ils se levèrent de table. 

4* Le mouvement qui vient de dessous un objets prend 
la préposition composée 035-/10^5; ex. ohh BucxoHHaK 
II3S- 110^5 Mocma, ils se précipitèrent de dessous le 
pont; zjuAÂ BUJi'baaa u35-7»o^5 tépena, un serpent sortit 
de dessous le crâne. 

2°. Le lieu de tendance, vers lequel le mouvement 
est dirigé^ s'exprime par divers cas: 

I. Le mouvement d'un objet dirigé dans l'intérieur 
d'un autre objet, par X accusatif avec 6»; ex. a i^y 
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#i Mùcuey^ Je çaù à Moscou; ■eiipinmeA Bomëki» os 
/^péeuio , r ennemi entra dans le çiilage; bjliu% eh eop^ 
jgo j il çersa dans le gosier; ^seps as Pocciio omnep- 
mé^ la porte de la Russie est ouçerie. 

%. Le mouvement d'un objet dirigé snr la sarTace d^un 
autre objets par V accusât if avec nai ex. cm» c^^i» na 
^myjvi^ il s'assit sut une chaise; k rtojtomÂjth Kw&ry na 
cmOAB^, foi posé le liçre sur la table; ovh nomcUi» na 
pÙKOKS^ il ^st allé au marché* 

3. Le mouvement d'un objet dans une cerlaine direc» 
tkm vers un autre objets par le datif avec ks; ex. no* 
cvu^m imcBMâ Kh npiAmeJiio , f envoie une lettre à mon 
umi; on» u^ë^i^ ^^ Mocmy, il ça çers le pont; m npHmëj» 
Kh Jiénapio y je suis çenu chez le médecin. Les noms de 
villes prennent aussi pour ce rapport V accusatif zv^c no^h: 
BoiicKà HAj^mi» no^h MocKey, les armées çont près de 
Moscou. La direction du mouvement se marque aussi par 
Vaccusaiiy aiyec na; ex. n^f na loeh^je çais pers le mi'- 
di; igy na Pûey,je çais du côté de Riga. La préposi- 
tion Kh ne marque pas seulement la direction du mouve- 
ment physique; ex. HanMcâj.i> nncBiid KS Gpàmy^ fcU 
écrit une lettre à mon frère; ofipamnjLCfl ci» iip6cB6oK> 
KS HatàJihHUKy^ il s'est caressé açec une supplique à 
son chef. 

4. Le mouvement d'un objet dirigé en -deçà d'un aip» 
tre objet s'exprime par Vaccusatif arec npe^ on nepé^m 
ex. HB^acA npe^ uatOA^nuKaf je me suis présenté au 
chef; OHi> npe^cniijLi» npe^h cy^éûy il a paru depaiÈi 
les Juges. 

5. Le mouvement dirigé en- delà, j^v Y accusât if avec 
3a; ex. ^pôùHAi» sa okhô^ il a jeté parla fenêtre; om- 
np^BHaH nocôjBcmBo aà Mope^ ils ençoyèrent une am^- 



Digitized by 



Google 



Expression des ctreonstances de lieu. Sit 

bassade au '^ delà de la mer* Si te monrément a fien 
dans le but de recevoir, de prendre, d'amener quelque 
chose ^ on emploie alors ^ pour désigner ce dernier ob|çt^ 
le JiUÀif avec zc^i ex. ^n^f ^a ê'pàn^ajth^ je vais cher- 
cher mon frère; nomdH saïutMecuiUy ençoie chercher 
des liçresm On ae. servait aotpefois pour ce dernier rapport 
de no avec Y accusatifs comme: hoca^ih uo Jiénapjij ilsi 
mwoyèrent quérir le médecin,; nomûixh no ^poeâ, il esâ 
oUé cherther du hois. 

6* Le rnoorement d'un ohjet aa- dessus d'un aulre se 
àéàgae, comme daas ia situ^on tranquille et sans moun 
veinent^ par le factif 2lv^ç ^a^B^ ex. nnntqa .Jte^iéenitti^ 
na^ ^MOM», r^iseau t?ole [aw' dessus de lu maison;, 
HOBiCciuft HO^s oKHOMh, ii a suspendu au-dessus de. 
la fenêtre. 

Êemarçue i44« I^es autres pr^piEisitions qui rëgissent le 
même cms pour le séjour tranquille d'an objet dans an. 
lien 9 et pour le mouvem^t d'na objet d'au lieu à uii 
autre I sont: o ou ofy^jio et ^0/ ex, ouMp^mcA ocmpAb,^ 
il s'appuie contre la table; r ymnCcfl <>(?« yeo^hf je me 
suis frappé contre l'angle / odh cmofl^B b^ BO^t' ^0 ^py^b, 
ils étaient dans Veau jusqu'à la poitrine] Ofli» ct^i» Bi> BÔ- 
^y no luéfOj il s'assit dans t eau jusqu'au coU; SHâiiëHà 
pasHeceeu 6iâ^ii. no MrtcmâMh^ les drapeaux f turent rap^ 
portés à leurs places; cnipaB^ xemanvy 40 MÔpn^ ta con^^ 
trée s'itenà jusqu^à la mer*y ofl% AOllxaJVb /^o ^epéews, ils 
est parvenu jusqu'au village. Rem, du Trad* 

7. te mouveRient d'un objet an -dessous d'un autre s'ex- 
prime par V accusatif avec noy^ ; ex. ohi> cAiii> no^h ^Z- 
peeo^ il s^ assit sous tarbre; noaoai^ KH^ry no^h nch 
^fP^^i pi ace h lipre sous le coussin. 

8. Le mouvement d'un objets pour suivre un autre ob- 
jet cui mouvement, se désigne par le f actif avec aa; e^L. • 
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cjti^yiD aa SpàmOM^^ je suis mon frère y jub^ rovJuom^ 
cfl sa ffoaàmcmeoMB, les hommes courent après les 
richesses. 

3^ Le lieu cle passage ^ le chemin par lequel le mou- 
yement est dirigé ^ s^exprime: 

I. Par le J actif sans préposition; ex. iLiiini& M&peM%^ 
aller par mer; ijouah cyœuMh nymëMSy aller parterre; 
npoCuf&mhCJL mponnHKOio^ passer par un sentier; k^h* 
HHifa nua SépeeOMhj la caçcderie allait le long du rivage. 

a. Par le datif avec no^ pour exprimer le mouve- 
ment sur la surface d'un objet; ex. xopaff^ii naâsasmii^ 
no MOpjOf les vaisseaux naviguent sur mer; cSai^u x6« 
f^TSTh no ^yey, les brebis vont par la prairie; KaméntBcc 
no Jih^y^ se glisser sur la glace; ontb ssBëmi» no ho- 
GepeJSjMOÛ^ il demeure sur le quai. 

3. Par V accusatif avec tpesh ou tépesh (et avec nepe 
ajouté au verbe), si le mouvement est dirigé au-dessus 
d'un objet; ex. nepei[xaai> tpesh pnKy^ il a traversé la 
rivière; nepeapâsH^icfl zpes'h Mocmh^ il a pa^sé à tra^ 
vers le pont. 

4. Par V accusatif avec cneosh (et avec npo ajouté 
au verbe )^ si le mouvement est dirigé au travet*s^ au 
centre d'un objet; ex. ocBi:b'jLHaHc& npottaiu cKSOôh ku^ 
nÀu^iA ^OAHbi, ils osèrent passer à travers les ondes 
écornantes; ohi» npofioLiCA CKsoôh HenpiAmeJteû^ il se 

fit jour à travers les ennemis. 

§ 4^4* Parmi les adverbes de lieu Ç§ 3ag) qui sont 
employés comme prépositions, les uns: S^ush^ e^ojUfy 
SHW, eÔ3A.ib^ mmmo,6kojio, OKpécnvif noeépa^, no^.€w, 
désignent en général et le lieu de passage et la situation 
tranquille; d'autres: Memj^y^ npomneh^ HCu:ynpomuai^ ^ 
ceepwh^ marquent et le repos et le. mouvement; quelques 
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:iulres: enympH , enepe^A ^ nasa/jUy noâa^jij cpe^ju, 
indiquent le repos ^ eiôHympb, enepé^jh, noâàrjby cpe^jh, 
le raouvement Ils veulent toujours le génitifs uem^^y 
veut aussi le f actif. Ex. oht> cu^ik^ii» eod^w Meun^ il 
itaii assis à côté de moi; bu no-b^eme mumo Moeeô 
câ/fa, cous passerez devant mon jardin; oc4 cmoji.ia 
ÔKOJio eeô^ tous étaient autour de lui*, oin> 6iuai> Mem^y 
MU3Hiio H cjdépmiiOf il était entre la vie et la mort; 
npo6Hpéinbca Mem^y eoph, passer entre les montagnes ; 
y nenS ecmB ca^i» enympu ^OMa, il a un jardin dans 
t intérieur de sa maison ; no^ nosà^b MeuA^ va der^ 
rihre moi. 

§ 4îi5. Il arrive quelquefois qu'on peut employer în- 
diffëremineut les deux prépositions eh et na, lorsque Tac- 
lion n'est nommément dirigée ni sur la surface^ ni dans 
Fintérieur d'un objet. On dit, par exemple » na Mopt^ et 
es wLÔphj en mer; eh Kfxvb et na kj^xhA, dans la cui' 
sine; eh F;^cckomi> asukIs et na F^cckomi» Asuicb ^ dans 
la langue russe; eh Muaai6uHoft j^jlhu^» dans la Mih 
lioimty et na JlnméttHott yani^bi dans la rue de la 
Jonderie. A cet égard il faut faire les observations sui» 
vantes : 

I. Lorsque l'action se passe sur un objet qui ne pré* 
sente pour ainsi dire que la surface dont il est composé^ 
on se sert de préférence de la préposition na; ex. na 
naon^a^R^ sur la place; na ocmpoo^, dans tile; na 
pbiHK'b^ na Gasép'b, sur le marché; na BuGoprcKoli: 
cmopoH^, du côté de fVyhourg; na îlecKi^-h ^ auœ Pesky 
(sables). Dans les noms des rues il faut suivre l'usage; 
ainsi on dit à St-Pétersbourg: eh MiLuiÔHHOH, eh Mop* 
CKÔII, 65 CéprieBCKott^ 06 Ca^ÔBolk, eh FopôxoBott, eh 
IIoAMHecKotti eh O^HifépcKott, eh Tfa^uôHk, eh Konib- 

65 
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weHHoâ, et d^un antre côté: na HéscKOMi» npocnéKmt, 
ua MoxoBÔft^ Ha 4>ypuiniànicKoft^ na fifio^kncnolk. A 
Moscou on emploie plutôt la préposition nai na Teep- 
cKÔft^ Tta ITpeHHcmeiTK^b^ na Jly6kHitA ^ na MoxoBÔtf. 
Dans les noms des rues de trâverse on emploie la prépo- 
sition 65; ex. 66 r^yxdwnb nepe^aK*, 65 KnpnnHHoai'b, etc. 
2. La préposition 65 marque le mouvement propre ou 
le repos réel d'un objet dans rîntéricur d'un autre ; el na un 
mouvement ou un repos rapproché, qui n'est pas le réel; 
ex. nÔBapi» 66 K;fxH*, le cuisinier dans la cuisine ^ et 
co^âKa na T.fx^¥Li&^ le chien dans la cuisine*^ .lôuia^H 65 
KOHibiuirb, les chevaux à T écurie^ et Kosë^ii» na Kombni* 
irfe, le houe dans î écurie; eh sofin'b mbicnna BOceMB- 
c6mi> /^Bl^Hi;^i](amaro ro^a nkxo mnôro xpâ6pi>ixi>, plu' 
sieurs hravcs ont péri dans la guerre de i8ia, et na 
Boftn'b MÔa^Ho norn^Hymb, à la guerre on peut périr; 
65 F^ccKonn» askikIi MHÔro HenpÂBn^iBHOcmeft, dans la 
langue russe il y a beaucoup d! irrégularités, et naJf^c* 
€KOM:b fLZvoi'i iia^anu xopémifl khhth, // y a de bons 
livres publiés en russe • xopàÔJib nomëai» 65 H-bmémcoe 
M<5pe, le vaisseau est allé dans la mer cP Allemagne^ et 
nà Mop^ 6iiiBàemi» cmpâniHO, c'est effrayant sur mer. 

y. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 

§ Ji7,6. Dans l'expression des circonstances de temps 
on prend en considération la durée de l'action dans le 
temps I ou sa limitation à un point fixe. Dans le premier 
cas les rapports de temps, passant pour ainsi dire par une 
certaine étendue, se rapprochent du mouvement dans les 
rapports de lieu, et dans le dernier cas ils ressemblent au 
repos, au séjour dans un licnl 

§ 4'-*7« Les diverses circonstances de temps 3'expri- 
ment de la manière suivante: 
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i« La durde de l'action dans un certain temps s'exprimCi 
comme le mouvement, par XcLccusaiif avec et, j ex. 05 me^ 
têKie B:bKÔoi>, dans le cours des siècles \ sh npO/fOJUKéme 
^yjch He^'^dB» dans f espace de deux semaines i eo epé-^ 
MU MopoBoft H3BU, duns Ic tcmps de la peste; eh ^ea 
ré^a, pendant deux ans; ohi> cnaai» 60 ecë sacw^dnie^ 
il a dormi pendant toute la séance; ei^ luecmh^ecAmh 
dtini», en soixante ans. La préposition ua remplace 0h^ 
lorsqu'on exprime une circonstance de temps en général, 
par approximation; ex. abhjlca ua ^pyeoH g^enb^ il se pré^ 
senta le lendemain. 

2. La durée de Tac lion pendant tout un espace de 
temps s'exprime par Xaccusatij sans préposition ; ex. caaai^ 
^v> HOZhj fai dormi toute la nuit; cpaisà^HCb v^n>Abie 
ceMh A^ett, ils ont combattu sept Jours entiers; p'&Kâ maa 
BBepxi> i^ii^yjo ne^jhjuo, le fieuçe remonta vers sa source 
pendant une semaine entière ; jsujii» Munymy , il a çécu 
une minute; et par le gératify s'il y a la néjjation; ex. 
se cnajL-b notu , je liai pas dormi la nuit; ue aiiui» bu 
Munymhi, il n'a pas même çécu une minute. 

3. Un point fixe du temps s'exprime, comme le re- 
pos, par le prépositionnel avec 6&; ex. ohi» ^Mep-b ebUO" 
tn Ha ILaraHMi^y, il est mort vendredi dans la nuit; 
eh muciiua BoceMbc6mi> ^Bi^cçamb ^eeAmOMh eo/fy^ en 
1829; Bi» ciéBpéMfl, mo ecmb, eh ^ecAmoMh ejhKWy dans 
ce temps y c^ est - à- dire, au dixième siècle; de même ici 
65 est remplacé par na; ex. ua nAmoMh eo^yy dans la 
cinquième année; ohi» npilixaai» na cuxh ^u/ixh, il est 
arrivé ces jour s •ci; na 30^)4^ Anett, à T aurore des jours. 

4. Si l'on veut exprimer non le temps lui-même, mais 
la proximité d'une époque, on se sert du prépositionnel 
avec ou oSh ; ex. o C^nmôû ue^rbAW , i>ers la semaine 
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Suinte; o HuKÔAUujh g^nw, çers la Si Nicolas; o CeAnt' 
Hcuchf aux erwirons des fêtes de Noël; quelquefois 
avec npu: npu nacmyruiému Bénepa, à rapproche du 
soir; comme aussi du datif avec ks; ex. om» npi^^emi» 
Ko CySSômib^ il arriçera çers samedi ; wb KOui^y ariU 
en If a , vers la fin du mois. 

5. Si Ton veut exprimer le lemps qui s*est écoulé 
jusqu'à une cerlaine époque, on se sert de V accuscUiJ ayec 
sa^ et pour le temps qui s'écoulera, de Y accusatif wcc 
rpea^i ex. ohi> nHcà4i> sa nnmh cmoaldnitt ^o Foae^e- 
cmaà XpHcmÔBa, il écriçait cinq siècles açant Fère chré^ 
tienne; owh 6iii.ii» s^^cb sa ^ea ré^a, il a été ici il y 
a deux cuïs\ npift^H tpesh tach^ viens dans une heure; 
cm» tpesh ^éc/imh ah^^ sosapamixacH ci> no6^f^oio^ il 
revint dix jours aprh couvert de gloire. 

G, Si Tou veut exprimer le temps qu'une action du- 
rera^ on emploie Vcu:cusatif arec na; ex. ohi» no^xaai» 
na nnmh .i^mi» bi> nymie Kpân , il est allé pour cinq cuis 
aux pays étrangers; om» KsjB'éHem» na eech ceoû ôwkb, 
il est estropié pour toute sa vie. 

§ 428. Les autres circonslances de temps, où la durée 
n'est point prise en considération, s'expriment de la ma- 
nière suivante : 

1. Les années^ les mois et les quantièmes se mettent 
au génitif; ex. onà po^naacB ^BiAi^amB népsaeo (sous* 
entendu tucAa^ AnpiMA niBicnna BoceMbcômB temeep^ 
maeo eô,^a^ elle est née & ai aA?ril de r année i8o4« 

a. Les jours de la semaine et les jours de fêle se 
mettent k \ accusatif avec 05; ex. 05 UoHe/fJMhHUK^f 
lundi; as Hosbià eo^^s, au nouvel an; eh BépSnoe Boc^- 
HpecéHhc, le dimanche des Rameaux. Si les jours de 
la semaine sont au pluriel, on emploie alors le da/// avec 



Digitized by 



Google 



Expression des circonstances de temps. S 17 

no; ex. CftsepHafl JI^ej& Buxâ/pimi» nO BmôpnuKaHh^ 
HemeepmKâMh h Cy66^maMhy F Abeille du Nord parent 
les mardis f les Jeudis et les samedis. 

5. Les heures, lorsqu^on yeut en marquer la durée j 
p^exprimenl par le numératif ordinal, mis au prépositionnel 
avec as; ex. eh ^eeÀmoMh tacy^ entre huit et neuf 
heures Çà la neupihme heure^; eh népeoMS tacy, entre 
midi et une heure; et si Ton veut désigner le point fixe 
du temps, on se sert des numératifs cardinaux, que Ton 
met à Yaccusatif avec 05; ex. eh ccmb nacÔB'b, à sept 
heures; et de même as nÔA/icHb^ à midi; eh tachj à 
une heure; êh nÔAHOtt, à minuit. IIoaoBHHa, la moitié ^ 
suit la première partie de cette règle ^ et HémaepïaB, le 
quarts la seconde; ainsi Ton dira, avec le prépositionnel: 
êh no^oeuHW nÂmaro nacé, à quatre heures et demie; 
et avec raccusatif: eh rémeepmh népBaro nacâ, à midi 
et un quart; eh mpu HémBepmu ocBMâro ^acé, à sept 
heures et trois quarts. 

4. Les saisons et les parties du jour se mettent au 
factif; ex. BecHÔio, au printemps; ji^'moMi», en été; 6ce« 
BBH>, en automne; SHMÔiOy enhiçer; j^mpoMi», le matin; 
^ncMii, de jour; BéHepoMi>, le soir; h6hbio, de nuit. 
Quelquefois on se sert du datif avec no; ex. no Becn^^ 
no d'Bmj, no éceuH, no shhb', noj^mpy, noBénepy, en 
observant que ces deux dernières locutions deviennent ad- 
verbes et s'écrivent en un seul mot. 

5. Les extrémités de la durée d'une action s'expri* 
ment par ch avec le génitif et tïo avec Yaccusatif^ ou bien 
par oms et ^o avec le génitif; ex. ch népeaeo no nnm^ 
nà^amoe zucao, depuis le premier au quinte; oms 
nnmu ^o ccmu tacosh no nojL/^HH , depuis cinq Jusqu'à 
sept heures après midi* 
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111. RÈ&LCS D-ETACHÉES DE t'uKiOlî DES MQTS. 

^ i^Q. Nous verrons ict quelques règks déUchées , qui 
n'entrent point dans ks deux articles de la concordance 
«t de la dépendance, cl qui concernent plus particulière* 
ment les Ruihénismesy c'est-à-dire, les locutions propres 
3^ la langue russe. Cest ainsi que dans Fcmploi des sub- 
stantifs il faut faire attention à la nature caractéristique 
des noms verbaux, et ne pas attribuer Teffet, la cause, 
à ceux qui désignent des objets abstraits. Cette phrase, i>ar 
exemple: cmnxH na c^^naft nasatoBaHaaro népcmaa, 
des çers à F occasion dune bague donnée, est vicieuse: 
ce n'est pas la bague ^ c'est la donation qui fait le sujet 
de kr pièce; ainsi il faudrait dire: cmHXR aa ca;;^Hait no^ 
màAOsaniji népcmneMt. 

§ 4So. Souvent la rencontre des cas semblables ou ter- 
minés de la même manière, produit un effet désagréable à 
l'oreille, et même une équivoque dans le sens; ex. c6AH^€ 
ocB'buiâem'b no^e, le soleil éclaire la campagne; JincmhJt 
^^6u yitparaàiomi», les feuilles ornent les chéru:s; hcao- 
B>bxi>, HasuBàeinift eAynhiMh ecwMh eopo^Mhy un homme 
appelé sot par toute la cille; mmjLin-h ^ojna omi^à Moeeô 
sAm/i , le locataire de la maison du père de mon gendre^ 
wh ^6mA xosAùKa nojtuan mena MoA, ma femme esi 
maiiresse absolue dans ma maison. On peut éviter cette 
amphibologie par d'autres tournures, ou en changeant 
l'ordre des mots; comme: nàxe ocatoiiemca co^mteatib; 
f^f6hi yKpauiéiomca jincmbaMa; He^OB'bci», xomop^ro aecb 
rôfofi'h HasuB^mi» r-i^nuBii»; aHJiëip> bi> a6m^ om^â 3ifc« 
ma Moer6; mena Moa bi> f^6m% nôanaa xosAttxa* Voyez à. 
cet égard le chapitre de la Construction. 

§ 43 1. Les adjectifs qui sont employés pour désigner 
un objet abstrait par sa qualité distinctire, se mettent au 
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genre neutre du nombi-e singulier; ex. ywi& coe^uHHinft 
noAésHoe ci> npîAmnhiMB , sacher réunir Futile à f a- 
gréabie; BcÂKoft HeaoDlvici>^ bkjchbi» cAà^noey Hu^em'^ 
y»é ornspauiéfiie oim» eôphKaeo^ tout homme y après 
Qçoir goûté ce qui est douce ^ éprouve de F aversion pour 
et qui est amer. 

§ iji. L'adjeclif employé poor substantif ne peut pas 
loujoui's être détemiîné par un autre adjectif qualîflcatif : <m 
dit, par exemple: âli^HbiH c^f^buoû, un pauvre aveugle; 
BÔBafl eocmunan y un salon neuf. Il vaut mieux dans 
ce cas se servir du substantif^ et dire: ôl^^niiaft cATh^ 
niMfi^ HoaaH rocmHHas KOMuama. Si Tadjeclif ne désigne 
pas spécialement l'objet, il faut alors nécessairement le 
changer en substantif; ainsi, au lieu de: ywAcHNft ^«/ciô, 
un terrible sauvage , il faut dire: yaâcHbift ^unàph. 

§ 4^>3. La désinence pleine des adjectifs est quelque- 
fois employée au lieu de la désinence apocopée; on dit^ 
par exemple: noré^a 6biAà rniiraji iinpiAmnaA^ le temps 
était calme et agréable ; ^opéra m ami» Hepoenan jl cnyt- 
HùRj là le chemin est ennuyeux et raboteux (au lieu 
de muxày npiAmna; uepoeuây cnymày 11 y a une el- 
lipse dans ces deux propositions, dont la construction 
est proprement celle-ci: moe,^â Sbi.tâ norô^a miixatf k 
npiAoTHaii; mami» ecmh ^opéra ne-pÔBHBst h cKj^HHan. 

J iZi. La désinence apocopée des adjectifs s'emploie 
dans le langage familier au lieu de la désinence pleine, 
lorsque l'adjectif se trouve dans le discours sans substantif; 
on dit, par exemple: omi» momi f^o eeJiHKa^ du petit au 
grand '^ nôca'b er6 ocmâwiocb céntepo ^-bméit, MaJils MOAa 
MénhuiCy aprh lui il resta sept enfants plus petits les 
yns que les autres. La dc^sînence apocopée s'emploie aussi 
quelquefois en poésie au lieu de la désinence pleine. 
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§ 435. La qualité I ou Tappartenance, est quelquefois 
si étroitement liée à la substance^ que la dcuomination de 
la substance sans celle de sa modification n'aurait pas le 
sens nécessaire; comme: Aimnïlk ca^^i»^ le jardin d'été; 
3HiaHiik Aoopéi^i», le palais dhUer; BacHabescKitt 6cmpoBi», 
tSle de Basile (quartier de St-Pétersbourg). Dans ce cas 
la suppression de l'adjectif est Impossible^ et si le nom 
doit être changé en adjectif^ le nom ejt l'adjectif qui Tac- 
compagne j forment alors un adjectif composé; ex. KaMeH* 
HO^ôcmpoecKiû ^Bopéi^b^ le palais de Tile appelée Ka^ 
menny Çde pierre^. 

§ 436. La désinence pleine du comparatif^ comme nous 
l'avons déjà dît (§ i63, Rem. 54 )| s'emploie quelquefois 
pour le superlatif^ comme dans cet exemple: /fOMKO&Uiiû 
f^enh Bi> ro^^ SuBdemi» bi» IiohH, a Kpamiàûiuiû bii 
^eica6p^ M'bcA^'b, le plus long jour de tannée est dans 
le mois de juin , et le plus court en décembre. Cette lo- 
cution est plus courte et flatte davantage l'oreille, que l'em- 
ploi du superlatif proprement dit: caMbiû ^OAaiû , càMbtû 
KpàmKiû\ mais cette dernière expression est le plus sou- 
vent plus claire et plus précise. 

§ 437. Nous avons vu (§ 4^3) que pour marquer la 
supériorité d'un objet sur un autre par le moyen du com- 
paratif, la dénomination de ce dernier objet se met au 
génitif', comme: Kleai» ^peBH^e Mocneû, Kief est plus 
ancienne que Moscou; ifB'bmbi fîiiailâmie cnihea, des 
fleurs plus blanches que la neige. La même chose a lieu 
lorsque l'on compare non les qualités mêmes des objets, 
mais la manière dont l'action s'effectue; ex. AH^péft nH- 
merni» A^nrae Ilempà^ André écrit rrueux que Pierre ^ 
zéJkv^vi dft'raœmi» npumne coGaKh ^ les lièpres courent plus 
ç/te que les chiens. Lorsque les objets | dont les actions 
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sont compatées entre dlies, se ttouy^nt exprimés ptir de^ 
pronoms, on peut alors pour le gépitif se servir c|o pronom 
possessif i au lieu ,du pronom personnel ; ainsi l'on dit eu 
russe: ohi» n^memi> ne iLfm% sàiueeo (nu lieu de eac^)^ 
il n'écrit pas pis que çous^ BacsUiik mpy^^moiE ne ménB* 
me meœaô (au lieu de meSA^, Bcksile ne se donne pas 
moins de peine que toi\ K)jift Mon> 6u Jij^Hme Moeeâ 
(au lieu de MenA^ paacKaaâniB BaMi> ciib uàvhcwohj Jules 
aurait pu çous raconter cette histoire miewc que mài^ 
De la même manière un adverbe. circonstanciel est rem*^ 
placé qiœlquefoîs par Yadjectif circonstanciel; on dit, pas 
exemple: Foccifl 6hiA& Mor^^iapeciikBeHHlie npémun^o (au 
Heu de uémeAu npém^e^^ la Russie était plus puissante 
qu^auparaçanti ne cslimiimB cédHc^y Ji;^^me Jiïi^mHjieo , , 
(au lieu de uémeMi An>moMh^^ le soleil ne brillera pas 
mieua: qu'en été. 

^ 438. Les numératiÊi nnmh, utecmh, ceMb, eôceMb, 
J^eâ^f^€m%b ^eUj /led/p^amh mpu^ ^encmu^ etc. ont Taccu" 
satif semblable au nominatif ^ même dans la dénomination 
des objets animés, ce qui n'a pas lieu pour les nombres 
simples A^^^ oSuy mpu^ tem%ipe\ ex. om» ontnpâfidnxi» 
jfécAmh 6diaropa3;^Huxi» Ky séft , il envoya dix hommes 
sensés*, a, Kjuvuk'h uiecmh Aoma^f^éft^ fai acheté six che^ 
çauxf OHI» npd^aAi» ^eyxB co6iRi>, il a çendu deux 
chiens; ovh ■Jd^mi» /f^AH^^^^^ mpu yHeàuK&j il açingt^ 
trois écoliers. Maië lorsqu'il est question d'objets person- 
nels^ qui ont rapport aux hommes 9 on se sert plus ordi* 
naîrement des numérati& collectifs: ^eôe, mpôe^ zémee'* 
po^ nÀmepo^ ^oAmepo ^ ^tc.^. ex. om» ias:éem% njime^ 
pûxti Ifiiméik^ ii a quatre enfants ; oHn» ocmâBAii» rem* 
eepvêxh cHp6mi>, il a laissé quatre orphelins. 

§ 439. Les .pronoms pensoanels è% la première et de 

66 
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la deuxième personne désignent toujours un objet connu, 
déterminé; mais celui de la troisième peut se rapporter à 
divers objets^ physiques et intellectuels ^ animés et inani- 
més. Dans remploi de ce pronom il faut faire attention 
qu'il n'y ait pas d'équivoque sur Tobjet auquel il se rap- 
porte. Celte équivoque arrive lorsqu'on doit parier de dif- 
férents objets^ exprimés par des noms du même genre; ^x. 
oméifi» j^Hmi» CMHai h OHh noiynëemi» om% dmoro bc* 
aHcyH> nd-iJbsyi le pire instruit son fils y et il en retire 
un grand açantage. Le pronom oh5 se rapporte « ainsi 
qu'en français^ à oméu/s, parce que dans une seconde pro- 
position les pronoms suivent la même subordination qu'on 
a donnée aux noms de la première; et cependant ce pro- 
,nom doit se rapporter à china. Pour éviter cette amphi- 
bologie, il faut prendre une autre tournure, et dire, par 
exemple: oméi;i> fvLBm'h cuHa, Komoptiû nojjHÂemi» 
omi> dmoro seaHxyio n6aB3j. Dans cette autre phrase: a 
HOSHaKÔMBLica ci> xyAOXUHKOMi» j erô 6pàaia: mu aHâemb^ 
^imo A Bcer^ yBzméui'b eeô , on demandera à quoi se rap- 
porte ce pronom eeo: à osy^ômHUKOMh ou à 6pâmaf 
Comme il doit se rapporter à ce dernier, on pourra dire; 
K nosHaKÔMHacA Cl» njffimnBKOTurh y er6 Spâma, Komô^ 
paeo , xaKi» mu saaeuiBj a Bcer^à ysasâA'bj fai fuit 
connaissance de cet artiste chez son frhrcy pour lequel^ 
comme tu le sais, /ai toujours eu de t estime, 

§ 44o. Le pronom personnel de la troisième personne 
se remplace par le pronom démonstratif o/iMii, lorsqu'on 
doit exprimer le cas diix*ct^ ou un cas oblique, d'un nom 
qui désigne un objet inanimé ^ ou au moins d'un objet 
non personnel; car les mots OHh, eeo, ^My ^ ond, eÀj 
eûj ee, etc», servent principalement à indiquer les objets 
personnels ou pectoimifiés. Ainsi dans ces phirases: xBa^ub 
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Béme BaH^penie: à a^bhô npef^mf^'hMb eeô^ je loue cotre 
projet: il y a long ^ temps que je Vaçais préçu^ oh* bo3- 
BpamHacA H jBB^'bai» nenf épj ; npocmôft lepétt Hcxonaa'b 
eë c66ciiiBeHHMiKiH pjK^iuHj il revint ^ et vit une grotte: 
un simple prêtre F avait creusée de ses propres mains ^ 
il vaat mieux dire dans le premier exemple : a ^aanô npeA* 
BHA'b^i» OHOe^ et dans le second: npocmôtt Icpéii ucko* 
n&A'b onyio. Celte règle au reste ne s'obsei-re que dans la 
langue écrite et dans le style élevé; dans le langage fa- 
milier, dans la conversation le pronom oubiu n'est pas en 
usage. 

§ 44 !• Le pronom Kmo sert à designer les objets per- 
sonnels, et tmo les objets matériels; ex, Kmo dmo c^l^- 
ji2LJthj qui a fait cela? tmo me6^ Hâ^oGno, que te faut* 
il? Le pronom Kmo sert pour les deux nombres; ex. b6h- 
HH p^aajiH Bcbxi», KOeô naxoAiuH bi» Menémaxi», les 
guerriers massacrèrent tous cewv qu^ils trouvèrent dans 
les mosquées. Le pronom tmo s'emploie quelquefois dans 
le langage familier au lieu de Knu}*^ ex. y Cnàca, tmo Ha 
CtbHHéft, à F église du Sauveur , qui est sur le marché 
au foin. Ce pronom tmo^ lorsqu'il est suivi de la prépo- 
sition ôUf est interrogalif , et s'emploie dans Texclamatiou, 
au lieu de KaKoû , avec le nominatif; ex. nmo sa uiyjwi, 
quel bruit/ Hmo aa Jiw^u, quels gens! nmo sa A^Mh^ 
quelle maison! S'il est simplement interrogatif^ employé 
comme adverbe, il veut le génitif; ex^nrao HoeaeOj qu'y 
a^t'il de nouveau? nmo me6^ maan» ^lé^a, qu'as -'tu 
à faire là? 

§ 443- La signification des pronoms relatifs Komophià 
et Koû est absolument la même. Ce dernier est préféré en 
ce qu'il est plus court que l'autre^ mais 11 ne s'emploie 
pas au nonûiiatif singulier Çkoû, koa^ KÔe^ Cest ce qui 
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avait engagé à vouloir réniplaoer dam la ipoësie ce pronom 
par tmo^ ainsi Loinoziossof a dit: 

mu, tmo wh r6pecniH HanpàcHO 

Ha B6ra p6Dii^enu, qejiOBt£a>! 
6 homme y toi qui dans V affliction murmures en vain 
contre Dieu! Mais aujourd'hui ou se sert en pareil cas du 
pronom KOmopbiû, dont les cas obliques peuvent être 
remplacés par ceux de sou synonyme: ^oH^ HO/iy me. 

§ 443* Les pronoms démonstratifs ceà et ^moms ont 
la même signiiicalion , et désignent des objets rapprochés: 
ceit s'emploie dans la langue écrite , dans le style élevé^ 
et âmomh n'est usilé que dana le style simple et dans la 
conversation; ex. Eorob côa^ajn» ceû CB:bnrb^ c^est Dim 
qui a créé ce monde; a, Ky-imai» âmomh ^omii^ c^est moi 
qui ai a^^té cette maison. Le pronom qui leur est op- 
posé est momh , lequel désigne un objet éloigné ; ex. 
Smomt ca^i» xopéini»^ a momh Afnm^j ce jardin est 
beau y mais celui-là est plus becM. 

Les pronoms moms et £momh s'emploient quelquefoia 
au neutre comme adverbes, sans prendre raccord du nom 
auquel ils se rapporteut ; ex. mo aib^ii ^ a àmo SBl(pH ^ ici 
ce sont des hommes, et là des bétes. On sous- entend 
alors le verbe substantif cymh. Le neutre itio s'ajoute aussi 
quelquefois au premier mot d'une proposition pour lut 
donner plus de force; il équivaut alors au gallicisme 
c^est . .•qui y c^est .. .que i ex. emy^mû a o6&zsLKh aa 
dmo Saaro^pHocmiio, c^£st à lui que fen dois de Im 
reconnaissance 'y ciu'-mo bôhhu Ao-^^cHcmBOBian na^â* 
BHmB Majiop^cciiOj ce sont ces guerriers qui deoaieni 
déliçrer la Petite ^^Russic^ eàô^ïïno nMeitoBâ^u ohh 6lî-^ 
juaM3» ^ôroMi», c'est lui qu'ils appelaient le dieu'bl^ncm 

^444- Quelques pronoms démomtcati& et relatif oa| 
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cnlie e«x une corrélation réciproque, savoir: momn, ho* 
môpbiû*^ momT^j Kmo; momh, teû\ mo^ tmo; maKÔû, 
Mmà; maKOeàûj KaKoeô&i mojiAKitt^ K0AnKiû\ et s'em- 
ploient ainsi ^ sans jamais se mêler les uns avec les autres ; 
ex. momh nejtoviiL'h^ o KOmopoMS bbk aa^ônramecB^ npn- 
mèA'b KO Mfirfc, thomme, auquel cous cous intéressez y est 
çenu chez moi; Kmo hh bi> hcmi> ne coMH^BéemciT^ momu 
HHHerô ne anàerni»^ celui qui ne doute de rien^ celui-là 
ne sait rien; jniimech moMy, zeeô ne snéeme, appre-^ 
nez ce que cous ignorez; r^'b ecniB maKoé cjkjiô y nuKÔe 
â KjrsÂjk'hy où y a^t-^il du drap^ tel que f en ai acheté? 
KOKoeh 6mai> Boena^àjibHHKi» ^ manoehi h bôhhiii^ tel 
était le chef y tels étaient les guerriers (c'est-à-dire: 
ks guerriers étaient tels que le chef y Quelquefois les 
pronoms démonsti^tifs ^ qui forment Tantëcédent des re- 
latifs^ sont sous -entendus. 

§ 44S< Les pronoms déterminatifs coMbiû et cums 
s'emploient celui-là pour marquer le superlatif des ad- 
îe€ti(s^ et celui-ci pour caractériser Findividualité des noms 
et pronoms personnels; ex. caMuà nôshdk nepen^ëmi»^ 
h reliure la plus nouçelle ; caMh oménpt er6 f^murh^ 
c'est son père lui-même qui f instruit; a caMS my^à 
xo^vjk'b, moi-même fy ai été. Le premier, càMhiû, 
s'emploie encore pour déterminer plus spécialement les 
Boms d'objets inanimés, abstraits^ les pronoms démonstra* 
tifs^ comme aussi les participes; ex. caMhie Jt'bcÀ crop:^H, 
Jês forêts même ont brâlé; câMhin ^o^pdAiîme^H hxit 
ysiCHu, leurs çertus elles '^ mêmes sont terribles \ Bmonri» 
eduèift flpyn», ce même ami; mst câMUA iimni^a, ce 
fnénte oisecui; cîé càMoe nndni^, ce mêfhe àpis*^ bm cà^ 
Muti TSfifhmfrn^ilk Blai'b A^eKciHApa^ dans îè sièùle très* 
fhrtèsant d^Alea^ndre. Sans ce dernier cas il lae doûne 



Digitized by 



Google 



SuG Syntaxe. 

pas le sens du superlatif; il ne fait que renforcer la signi* 
fication du parlicipe. 

Les cas de ces deux pronoms, câMhiû etcaMn, sont 
souvent confondus dans Tusage. Il faut dii^e et écrire ^ par 
exemple: y caMOeâ yHHmeaii, chez Umaiire lui-même y 
et y càMaeo cmp6raro jHHmejiA , chez le ma/ire le plus 
séçère; ch caMUMb coAf^&mon'b, açec le soldai lui^méme^ 
et cb càMhiMh xpâ6puMi> co^AàmoMi», açec le plus braçe 
soldai; a-u caMMa;^ ^^méft^ pour les enfants eusç^mémes^ 
et ^Afl càMhiajh A66p£ixi> A'^méft, pour les meilleurs en'- 
fants. Les autres cas sont distingués par Taccent tonique: 
comme: x* cuMOMy KffTy^ chez F ami lui-même^ et Kii 
coMOMy Bft'pHOMj Ap^f'vy , chez fcuni le plus fidèle. 

§ 446. Le pronom réfléchi ceffA s'emploie au lieu des 
pronoms personnels (MeuÀ, meSA, eeô, uacB, eachy uxh), 
lorsque Tobjet soumis à Faction est le même que Tobjet 
agissant; ex. n nocmoib sa ceffA (pour aa MeuA^^jerne 
défendrai; nosnàft caMor6 ceôA (pour meS^A)^ connais^' 
toi toi-même; oirft jxpibnHai» ce6A ^ta mpj^^Bi» bohb- 
cKHxi» ( pour «o) , // s'endurcit aux fatigues de la guerre; 
Mbt ceSri ne sparu (pour naMh^^ nous ne sommes pas 
nos ennemis; bh ceGn> npHCBÔiLiM BJiacmB (pour 6ajK5), 
cous çous êtes arrogé le pouooir; ohh aobôjlbhu co66io 
(pour HMU^y ils sont contents deux ' mêmes. 

La même chose a lieu pour le pronom possessif caojS: 
il indique que l'objet soumis à Faction appartient à rol:jet 
agissant; ex. b npô^aai» caoïo aôma^B (pour jkoio), fai, 
çendu mon cheval; mu ^6huib ceouxh po^Hnieaeft (pour 
meouœh)^ tu aimes tes parents; owh Homàem'h ceoumm^ 
XH, il lit ses liçres; ohi» HHmàemi» eeô xHnrHj signifieraits 
il (Serge) lit ses liçres Qes liçres de lui^ de Pierre) ^ 
OBH cmpôro pocniundBaaK ceoAxh ^l^méit , ils ékçaieni 
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séfèremeni leurs enfants ; omi ctnpâro Bocn^nraBaiH u.t6 
fçhmélk, signifierait; ils (les LacédémOmens) éleçai'ent séçè* 
rement leurs enfants (les enfanis d!euacj des Athéniens). 
Le pronom ceoû ne peut par cette raison être employé 
que lorsquUl se rapporte àTobjet agissant; ainsi cette phrase 
est Ticieose: KoaoKÔaBHuft sbohi» B03Bftcm^jii> cmojLHi^ 
mopaiecmBi( ceoeMh ^ le son des cloches annonça à la 
capitale son triomphe^ parce que ceoëMh indiquerait qne 
c'est le triomphe àxx son des cloches^ tandis que c'est celai 
de la capitale i il fallait donc dire: o mopsecmB^ eÂ. 
Toilà un cas où la langue russe est plus claire que la 
langue française^ parce que le régime son triomphe^ pou- 
^'ant appartenir également au son des cloches et à la 
capitale^ donne lieu à* une amphibologie. 

§ 447* Au lieu des pronoms possessif (moû^ meoû, 
eeo, nauihj samB, ua») on emploie quelquefois, pour 
désigner la parenlé et Tamitié^ les pronoms personnels mis 
an dati/ {^ 4io}; ex. om» Kpyph mhw (pour om» Apyri» 
JKOfi), c^est mon ami; osa meffjh mëmsa (pour oni 
maoÀ mëmKa), elle est ta tante; cri» saMS a^A' (pour 
owh ôouih A^^)) ^^ ^^^ cotre oncle; mu CMy pÔAcmBeH« 
VBMJh (pour mu eeé péAcmBeHHHKi»}, tu es son parent. 

§ 448* Les pronoms indéfinis un^nmo et uthKOmophiû^ 
qui ont la même signification, se joignent le premier aux 
noms propres, et le dernier aux noms appellatifs; ex. uw^ 
Kmo 'BiemfÔB'b, un certcûn Pétrof; whHOmophiû ne^o^ 
vhKh^ un certain homme. 

§ 449* Le pronom indéfini uuzmô peut être pris sous 
deux acceptions^ d'abord il signifie Tabsence d'une chose^ 
la non*existence d'un objet; comme: n ne x^onoH^ nu 
o tcMh, Je ne niihquiite de rien*, uuimô MeHii HCBece- 
aBimb, rien ne m^ égaie*, et ensuite il exprime le néant 



Digitized by 



Google 



5^ SyMa^Upe. 

positif; coHiroe : B«fi» côsa^jh» iiip> km HUteeé, Di<u a créé 
le monde de rieuy a tiré h monde du néant ; owi noeeé- 
piUHCB 3a Huzmô, ils se sont brouillés pour un rien. 
Dans le premier cas ce mot a la signiBcation d'ua pronom^ 
ei se trouTe toujours accompagné de la nëgalion, et daos 
le second cas il a le^ sens d'un nom^ et peut se tcourer 
dans une proposition afS^mative. Comme pronopa^ il reiift 
la préposition entre hu et zmo, et lorsqu'il a le sens d'un 
nom, elle se place avant; ex. mu hu sa rmo ne apo^A><tt% 
cB06r6 f^&MSLj nous ne pendrons notre mi^ison pour rien 
au monde; mu npô^a-ax aomi» aa Hutmô, notu a^ons 
^endu notre maison pow rien; hu ns^ tèeô ne ooroa- 
mj^cB, J€ ne consentirai en rien; sai» nuiedo ne c^|iU 
aaemB HHzeeOy on ne /ait rien de rien. 

§ JiSo. Ije& pronoms indéfini^ cKO^bKiû^ nmcKOAhKiû, 
sont formés des adverbes CKOé^hKOy H^^cKOAhKft^ et s*èm^ 
ploient sur* tout aux cas obliques du pLiiriel; tu. mz^cnaju»^ 
ipjucB in6MOBi> coemoura» clé lOOHHHéHiei de combien de 
tomes est composé cet ouçrage? jrb. menéiiie HihCKOJn^ 
HUax6 vioAptwh, dans Fespace de quelques mois; es im* 
cKùAhHUMU caj^rAMH, Oçec quelques serçiieurs. Cependant 
on dit aussi: no cKÔAhHy Banai AOcmanenBCH sa^ npiiSfti- 
^Hy combien pous reçiendta^t^iJ à chtMM de ce profit? 
oai> noxynéaib eMerd^HO no HirbCHOM>Ky comob ^yun»^ il 
achetait chaque année quelques centaines de paysans^ 

§ 45<« A la classe des pronoms de la langue russe 
appartiennent les expressions APT^^ APy^^^ ^^^"'^ APT^ 
eàeo. Ces pronoms expriment un rapport de . réciprociië 
entare plusieurs objets ^ dont les uns soni agissants, et le» 
autres soumis à raclion* Le premier pronom se mot an 
nominatifs et le second prend le cAf que demandé le 
teadie^ ou la pséposiUon, awQ lequel il se tsbnvç; ex* 
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AiiranHâHe h *paHq:^3H HeHaBHAanii. ^/ya5 APy^^ i ^^^ 
Anglais et les Français se détestent les uns les autres; 
65* cecrapBi yrosA^ioniT. APX^^ APÏ^Y ^ ^^^ ^^^^ sœurs 
sont complaisantes tune pour t autre \ ohh aesà^iu bi. 
rpo^âxi» APy^^ n6,vi* AVÏ^^^ ^^^ étaient inhumés les 
uns à côté des autres ; bc* yôpaancb ^pyeii 3a ^py- 
eoMB^ ils s'en sont tous allés les uns après les autres; 
HapdAH HM-bromi, vy-M^y APY^^ »* APï^^i ^^^ nations 
ont besoin les unes des autres; ^ômm ciii .leaiémi, o^UHh 
3a ^pyeHMhy ces maisons sont situées tune après Fautre; 
^6cKH H 6pëBHa nepe6p6caHM o/fHH c-b ^pyeuMu^ les 
planches et les poutres sont jetées les unes cu^ec les autres. 
On voit par ces exemples que APY^^ APy^<^ s*emploie 
pour les objeU animés, et qu'il n'a ni genre, ni nombre, 
tandis que o;^nnh ^pyeàeo est plutôt pour les objels 
inanimés, et qu'il s'accorde avec sou substantif en genre 
et en nombre. 

§ 452. Les temps des verbes dans la langue russe s'em- 
ploient conformément à leur définition (§ an): le pré- 
sent exprime que l'action est faite par l'objet, ou que la 
qualité appartient à l'objet, présentement^ c'est-à-dire, dans 
le moment où Ton parle; le prétérit marque que la qua- 
lité ou l'action lui a appartenu jadis y et le fulur qu'elle 
lui appartiendra dorc/ui(^a/i/. Cependant il arrive que, pour 
donner plus de vivacité au discours, et afin de réveiller 
l'attention et de frapper fortement l'imagination, \q présent 
est employé au lieu du passé; ex. 

R 3pt4i», yBu! fl 3ptAi, KaKi» diboh HecHiScmaufi c^H^ 

KoDHaiH 6Ea.ii BJia^iuH'b mcxi» K^MHeâ m cmpeiiHUHi». 

SoeëmHj ne t/3Hatbmh, 4HtdmcE kôhh pbÂHU. 

J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 

Traîné par les chevaux que sa main a nourris. 

Il veut les rappeler I et sa voix les effraie. 

67 
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HôJiAemcji HoKâpcKifl, h cepAtfâ dc^xii JtemAmB ki> nennf 
Ha Dcinp*qy, Pojarsky paraft^ et tous les cœurs çolerU 
à sa rencontre. Le présent s'emploie aussi quelquefois 
pour le fulur; ex. a ji>f^X siBinpa bi> ^e-pénuxo, je pars 
demain pour la campagne. 

§ 453* L^ langue russe, manquant de formes propres 
pour exprimer le plus -que«- parfait et les diverses nuances 
du passé ^ a recours à des adverbes^ dont les^ principaux 
sont GhieàAO et 6hiJU). 

1. EhieàJiOy qui est proprement le prétérit deFaspect 
indéfini Gbieârnhy peul se joindi*e aux trois temps^ et marque 
que leur action , qui est exprimée au présent^ au prétérit 
ou au fulur, se rapporte dans Timaginalion à un passé 
éloigné, et a été répétée; ex. h eyjiAjth ^isà^o no dmott 
pôu^'b, je me promenais souçent dans ce bois; nrao 5m- 
eoM) mwiuuAO MeuAy o mosn» menépb nAàny^ ce qui 
me faisait plaisir autrefois^ me jait pleurer mainte- 
nant; OHi> Bhieàxo uepàemh ci> u^biu i;l^jLuft Macii, il 
jouait axfec nous une heure entière; eoû^ëmh' G^hieàAO, 
nOKAÔHumcJiy u cA^emh nà^A'h cecmpu^ il entrait^ 
saluait , et s^ asseyait à côté de sa sœur. 

2. BbUiOy prétérit de Taspect défini 6ihimhy s'ajoute 
aux divers aspects du passé pour marquer que Factioa n^a 
pas été terminée y a été interrompue^ ou du moins n'a pas 
eu le succès désiré; ex. a xomihAh 6hixo lixanib^ ro pas- 
Aj^maa-b^ je coulais partir, mais f ai changé d'açis; OH-b 
ôôflyMUAh 6hiJio njLaxainb^ ^a o6pa3j^MM.icfl^ il était sur 
le point de pleurer ^ mais il se ravisa', PocclaHe eopea- 
AHCh 6hiA0 u Di> caMuft rôpo^ii , HO ne Mor«iu Bb nëiai» 
y/^epaîdnibCH^ les Russes pénétrèrent jusque dans la cille ^ 
mais ils ne purent s'y maintenir; cuanà^a mm ffbiAO ne 
yônaeàAU ^pyri ^pj^ra , d'abord nous ne nous reconnûmes 
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pas tun autre; uanucoAh Ghuio, ^a m6.iKy Ma^o^ foi 
bien écrite maïs il y a peu de sens. 

§ 454. Le mode suppositif et le mode subjonctif ^ 
qui manquent à la langue russe, s'exi>riment par la parli'- 
cule Shi ou ffi, qui n'est autre cliose que le prétérit sla- 
¥on du verbe d'existence; ex« MH-b ocornuK^och 6hi nomniah 
B-b MocKB'^^ f aurais çoulu (ou je coudrais^ çiçre à Mas^ 
cou; Basil» na^^emà^o 6hi i^'xamb^ cous devriez aller; 
cKa»^H cMj^, tmoffh oH-h ymé'Ah y dis 'lui qiCil s^en aille i 
K 6hi ne flyMajvb^ tmoSbi bu amo c^ihACUiu^ je n^au" 
rais pas cru que cous fissiez cela. On voit par ces ex- 
emples que pour exprimer le suppositif et le subjonc* 
tifj la particule 6bi ou 6h se place à côté du verbe ^ ou 
se joint aux conjonctions, telles que tmo6bi, xomn 6'bi, 
écMi 65, Koe^à 661. A cet égard il faut observer qu'avec 
cette particule le verbe se met toujours en russe au pré* 
térit de l'indicatif, quelque soit le temps qu'il exprime, 
quelquefois aussi , seulement avec tmo6hi et ^aShi^ à Vin' 
finitif^ comme : h 6ht jnoGujih meSÀ, écAU 6*5 mm €huih 
nocAymeu-b , je i^ aimerais, si tu étais docile, ou je f au* 
rais aimé y si tu avais été docile; oh-b c^^'feaa.i'b amo, 
tmoffh (ou /fa6bi) A^xasàmb npéDOcmb CBoer6 A'^^1a, il 
a fait cela pour prouver la justice de son affaire. 

Les adjectifs qui expriment l'attribut proprement dit, 
et les adverbes qui sont employés comme verbes (§ 407), 
prennent toujours avec Sbi le préléiit du verbe d'existence ; 
ex. oHi> 56M« Shi Béceai>, // serait gai; ecjLii 6h nonS^a 
6huià men^â, si le temps était chaud; Mirb ^ôjisho 55 
GÛM} iimmH, je devrais, ou f aurais dû aller; me6i( 
BidzHO 6h Gbuio nrpàmb, tu pourrais jouer; BaMiv ne- 
jibM Sf^ 6i^€0 ne ynûiahCMy vous ne pourriez vous dis* 
penser d'apprendre. Ainsi on ne pourrait pas dire: ntan 
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6m a6.i;isho iimmif ; meS'b m6sho 6vi iirpâiiiB; BaBii> Heji»3K 
ÇbL ne yniiniBCH, ce qui serait autant de solécîsmes. 

Celle particule 6iz se joint encore, avec la particule 
négative hu^ aux pronoms KTno^ tmo, KaKOû, aux ad- 
verbes KaKh^ ^r^n>y Ky/ià^ et autres, pour exprimer des 
circonstances entièrement indélcnmuëes ; ex. Kmo Gbi bbe 
iiu 6bijm, qui que cous soyez', tmô Shi mu hu CAi^aa^ii», 
quoi que tu fasses; naniH Sbi hu 6bmh moiî cjiaôocmnr, 
quelles que soient mes faiblesses*^ nanh 6bi mo uu 6i>i- 
ao, de quelque manière que ce soit; e^w 6bi ohii uu 
6bc.ii>, en quelque lieu qu'il soit. Dans ce cas la particule 
6bi est quelquefois supprimée, et alors le verbe se met au 
présent ou au futur; ex. nanyio npuMHiiy cmj^ nu npe^- 
cmaDaHiomi», quelque raison qu'on lui apporte^ Ky^à 
HU Bar.iHHemb, Bcë n£i.i^eini>, de quelque côté que Von 
porte ses regards ^ tout est en feu. 

Remarque i45. Cette particule HU joue le même r61e 
que la négative ne dans les gallicismes: je crains yuil 
ne i^ienne; vous icriyez mieux que vous ne parlez, où 
il semble qu'elle doive être supprimée , comme en russe: 
CoK)cb^ Hmo npiMëmij bu .lyime ouaieme, uéxe.iB roBO- 
pâme. Avec la négation: 6oH)Cb, nmo ne upa^émi^ signi- 
fierait : je crains qiiil ne vienne pas. Add. du Trad. 
§ 455. Les divers aspects des verbes de la langue 
russe ont élé développés dans la Lexicologie (§ îii3). Leur 
emploi dépend du sens du discours, et ne peut être sou- 
mis à des principes généraux. Nous observerons seulement 
qu'avec la négation il vaut mieux , pour le prétérit , se servir 
des aspects indéfini, imparfait et mulliple, que des aspects 
défini, parfait et uniple. Ainsi, par exemple, au lieu de: 
A HnHero no^^ÔHaro bi> shshb moio ue air^Ti^^s, hh o 
HësTb noA66HOBn> hc cMiuic^h, de ma vie je n'ai pu ni 
eniendu rien de semblable; ohi> ue nepecmtMh CpauiimB^ 
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il rHa pa cessé de gronder t ohh ne ^àMi BeABMÔaïaMi» 
ymjbCHHTnh Hap6^i>^ ils n'ont pas permis aux seigneurs 
dopprimer le peuple; mm hc KOôbipHyjiu, nous n' cubons 
pas Joué atout '^ on dira de pi'éférence: h HHnerô no^66- 
Baro Bi> aKH3Hb moio ne eu^aAhj nn o nëm» no^ô^uoMi» 
He c^bixoAhi oHi> ne nepecmaeà^h ôpaniinib; ohh ne 
^aedjLU Be.ibMÔasaM'b yrnn>cHAmh Hapà^i>; mu ne KOSbi" 
pÂAu. L'emploi de Taspoct parfait et de l'aspect uuiple avec 
la négation est permis dans les cas suivants: i) Lorsque 
par Taddition d'un aulre mot on fait entendre que la né- 
gation se rapporte nommément à l'action parfaite ou uniple; 
ex. H Hii pasy ne ôhicmpjhAUJih y Je n'ai pas tiré un 
seul coup de fusil \ oin> BHcpà ne npouepojih HHHcrô, 
hier il iCa rien perdu. 2) Lorsque l'action parfaite ou 
arrivée une fois^ avec la négation, est mise en opposition 
à une auti^e action^ présentée avec affirmation; ex. ohi> ne 
ynàJih^ 2i ymn^ca, il n'est pas tornbé ^ mais il s'est donné 
un coup 'j ocb He ^onny^a^ a paacôxjacb^ P essieu ne 
s'est pas brisé, mais il s'est desséché; ohi> ne uiè'Ah, a 
aem^.ii> ko caâDl^, il ne marchait pas, mais il çolait 
à la gloire. (Voyez §§ 384, 5 et 385, 20.) 

§ 4^6. Les temps des participes doivent correspondre 
aux circonstances; ainsi au lieu de: nnui^a, ynompeS^Jie^ 
MaH Coapmàni^aMH, 6bLià 6«feHb npocmâ, la nourriture , 
employée par les Spartiates^ était très^ simple; h auBj^ 
BT» pHM:b, H^bKor^a i^ewmyuiCMh , Je demeure à Rome^ 
cille Jadis Jlorissante; il faut dire: nnui^a, ynompeSAJie^ 
tuaJicji Cnapm^HqaMii, GhiAk ôneHb npocmà; a mum^ bi> 
PHMib, HiiKorAa npoi^ewmàouieMh. . 

§ 4^7* S^ u^ verbe est accompagné de la négation, 
dans ce cas l'adverbe qui s'y rapporte , doit aussi être né» 
gatif : ex. a nuHOe^à ne xof^M^ bi» ôsLmnaxàx'h , Je n'ai 
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jamais porté de souliers*^ owh omnw^h ne xo^iemi» nm^ 
pHmBCH^ il ne çeut pas absolument se réconcilier ; ciaepnib 
Hu Mâjio ne cmpamni, la mort rCest nullement effray* 
ante; oirb nuKOKh ne aowfb, il n'est nullement méchant. 
Ainsi on s'exprimerait mal en disant: ohi> coecihM^ ne 
xÔHemi» MHpumBCA; ohi» cooepuiénno ne so^ii»^ etc. 

IV. Composition des Propositions simples. 

§ 458. Nous ayons vu dans les trois articles précc- 
denls les règles de chaque partie isolée de la Proposition; 
nous allons maintenant examiner la composition de toutes 
ses parties réunies, et les écarts qui peuvent s'y rencontrer. 

I. Composition de la Proposition. 
§ 4^9- Les parties de la Proposition simple^ tant les 
principales: le sujet, la copule et l'attribut, que les secon- 
daires: les déterminations et les compléments, peuvent être 
sous les divers aspects qui se trouvent ci -après: 

iun substantif, un adjectif, un pronom per-^ 
sonnet , au nominatif (ou au génitif avec la në- 
gation); un verbe à Tiafiaitif; un adverbe qua^ 
Uficatif 

I. Déterminations: \ "" ^il^'if> «« Participe, un adverbe (joint 
^au verbe J, une apposition. 

!un nom favec ses déterminations) dans les 
rapports tranquilles, c'est-à-dire au ^émï,/ 
sans préposition, an génitif, au f actif ei au 
prépositionnel , avec une préposition. 

H* copule: ^ ^®* verbes abstraits y appelés autrement verbes 
^ d'existence, savoir: Ghirnh et cmamh, 

!les adverbes qui expriment raffirmation, 
la négation, la forma da l'actioa et Tia-* 
terrogation. 

m. attribut: 

o Âêi 'h ( "** ^J^^^iff ^^^^ ï* désinence apocopée ( et 
X • Attribut 1 qaelquefois pleine) ^ un participe passif, dans 
propre \ la désinence apocopée, un substantif, un vcrbQ 
l à l'infinitif. 



Digitized by 



Google 



Composition des Propositions simples. 5S5 

pour les adjectift: les attyerhes de àe%ré, 
I de comparaison, d'affirmation et de néga- 
tion; pour les participes pasMfs: les ad' 
I. PétermintUiQns : ) itérées de temps^ de lieu, de quanticë et 
Ide qualité, ainsi que les géronaifs'y pour 
les noms: les mêmes mots qui servent à 
'la détermination du sujet. 

[ un nom, (avec ses déterminations) au génitif, 
|au datif et uu JactiJ] sans préposition 5 au 
génitif, au datif, au f actif et au prépo-' 
sitionnel, avec une préposition. 

[ & Vindicatif et à V impératif (quelquefois à T/n- 
\jînitif {\es autres modes: le suppositif et le 
[ subjonctif y manquant à la langue russe). 



a. Compléments', 



Ferhe 
coticreti 



I. Déterminations: 



^les adverbes de temps, de lieu^ de quan- 
^tité et de qualité, ainsi que les gérondifs. 



té Compléments: 



i) Les noms (ou, & leur place, les ad" 
jectifsy les numératifs , les pronoms, etc.), 
en exprimant les rapports suivants de l'ac- 
tion aux objets: 

fl) Le rapport direct, -par Vaccusatif et 
ses remplaçants: le génitif, le datif, le 
factif, sans préposition, ainsi que les cas 
obliques avec préposition. 

i) Le rapport indirect, par le datif 

c) La dénomination de l'instrument ou 
du moyen, par le factif 

^) La désignation des circonstances de 
temps, de lieu et autres, dans le rapport 
agissant^ par V accusatif et le datif avec 
une préposition ; dans le rapport tranquille, 
par le génitif, le /actif et le préposition^ 
nel avec une préposition. 

Tous ces noms peuvent avoir les déter^ 
minations qui leur sont propres, et se 
trouver avec d'autres noms dans l'expres- 
sion du rapport tran(juille. 

a) Les yerbes à l'infinitif. 

Outre ces parties il se trouve aussi dans la Proposition un 
antre mot, appelé compellatif, exprimé par le vocatif; il in- 
dique Tobjet personnel auquel on adresse la parole. 
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a. Ecarts dans la composition de la Proposition. 

§ 460. Les écarts qui se trouvent dans la composi- 
tion de la proposition^ sont de deux sortes: les uns sont 
communs à toutes les propositions, et sont connus sous 
le nom àQ figures de Syntaxe; les autres sont particu- 
liei^s, et concernent X expression des Propositions. 

!• FIGURES DE SYNTAXE. 

§ 461. Les figures de Syntaxe sont des ëcarls aux 
règles ordinaires de la disposition du discours, pour suivre 
certains tours plus clairs et plus énergiques^ mais autorisés 
par l'usage. Les principales de ces figures sont V ellipse , 
le pléonasme j la syllepse et V/nçersion. Nous nous occu- 
perons maintenant des trois premières de ces figures; quant 
à la dernière, elle appartient à Tordre des mois dans la 
proposition, et sera examinée au chapitre de la Construction. 

1) De r Ellipse. 

§ 462. Les déterminations et les compléments s'a- 
joutent aux parties principales de la proposition, ou se sup- 
priment, selon que le demandent le sens et la significa- 
tion de ces parties. Cependant les parties principales et 
indispensables sont quelquefois aussi omises ou sous -en- 
tendues; c'est delà que proviennent les propositions ellip^ 
tiques et implicites^ dont nous avons déjà parlé (§§ 366 
et 367). Ce défaut, ce vide est ce qu'on nomme généra- 
lement Ellipse. 

Les parties de la proposition qui se suppriment le 
plus souvent dans la langue russe, sont les suivantes: 

I. La copule y lorsqu'elle est renfermée dans le présent 
du verbe 6bimh\ ex. a (^ecMh^ nez^ofôwh ^ Je suis indis'* 
posé; mu (^ecn) 6oràmi>, tu es riche; ohi> (^ecmh^ 66^ 
•lemb, il est malade^ mu (^ecMbi) Béceau, nous sommés 
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gais; BH (ecmé^ jio6é3HLi^ cous êtes aimables; ohh 
(^cynth^ ueHâAhKhij ils sorti tristes (§ 366, Bem. ia6). 
Ce verbe s'emploie quelquefois à la Iroisicme personne^ 
pour déterminer la copule d'une manière plus spéciale; 
comme: BCHKoe AOcmoHnie ecmb EÔHîie, tous les biens 
çiennent de Dieu; nembipe cmpanBi cBl;ma cyras: Boc- 
moKby lOr-by 3âna;^i> h CiiBepi>, les quatre plages du 
monde sont FOrient, le Midi^ TOccideiU et le Sepien^» 
trion. Aux deux premières personnes ce verbe se supprime 
toujours, excepté lorsqu'il doit être opposé au prétérit et 
au fulur, comme dans cet exemple: h êhiAh^ ecMh^ ^yAy 
inBonMi> ^pj^roMi», je fus , je suis et je serai ton arni. 

2. Le substantifs loi*squ'il est exprimé par un adjectif 
qui le remplace en entier; ex. 6orâmue (^jito^u) ne Bce- 
r^â noHHMâiomi> nfmfi,y (6>B^H6zar5), les riches ne corn- 
prennent pas toujours le besoin des pauvres ; bi» xapM 
He neâ: xodé^Haro (^uanumna^^ dans les grandes cha^ 
leurs ne bois rien de froid; no^n bb rocmiiHyio (^kÔm* 
Hamy)j ça dans le salon. La lang;ue russe possède beau* 
coup d'adjectifs, qui, désignant une vocation, un rang, 
UD métier, ont la signification de véritables noms, sans 
qu'on ait besoin de sous -entendre aucun substantif; tels 
sont les suivants: 
BcejtéaHafl, Tunivers oSésHus^ vague -mestre 

BtcmoBÔH, messager no^biqii, un copiste 

rocmHHaii, un salon nopiDH<$(l, an tailleur 

sÔA^ii, architecte npozésii^ un passant 

EOHnmifi^ écQjer ciDpeHMHH6fl, palefrenier 

sépiiHiâ, pilote cmpânniâ, avocat 

EpàfiHiH, échanson Hac0B6â, une sentinelle 

]iop6seHoe, des glaces tSAOBéâ, messager (à cbeval) 

B^6epesHaa, le quai acéjiBHR?iB, écuyer, et quelques 

HactKÔMoe, un insecte. autres semblables. 
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3. Le pronom personnel au présent et au futur, ainsi 
qu'à rimpératif, où la personne est indiquée par la ter- 
minaison; ex. (^) rtymi-jr nHCBMÔ, f écris une lettre \ cKÔpo 
(il) Sf^y ï^* BaMT», je viendrai bientôt chez cous; xo« 
niHme jh (ebi) ryonniB, coulez^ fOus cous promener? 
bh^hiub jlk Çmhi^f KaKi» menépb cB:bma6, çois^tu comme 
il fait clair maintenant \ moahh (mbi) h pa66niaft 
(mw), tais •toi et travaille i nycroh (0K5) npilt^ëniiy 
qi£il vienne. Le pronom se supprime encore dans les 
autres formes du verbe, lorsqu'il se trouve dans la propo- 
sition, ou devant le verbe, qui précède; comme: ^sënu 
6oi&pcKiii cA'baadiicjb pa6âittH BâpBapoBi>, HOcn^H b6a7 A*^^ 
nxb seHi», Moaôan xëpHOBOMi», h 6'b^Bifl p^KH cboh ona* 
jk&jLn Ha^i» oHar6Mi> , les f émîmes des boyards devinrent 
les esclaves des barbares^ elles portaient de F eau pour 
leurs femmes^ tournaient la meule au moulin y et brû'- 
laient leurs mains blanches sur le foyer. Les pronoms 
personnels ne se suppriment pas, lorsque leur significalion 
renferme une force particulière; comme: H Bami» amo ro- 
Boptb, moi je vous dis cela; u mhi j^MnnHaemBi toi aussi 
tu raisonnes?] 

Le pronom personnel de la troisième personne du plu- 
riel se supprime, lorsque l'objet agissant est indéterminé^ 
lorsque la désignation de la personne n'est pas aussi im- 
portante que l'expression de l'action; ex. roBopÂmi» (^70- 
/fu^j Hmo CKÔpo 6j^4emi> 3aKaio^ëui> MHpi>, on dit que 
la paix sera bientôt conclue*, pascKàsBiBajiH ÇMHoeie^ , 
Hmo orpÔMHbifi SKfbft yn&jt-h cb Hé5a , on racontait qi£urt 
inorme serpent était tombé du cieL C'est ce qu'on ex- 
prime en français par le pronom indéfini on ou Fon (qui 
est une altération de Fhomme ou les hommes ^^ en alle- 
mand par man, el eu latin par l'Ellipse du pronom per^» 
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sonnel^ comme en russe: dîcunty narrant , re/erunt, ou 
bien par la troisième personne du verbe passif: scribiiur. 
Au reste cette Ellipse du pronom de la troisième personne 
peut avoir lieu plus souvent au présent, où la personne 
est expriroée par la terminaison du verbe, qu'aux prétérits, 
où la même inflexion sert pour les trois personnes: dans 
ce dernier cas il vaut mieux exprimer la personne d'une 
autre manière; ainsi, au lieu de roBopH.iH, on disait^ il 
faut dire: 6cn> eoeopn^u^ Muoeie eoeopHAu. 

JRemarçue i46. Pour exprimer la personne indéter- 
xninée, désignée en français par le pronom indéfini on 
ou l'on, on se sert quelquefois en russe de la seconde 
personne du singulier, sans pronom; ex, paSâmaeuib h ho 
ôMjfHiUbj EaKi Bpéaifl aernumi, on trav^aille et Ton ne voit 
pas comme le temps s'écoule. 

4. Le pronom démonstratif qui sert d'antécédent au 
pronom relatif, se sous-entend quelquefois; ex. h bi> amoMi» 
noB'bpio ÇmOMy^, komj^ bu aaxomHme, y^n croirai qui 
pOus coudrez; n cjLfmsuo Çrno), nmô bu tûh1^ roBopHmei 
f entends ce que cous me dites*, Bomi» Kimra (u35 ma^ 
KHocfhy, KaKHxi> Mdao , çoHà un livre tel qtûil y en a peu. 

5. On peut aussi quelquefois omettre le çerhe concret 
avec son complément, lorsqu'il se trouve exprimé par le 
cas du sujet et par un des compléments de l'attribut, ex» 
IlBTpy IlBPBOMiy Eka.tbphha Btopaa (^eos^enejia 
cett nâMJimHUKh)^ Catherine Seconde (a éleçé ce 
monument) À Pierre Premier; bo^bi (^no/^àû^^ 
donne ^ moi de teaw, ovnk Qnpuuecn^^ apporte du feu. 
Cette sorte d'Ellipse se rencontre le plus souvent dans les 
propositions qui servent de réponse aux propositions inter- 
rogalives; comme: ecmb .ih y me6Â ^éabru, as -> tu de 
l'argent? — H:bm'b (y MeuÀ ^éneaB), non. Ces proposi- 
tions elliptiques seront développées plus bas (§ 469)' 
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6. Eufiu Ton rencontre en russe^ comme dans les autres 
idiomes^ plusieurs loculions dont on se sert pour exprimer 
fia pensée le plus brièvement possible, et qui ne sont rien 
autre chose que des propositions elliptiques', tels sont les 
exemples suivants: xy^a mh^ nmmif, où dois^je aller? ne 
6uBàiHb CMj^ Ha po^uuii, il ne re ferra point le lieu de 
sa naissance'^ Mo^Mamb, qu'on se taise ; nouiëa-b, ça^fen', 
npoib, loin dici^ etc. CVst-à-dirc, en suppléant l'Ellipse; 
Ky^à MHl} (^uà^oGno ecmb^ nmmH? ne 6biBànib na p6- 
^HH-fe Çecnib eosMÔmuo^ ^^fi (npuKàahieaio me6n> ou 
eaMh) Moj^iémb; (^ocoiy, tmo6^h mw) nomëj!»; (no^») 
npoHB. 

2) Du Pléonasme. 
§ 465. Dans TEHipse on passe sous silence, on sup« 
prime, comme nous venons de le voir, des parties impor- 
tantes de la in'oposition, dans le but de faire ressorlîr celles 
qui restent, de leur donner plus de clarlé ou d'en augmen- 
ter l'énergie. On parvient aussi à ce but en répétant les 
mots ou les expressions, sur lesquels nous voulons fixer 
Fattention du lecteur ou de l'audileur. Cette répétition est 
une figure grammaticale, qui est connue sous le nom de 
Pléonasme*^ ex. k Bii^^-bai» anio côGcmeeHHhiMU ceon^ 
MU ejiaôàMUy je Tai vu de mes propres yeux', pynàMU 
-B^ajLhy pynâMu h om^âft, tu Tas pris açec les mains ^ 
rends 'le avec les mains. 

Remarque \^1, Le Pléonasme d'énergie est une figure 
très -commune dans la langue hébraïque, dont il semble 
faire un caractère propre et particulier, tant l'usage en 
est fréquent; ex. SDNh SSn {dkhol thdokhel) , come^ 
dendo comedes^ h1»tn hS» ( môth tham6th ) , moriendo 
morieris, Genèse 9, i6 et i7. Cest de cette Itngae qme 
sont prises les expressions suivantes: U^pb I](apéiij le Roi 
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des Rois; ntcHb ntcneli^ Je cantique des cantiques} cyem ^ 
cyémcniBi^ vanité des vanités; Bt'KH BtE6fi7>^ les siècles 
des siècles; c'est comme si Ton disait: celui ^(jui est aU' 
dessus des JRois^ cesl'k'dire^ Dieu; le cantique excellent; 
vanité excessive i ta totalité des siècles ou V éternités 

Rem. du Trad. 
§ 464. Le Pléonasme sort des bornes prescrites par 
le bon senSj lorsqu'on répète des mots ou des rapports 
qui ne donnent à la pensée ni plus de grâce, ni plus 
d'énergie, et qui sont par conséquent tout- à -fait inutiles. 
Cette superfluité est un défaut qui est connu sous le nom 
de périssologie^ et que l'on doit éviter. Telles sonl les 
expressions suivantes: ynéaie ^OJieo npo^OJijROJioch ^ pour 
6&LfO npo^ojimumeJLhHO^ les études oui été de longue 
durée ^ ont duré long -temps; ohi> Bosepau^àerncn naaà/fhj 
au lieu de oht> Boaspanj^âerncH , il revient ^ il retourne; 
ceeô^HUUiuiii f^enb , pour HbinThuimii ^chb , ce Jour , 
aujourd'hui; unocmpànubiH sémaH, au lieu de tym/n 
ou uHbui 3énjin, les terres étrangères , les autres pays 
(^UHOcmpaHHhiji ôéM^u serait la même chose que uno^ 
cmpàHHhiH cmpâubi ou uHOâeMHhiR séMAuy II y a aussi 
périssologie dans les expressions 6>oeàmhiH coxpôsHni^a, 
de riches trésors; ecAunoe MHÔxecmBo, une grande 
quantité; lOHhiû 6rapoKi>, un jeune garçon^ parce que 
ces épithètes n'ajoutent aucune idée accessoire à celle qui 
est exprimée par le substantif. 

Remarque i48. Ces deux figares, rEllîpse et le Pléo- 
nasme comprennent aussi la Disjonction et la Conjonc'- 
tion; ex. cmi^ufii, f^imvi^ sé'HU, BCt rnôjiH om% Mena, 
vieillards , enfants, femmes , tous périrent par le glaive i 
MU cnacaAH h E0Au6e4H A'^méii, m npaxi omj\ëwbj h rap6- 
TLhL, M a^mapài nous avons sauvé et les berceaux de nos 
enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et les 
autels. Voyez Tarticle des Propositions composées (§ Soi). 
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5) De la Sjllepse. 

§ 465. Nous avons eu plusieurs fois roccasion de voir 
que l'expression grammaticale d'une idée ne répond pas 
toujours à la substance ou à Fesseuce de cette idée dans 
la nature. C'est ainsi, par exemple, que ^umn^ en/ani, 
est, dans la nature, du sexe mâle ou femelle, et qu'en 
Grammaire sa dénomination est, dans la langue russe, du 
genre neutre. Cependant il arrive quelquefois qu'un auleur, 
oubliant, pour ainsi dire, l'essence grammaticale du moi^ 
porte toute son attention sur la nature de Vobjei, et que, 
plein de son idée, il dispose d'après cela les mots qui dé- 
pendent de ce mot principal. Tel est cet exemple de Der- 
javine, dans son Ode sur la naissance d'un jeune prince: 

Bi) amo BpéMfl^ cino.ib xoji6aho, 
KaKi) Eopén 6biJii» paaiapéni), 
Ompota nop«Hpop64HO 
Bi i^i!pcinBt ct'BepHOMi pom^êHH, 
Po^MAcA, H B* my MHHymy 
nepecmâ47> peBt'mb Bopén ; 
Ohb AoxH^jit , ti 3HMy Jiibmy 
y^ajinjn» Se^Hpii cb nojiéH. 

Dans cet exemple le sujet de la première proposition, o/n- 
pora, est du genre neutre, comme le fait voir son ad- 
jectif nop^upopô^HO ; mais comme ce nom désigne un 
enfant du sexe mâle, et que le poète oublie en quelque 
sorte qu'il a employé ce mot, le verbe, l'attribut, le pro- 
nom qui s'y rapportent, poM^è'uhy OHh po^iuicÀy ojvs 
flOxHy^Sh^ tout est au genre masculin. Ce changement est 
une figure grammaticale, qui est connue sous le nom de 
Syllepse. Les articles de la Concordance et de la Dépen- 
dance des mots, que nous avons développées ci -dessus, 
fournissent plusieurs exemples de celle figure* 
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11. EXPRESSION DES PROPOSITIONS. 

§ 466. Les Propositions simples, considérées sous 
Faspect de leur expression, se divisent, comme nous 
rayons déjà vu précédemment (§ 37a}, en eœpositiçes^ 
ea irUerrogatiçes et en impératiçes. 

§ 467* Les Propositions eœposiiiçes^ dans lesquelles 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet^ 
ne sont rien autre chose que Fexpression simple et natu- 
relle des pensées, expression conforme aux moyens que 
Dous avons donnés ci -dessus, pour exposer les parties de 
la proposition , tant les principales que les secondaires. 

§ 468. Dans les Propositions inierrogatiçes on de- 
mande d'en suppléer une partie quelconque, ou bien de 
donner une affirmation positive ou négative, dans une 
antre proposition qui sert de réponse; ce qui se fait delà 
manière suivante: 

I. Si Ton demande de suppléer quelque partie d'une 
proposition^ l'expression de cette partie est remplacée par 
un pronom ou par un adverbe interrogatif; ex. xmo maMi» 
6fiiji>^ qui a été là? teu Bmomi> ^owhy à qui est cette 
maison? Koeô mu sooëmB, qui appelles ^ tu? KOMy mu 
XdàHfleniBCH^ qui salues "tu? zrtM^ mvt sanHinienibc^ ^ 
de quoi t'occupes " tu? o tëMh ohh rOBopHmi>^ de quoi 
parlent^ ils? xamôh mnott 6pami>, comment est ton 
frhre? naKÔk ine^'h cmidCH cohi>, quel rèçe as -tu fait? 
6h KomopOMh Hac^, à quelle heure? e^ih om» sHBëmi>, 
oii demeure 't '-il? Ky^â ohi> Bbimejn^ oii est ^ il allé? 
cKOAhKO y Baci> ^éHcrb^ combien açez-çous d'argent? 
sazïbMh mm npHmëjii>^ pourquoi es -tu çenul nozcMy uihi 
Bmoro ne 6paai>, pourquoi rCas^tu pas pris cela? ko» 
Koeô oHi> ^HHmcH, comment étudie -t^il? nanh mu no- 
^uiBàemB^ comment te portes •tu? noeflà bu ki> HaMi> 6/- 
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^eme, quand çiendrez^vous chez nous? elc. Ces exemples 
font voir que dans les propositions interrogatives on peut 
demander de suppléer le sujet, rattrihut propi^ement dit, 
et les déterminations ou les compléments, et que le verbe 
se trouve déjà renfermé dans chacune des questions, 

a. Si l'on demande d'affirmer ou de nier quelque chose 
dans une autre proposition^ on ajoute au mot qui demande 
cette affirmation, la particule JtUj qui lui donne le sens 
de Finlerrogation ; ex. Sbuih Jiu mu ^ônia, étais^iu à la 
maison? mbi Jiu QuLJL-h ^ônia, est '^ ce toi qui étais à la 
maison? ^ÔMa Jiu mu ôhUL-h, est-ce à la maison que tu 
étais? xô^o^HO jiu cevà^nny fait'^il froid aujourdhui? 
ceeo^HH Jiu xô^&o^HO, est-ce aujourd'hui qu'il fait froid? 

ffblAh AU OR1> Bl» UIKÔ.II^ , a^t-H été à r école? OHh AU 

6i>iJii> B-b mKÔJL'b^ est-ce lui qui a été à T école? eh usKOAih 
AU oH-b ôbULhy est-ce à fécole qu'il a été? etc. On voit par 
ces exemples que l'objet de la question dans les Proposi- 
tions inlerrogatives de cette espèce peut être une partie 
quelconque de la proposition: le sujet, l'attribut, la copule, 
le verbe concret, la détermination ou le complément. Une 
interrogation de ce genre s'exprime aussi par les adverbes 
pàsôïby HcymeAu; mais dans dans ce cas l'objet de la ques- 
tion est presque toujours l'attribut, renfermé dan? le verbe 
concret ou désigné par un mot séparé de la copule: comme: 
pâsejb mm ne bh^huib, ne vois ^ tu pas? neymeAU gh^ 
ènuL'h BécejLi>, était 'il gai? Quelquefois Tinlerrogation se 
marque par l'ordre des mots et par l'intonation : h ohi» 
nJLàiemi>, et il pleure? a bu cnilsëmecb, et cous riez^ 

§ 469. Après les Propositions interrogatives viennent 
naturellement celles qui leur servent de réponse, et que 
l'on peut appeler Propositions supplétiçes. Elles se parta- 
gent, d'après le caractère de l'interrogation, eu deux classes: 
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1. Lorsqu'on demande de suppléer ure partie quel- 
conque d'une proposition, on répond par le supplément; 
ex. KHio niaMi» 6w.iii? mou G^pamh^ qui était là? mon 
jrhre; KaKÔei. oht>? a^opoeh, comment estait? en bonne 
santé; r^* ohi> rnuBcm-h? naocmpoey; où demeurent •il? 
dans nie; hoto oh* ^i^A^em-hl yzunicAy que fait "il ? il 
étudie \ HCM^ oni.yHMnicfl? MameMamuKW^ qu'étudie^t-il? 
les mathématiques; KaKOBÔ oin> ;^Hiinicii? npujiémno y 
comment étudient ^ il? assidûment; nonean;^ bm arao 
3Haenie? nomoMy y tmo yznmejih cKOôd^ih mhw imo^ 
comment saçez^çous cela? parce que le maître me ta 
dit; Kor^â? etepày quand? hier. 

2. Lorsque l'interrogation demande une afOrmalion po- 
sitive ou négative, on répond: a) En répétant le mot qui 

, sert d'interrogation; ex. 6bE.ii> xii oui» ^ôma? 5&ivi5, était^ 
il à la maison! oui Çil y était ^ ; ^oMâ au oht>? ^OMa, 
est 'il à la maison? oui Çil est à la maisony, mu au 
érao? A y est -ce toi? c'est moi; xô^oaho jih ceré^iiH? ue 
œoAO^HO , fait - il froid aujourd'hui ? non Çil ne fait pas 
froidy 6) Par l'adverbe O'afûrmation ou de négation, qui 
dans ce cas prend le nom de proposition implicite; ex. 
cnajn» JiH msi? ^a, as- tu dormi? oui; xônenib aH nnmb? 
KTbms, çeux'tu boire? non*. Dans la conversation la 
première expression est plus polie que cette dernière, et 

^ Dans le discours familier, les Russes, pour répondre avec 
politesse, ajoutent aux mots qui servent de réponse aux Pro« 
poiiuons interrogatives la finale c«, qui parait être une abré- 
viation de cyAap&, monsieur \ cjA^puna, madame oamademoi'- 
selle; comme: ffuu'cii, xopomô'ch^ AOL'cf^y nmrichy teeâ*ctiy etc. 
Mais dans la langue écrite et dans le style élevé monsieur, 
madame et mademoiselle s'expriment par ]iH.iocniRBU& Focj- 
Aapb, HH40C0iHBafl rocyAâpuHfl; le pronom moU ou moâ s'ajoute 
•i c'est un supérieur qui s'adresse à un inférieur. {Note du Trad.) 
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s*enipIoie de préfërence. c) En supprimant la répélllion du 
mot| et en le remplaçant par Tadjectif ou par Tadverbe qui 
s*y rapporte; ex. ecmb jlu y nerô ^omi»? upeupàcubiû^ a- 
t'il une maison? une superbe \ 6orami> ah ohi> ^éubra- 
MH? u ôteuhj est "il riche en argent? et très^riche; dxom- 
Ho Jiu mbi pa66maeuib? eechMa^ travailles ^ tu colon' 
tiers? trh^folontiers; SonnihCH jlh. mu rpoabi^ hu moaq^ 
crains 'tu la menCLce? pas du tout. 

§ Ji'jo. A la classe des Propositions inlerrogaliyes ap- 
partiennent les Proposilions exclamcuiçes. Ces Propositions , 
ayant la forme extérieure d'une interrogation, ne sont autre 
chose que des Pi'opositions expositives ^ prononcées avec un 
sentiment vif de Tarae, qui s'oppose, pour ainsi dire, à 
croire ce que Ton affirme, et revêtues par cela de la forme 
d'une question; ex. r^* cÔBtcrab, oii est la conscience! 
xaKÔfi TuyvL'hy quel bruit! môxho .ih maxi» oinH^HmbCH, 
peut' on se tromper à ce point! c'est-à-dire: y ueeô 
uwmh côewcmui àmo 6oA,hui6à iuyMh\ ue^hôA manh 

OUlUÔMmbCA. 

Remarque 149. Les Proposition» înterrogaiive» s'emploient 
quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionnelles; 
ex, x6?einb ah 6uinb SAopÔBi? ôja^ yM'bpeH^^ i^eux^tu te 
bien porter? sois modéré; c'est-à-dire: éCAft xôteun 
6bimh a^opâetif mo 6jAh j^ipent. Voyez à cet ëgard l'ar- 
ticle des Propositions composëes. 

§ 471- Dans les Propositions impératiçes la force prin- 
cipale est renfermée dans le verbe et dans la personne à 
laquelle l'ordre est adressé; c'est pour cette raison qu'elles 
sont ordinairement accompagnées du vocatif. Quant aiix 
pronoms personnels, ils se suppriment à la pi^miërc et à 
la deuxième personne; ex. 6pàmbH! cméiieMi» mBëpAo, 
amis y tenons 'nous ferme; 674b nocaymeHii, cuhi> moit/ 
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sois obéissant y mon fils; o ^'bmii moh! XBa.iHine Eôra^ 
6 mes enfants^ louez Dieu. La troisième personne dans 
les deux nombres s'exprime par celle du présent ou du fu- 
tur, avec Faddition des conjonctions nycmhy nycKàû ou 
^a; ex. nycmb ohi» npiit^ënii», qiiil çieniie; njcxàft ohh 
yh^yia-hj qiûils partent y ^a ne 3acmâHemi> Dac'b c6.iHij(e 
Ha aôsl^, que le soleil ne cous trouve jamais sur cotre 
lit. Quelquefois on emploie aussi pour celle troisième per- 
sonne le verbe à la deuxième; comme: ^|aû Bon>, nmoG'h 
BH 6i>uu CHJcnT.iHBfai, Dieu veuille que cous soyez heu-^ 
reuûp/ ne CMibû ohi» Meiu mpônymb, qu^il ne s^ avise pas 
de me toucher; nuuiH ^ xmo yMlienit nucdmb xopoiuo, 
qu'il écrive y celui qui sait bien écrire. 

Les Propositions impératives qui sont prononcées avec 
un mouvement subit de l'ame, sont pour la plupart ellip* 
tiques^ et quelquefois impUcites; ex. npoTB, z^o^4&y loin 
diciy scélérat! bohi», Hero^^^Aft, va -C en y vaurien! cio- 
^ky b6hhiii, ici y guerriers f hh c* M*cma, ne bougez pas. 
D'autres fois elles sont remplacées par le verbe à Tinfinilif; 
ex. MOJLH^mBy qiion se taise! cH^'^mB miixo, qi£on soit 
tranquille! 6biraB no-ceat;^, qiCil en soit ainsi *• 

§ 472. Outre ces trois espèces de Propositions, presque 
toutes les langues ont encore une expression suppositive 
ou conditionnelle y qui indique une idée accessoire d'hy- 
pothèse ou de supposition, et une expression subjonctive, 
qui présente la proposition comme subordonnée à Une autre: 
c'est ce qu'on trouve en latin, en français, en allemand, 
et dans d'autres idiomes. La langue russe manquant, comme 
nous TavoDs dît plus haut (§ 454)j des modes suppositif 

* Cette locution: Sbimh no cemy , est une formule qu'emploie 
exclusivement le Souverain, toutes les fois qu'il donne sa déci- 
siou à un acte quelconque. (Note du Trad.) 
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cl siâijonctif ^ 1rs vcrhcs des Proposilious incidentes et sub- 
ordonnées à une principale se mcllcnt eu général à Tin- 
dicatif. Comme ces Propositions s'emploient rarement seules 
les règles qui les concernent, appartiennent à l'article des 
Propositions composées; mais afin de compléter ce qui 
regarde l'expression des Proposîlios séparées, nous répéle- 
rcns encore ici cpie ces Propositions siipposîtives et sub- 
jonctives se forment par le nioj^en de la particule 6hi ou 65, 
jointe au verbe au ajoutée aux conjonctions, et que le verbe 
dans ce cas se met toujours au ^vre7^r// (quelquefois à Tin- 
fiuitif); ex. écJtu 6h jxlvl xopouiô ytUJicK^ mo nojiyinjv^ 
6bi Harpd^y , si iu avais bien étudié, tu aurais reçu une 
récompense i a:e.iaio, tmoSh bh CKÔpo kt> HaMi> eosepa^ 
mnAUCh^ je désire que cous reveniez bientôt chez nous; 
B Sbi meJiaAhy tmoSbi nymeiuécmBie 6biJio saïai» no- 
aésHO, je désirerais que ce voyage vous fût utile; owh 
ne MOeh 6bi j^^epsànibcii, zmo6h ne cKasàmh emy^ il 
n^ aurait pu s^empécher de lui dire; on-b c^^'b^tajn» amo, 
^aSbi npioGprbcmh c.iaay, // a fait cela pour acquérir 
de la gloire^ Cette expression conditionnelle i)cut aussi se 
trouver dans les Propositions înterrogatives; ex. khio ne 
œomrb^h 6bi erô Bn;^t>mB, h cibimamb, qui ne voudrait 
pas le voir et V entendre? Mcrô 6bi neaB3H Ghuio osh» 
j^émB orai> Her6, que ne pourrait-on pas attendre de luif 
MOeh an 6bi oni> cnoxcâno Hacuas^âmbCA Be^iiiHleMib , 
aurait^ il pu jouir tranquillement de sa grandeur^ 

§ 473. Les Propositions simples reçoivent une signifi- 
cation différente, et changent leur cai'actère d'après l'aiTan- 
gement des mots dont elles sont composées: c'est ce qui 
sera développé au chapitre de la Construction, qui assigne 
à chaque mot la place qu'il doit occuper. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE L'UNION DES PROPOSITIONS. 

§ 474» Nous YciTûiis dans ce chapitre, qui traite de 
VXJnion des Propositions y les principes suivant lesquels 
les Propositions simples et détachées se réunissent, dans 
la langue russe, pour former une Proposition composée^ 
ou quelqu'une de ses parties- 

§ 475. Les divisions des Propositions simples et com- 
posées ont déjà été exposées (§§ 371-578). La principale 
de ces divisions est celle qui résulte de leur formation, 
grammaticale et logique. Nous verrons d^abord le caractère 
commun des Propositions considérées sous l'aspect gram- 
matical, et les moyens qui servent à lier les Propositions 
simples pour former une Proposition composée, 

§ 476. Considérées sous le point de vue grammatical 
(§ ^l^^i ^^^ Propositions peuvent èive principales j inci^ 
dénies et incises. Les Propositions incidentes, selon le» 
parties du discours qui les remplacent, sont substaniivesy 
adjectiçes et adverbiales. 

§ 477. Pour former une Proposition composée, les 
Propositions simples sont associées ou suboi*données len 
unes aux autres. Une proposition est associée à une autre, 
lorsqu'elle a la même valeur grammaticale que cette der- 
nière, et qu'elle ne remplace point quelqu'une de ses par- 
ties; elle lui est subordonnée y lorsqu'elle tient la place d'une 
de ses parties, et qu'elle lui est inférieure par sa valeur 
grammaticale. Dans ce dernier cas la Proposition dépen- 
dante prend le nom de subordonnée^ et celle dont elle 
dépend, a le nom de subordonnante. 

Dans l'union des Propositions on observe quelques 
règles générales, savoir: 
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I. Uno Proposilion principale est associ<$e à une autre 
principale, et ne lui est point subordonnée; ex. a nnuif 
nifCbMÔ^ a mu Humàeiub TLRiiry , f écris une lettre, et tu 
lis un lii^re. 

•i« Une Proposilion incidente dépend d'upe principale: 
celle-ci est subordonnante, et celle-là est subordonnée; 
ex. H 3Hâfo, inio ou-h xx>jfomô ^^mmcR , je sais 4fu^ il étu- 
die bien. Ici la proposilion incidente ; ohb xopùiuô ytum- 
CK^ est subordonnée à la principale: Ji anàjo ; et la con- 
jonction zmo est le moyen employé pour celte subordination. 
3. Une Proposition incidente est associée ou subordonnée 
à une autre incidente. Dans le premier cas les deux Pro- 
positions incidentes sont subordonnées à la même proposi- 
tion principale, qui se répèle dans la pensée à la seconde 
incidente; ex. ohi» ryanemi» B-b ca^^, HmoGi» om^oxB^^mB 
omi> Aop6ru^ h ÇtmoSh^ co5pami>cA ch MUiCJiaviu, il se 
promène dans le Jardin^ pour se reposer du çoyage, 
et (^pour^ se recueillir; autre ex. Bomi> HejLOB'^K'b^ Kom6- 
pjbiiiE ne m<5.tbKO xopomô roBopnnii>, ho (^Komôphiû^ h 
xoponi6 nocmynàemb, çoilà un homme, qui non^sew 
lement parle bien, mais qui encore se conduit bien. 

Dans le deuxième cas la seconde proposition incidente 
sert à déterminer plus parliculièrement Ja première, eu 
remplaçant quelqu'une de ses parties; ex. ecmb .ijo^h, ko- 
môpue, roHBEHCB sa 6orâmcniBOM'b, jiHuiâfQmcfl cnoKÔft- 
cmBin, il y a des hommes qui en courant après les ri" 
chesses, se priçent du repos. Proposilion principale: ecmh 
.^lOfifu; première incidente, subordonnée à la principale: 
KOmopbie AumàwmcA cnonôûcmein; deuxième incidente, 
subordonnée à la première:. eouÀnch aa SoeâmcmeoMB. 

4* Une Proposilion incise n'est ni associée ni subor* 
donnée à d'autres; elle est tout simplement intercalée au 
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milieu du dfscour», et peut être supprimée sans que le 
sens de la phrase en soit altéré; ex. bi> Kpuni;;^^ cxasiai» 
OHii, maKHXT> x6jioaobi> hc 6hiB&e mi» , en Crimée^ dit -il, 
il n'y a pas de froids pareils. La proposition incise 
CKadOAh OHhy est intercalée dans la proposition princi- 
pale: 66 KpbiMy maKMxh xô^O/^och ne 6bieàemh. 

Remarque i5o. Sous Taspect grammatical- la Proposition 
principale est la plus importante: c'est à elle que se rap- 
portent toutes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 
cidente substantive, après celle-ci vient Tiocidente adver- 
biale, et enfin l'incidente adjective. 

§ 478. Les divers rapports qui se trouvent entre les 
mots isolés, s'expriment par le moyen des cas et des pré- 
positions (§ 3îA7)* Quant aux rapports mutuels qui existent 
entre les Propositions, ils sont exprimés par le moyen 
des conjonctions ( y cpmpris les adverbes y qui ont la va- 
leur des conjonctions), et des parties du discours qui en 
tiennent la place, savoir: les pronoms relatifs ^ les par^ 
ticipcs et les gérondifs. 

§ 479* Les conjonctions y d'après les deux diverses ma- 
nières dont les Propositions simples se lient les unes, avec 
les autres (§ 477), doivent se partager naturellement en 
deux classes, en sociatiçes et en suhordinaiiçes* 

I. Les conjonctions sociatiçes sont celles qui servent 
à unir des Propositions principales, ou des Propositions 
incidentes du même degré. Les conjonctions de cette classe 
sont les suivantes: 

a^ et, mais ^xtL cer6, c'est pourquoi 

BO-népBux'b, premièrement ^Jifl moré, pour cela 

BO-Bmopûxi, deuxièmement se, quant à, mais 

BDpôleM'b, au reste sacHMi, après ceci^ pais 

Vb aaKJUO^éoie , enfin samt», après cela, pour cela 

Aa^ et) mais ■> et^ aassi^ mémo 
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n OAH^EO, et pourtant 

H nomoHyi par conséquent 

H niaKi, et ainsi ^ par* là 

h6)0, car 

■AU, ou y ou bien 

HJH se, ou bien encore 

Easi^ maK'b h, tant, «-^ que 

spôMt moro, outre cela 

Kl» ceMy, de^plus 

E^ mouy, joint à cela 

jiHÔo, ou, soit 

Hes4y DitMi, cependant 

HaKOHéui, enfin 

HaupornuBi), au contraire 

ne cMompâ (ne Bsopâa) na 

mo, nonobstant cela 
Be m6^i»E0, non «seulement 
Hfl, ni, pas même 
BHsé^ ni taètne 
BO, mais, cependant 
BO B, mais encore 
o;^H^EO^ pourtant^ cependant 
OABaEO se, et néanmoins 
omi cer6, ainsi 
oni% nior6, par -là 
om^âcmH^ en' partie 
noA^6ao^ de même 
noA<^6flO ceny , pareillement 



nocéM%, après cela 

nomôBi»^ ensuite 

noceMy, ainsi 

nomoMy, à cause de cela 

nc^cAt cero, après ceci 

nocAt nior6, après cela 

BO ceu npH<iuBt^ par cette 

raison 
BpimoMi», de plus 
npH Bcé'Hi moMi>, maigre cela 
paBHOHt'pao, également 
cBepx% nioro, outre cela 
cer6 pà^if^ c'est pourquoi 
CJit'^OBameAbBO, ainsi, donc 
ciÈAcnifieBflO, par conséquent 
CBanlia, d'abord 
cnépBa, premièrement 
niaEHM'b(ou noA<î6aMii'»»)o6pa- 

d0Mi>, de la même manière 
BiaEi, ainsi, tellement, tant, si 
maEi se, de la même manière 
maKse, aussi 
mo, alors, tantôt 
mor^a, alors 

morô p^A^i» <^'®s^ pourquoi 
BiôJibEO, seulement 
më^BO maE^, précisément 
Hacmiio, en partie. 



2. Les conjonctions subor dînai îçes sont celles qui ser- 
vent à subordonner^ à soumettre les Propositions incidentes 
aux principales, ou les Propositions incidentes du second 
degré à celles du premier degré. Ce sont: 

a EaEi>, et comme, et puisque 6yAe, si, en cas que 

a BfleBBo, savoir Cy^nio, 6JA,mo Easi», comme 

6e3%moré,HOio6%,àmoinsque 6yAino 6u^ comme ti 
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Vh mo spéifl, nwbf pen- 
dant que 
r;(ty où (sans mouYement) 
Aa, que 9 afin que 
«I^a6u, afin de, pour 
XAK raorô, Hmo, parce que 
A4fl inor6, nmo&b^ pour que 
A4fl Her6, pourquoi 
A0k6 Jt, jusqu'à quandi tant que 
AOflAese , jusqu'à ce que 
ësejH, si» au cas que 
^ciH^ si, quand 
ëc4H 6hi , suppose que 
samt'ui»! Hmo, parce que 
3a(it'H%, pourquoi 
■CKJifo^àfl mOf Hmo, sinon que 
KaKi^ comme, en tant que 
K^Ki-mo, comme, tel que 
Ka£i cR6po, dès que 
sorA^> quand, lorsque, si 
Bor^^ 6%, quand xxkème^ si 

même 
EjA^, où (avec mouvement) 
Héze.ii, que 
JIH, si, est-ce que 
jiHinb m6A^K0y aussitôt qne ^ 
■ezAy miwhy EaEi>^ pen* 

dant que 
ne cMompH na mo, nmo, mal* 

gré que 
oniRyAa» d'où 

oms^at, depuis quel endroit 
omi» mor6; Hmo^ parce que 



omi» Herô, pourquoi 
no;^66Ho KaEi>» ainsi; que 
noe-iHEy, parce que 
noEa, noE^Mtcnii>, tant que 
noEOJHEj, en tant que 
noEy^a, tant que 
no Mtpt monS» Kasi» i me- 
sure que 
noBése, puisque 
n6cJit moro, Basi», après qne 
noniouy, Hmo, parce que 
noHCMy, pourquoi 
npaB^a, nmo, il est vrai que 
np^s^e mor6, EaEi>, avant que 
np^s^e nësejifl , avant que 
nycE^, nycmb, que 
CE04B, combien 
CJiHmsoMi , HmoSi» y trop » 

pour que 
C46bho, précisément comme 
cimtMi, Hnio6i>, pourvu que 
ch mtxi» nopi>, EaEi», de* 

puis que 
maEi» EaEi, comme, puisque 
rnaEi^ HmoGi, de telle ma- 
nière que 
mo ecmb, c'est-à-dire 
xomâ, quoique 
xomfl Gu, quand mémB 
Her6 p^AV» pourquoi 
Hmo, que ^ 

Hmo6û| que j afin que» pour 
HtMi», que. 



§ 48o* Quelques-unes de ces conjonclions se répètent 
devant les deux propositions qui sont réunies; d Vitres ont 
des conjonctions correspondantes. Le premier cas se troure 

70 



Digitized by 



Google 



55i^ Syntcute. 

prioclpalement dans les conjonclions sociativcs^ et le se- 
cond cas a lieu dans les subordinatives. 

1. Les conjonclions itératives sont: u, u; wu, wu; 
luiH^ ujiH; jlhS'o y JiKOOi^omiàcmu, omzàcmu; tâcmiio^ 
tàcmiio; mo^ mo. 

2. Les conjonclions corrélatiçes sonl: h^ moAhKO ^ 
HO u; KaKh^ manh u; Jiu, u^ji^ nanh^ manh; éc^Uj 
Tno\ écJiu 6biy mo 6bi; Koe^^à^ moe^d ou mo; Koe^à 
6bi^ moe/fà Sbi; ^OKOJiîh^ flomô^Jb\ Kauh CKopo^ mo; 
cKOAhj cmojih] zîhMh, mjhMh\ e^Jh, muMh; ?^^à, my^â; 
omuy^a , ommy^a ou Tny^â\ Jiuuih mÔJihKO ^ mO) manh 
KGKBf mo; a nanh^ mo* noe^HKy^ mo; xomA, no ou 
o/fHaHOp eic. 

§ 4Si. Les pronoms relatifs, ayant la valeur des con- 
jonctions, s'emploient pour exprimer la subordination des 
Propositions incidentes; ce sont: xmo , zmOy KOmôpi>iù, 
Koûy Kahôuj Kanoeoûy KOJiHniûj teù. Ces pronoms re- 
latif:* forment aussi corrélation avec les pronoms démons- 
tratifs (§ 444)* 

§ 482. Les participes actifs et passifs, sous le point 
de vue de la Syntaxe, sont des contractions des verbes 
avec un pronom relalif, qui leur donne la propriété dVx- 
primer la subordination d'une Proposition încidcnlc; ex. 
côjHi^e, ocejhu^àwinee 3éM,iH>, pour: c6jiHi;e, KOmôpoe 
oceTbiUfàemh aéinaio^ le soleil qui éclaire la terre. 

§ 483. Les gérondifs <i sous le rapport de la Syntaxe, 
sont des contractions des verbes avec une conjonction 
subordinative, qui leur donne la propriété d'exprimer la 
subordination d'une Proposition incidente; ex. Moft 6pami» 
o^pi^OBajicjf, yen^n>6h cBoer6 ^pj^ra, pour: Moft 6paiiTi» 
oSpàAOBaacH, Koe^à yeu^wAh cooerô flp^ra, mon frère 
s'est réjoui, lorsqu'il çit son ami. 
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§ 484- Nous venons de voir les diverses formes des 
Propositions y et les différents moyens par ksquels elles se 
lient les unes aux autres: nous allons maintenant déve- 
lopper les principes snivant lesquels ces moyens sont mis 
en usage^ et pour cela nous diviserons ce chapitre en trois 
articles : i ) de l'union des Propositions sous Taspect gram- 
matical; 2) de l'union des Propositions sous l'aspect lo- 
gique^ et 3} de la formation des Périodes. 

I. Union des Propositions sous l'aspect 

GKAMMATICAL. 

§ 485. Si Von envisage les Propositions sous le point 
de vue grammatical, on ne fait attention qu'à leur forme 
exlérieure et aux moyens qui servent à les unir, d'après 
leur division en principales et en incidentes, associées, 
subordonnantes et subordonnées^ sans examiner le sens, la 
similitude ou la diversité des pensées, qui sont exprimées 
dans l'union des Propositions sous l'aspect logic^ue. 

§ 486. L'association et la subordination des Proposi- 
tions s'expriment dans le langage par divers moyens: 

I. L'association des Propositions, tant des principales 
qae des incidentes, s'exprime par des conjonctions sOcicL» 

tiçes (§ 479); ^x- 

C6jtHi^e GOBtu^demi aéiiJiio, a Le soleil éclaire la terre, et 

seHjâ ompasàemi xym er6. la terre réfléchit ses rayons. 

Poccifl saaHMaeini» BejiHKOe La Russie occupe une grande 

npocmpdacniBO seii^H; AHr^iiS- étendue de la terre; la mo« 

CKaa MoHapxifl mânxe ^oaéjibHO narchie anglaise est aussi assez 

o6mâpHa. vaste. 

Ilenipi» saBoeBlfb y maéAOBi» Pierre conquit la Liyonie 

A^^xkufiXKï'j ceepxt moiâ npi* sur les Suédois 5 de plus il 

MJA^Xh offb Kx» Wb fipjvàvL'b les forçâ de lui faire d'autres 

jcmyuKaHi. concessions. 
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San c64ni(e oaapÂeini» Jiyn^- 
m cBOHMHinapi»3eiiH6B^ maxa 
A66puâ FocyAapb Huaocmiio su- 
Bumi> cepAq^ nô^Aa^Huxi». 

BeJiREOAyinHuâ HCAOBtKi» ne 
mÔAhKo ne tfcaI■^l^ Bpar^Mi» 
CBOHMi, 7^0 H cmapdemcfl /^t'- 
Jiamb HMi> BcÂEoe Ao6p6. 

/^66pufi HejiOBtK^ 3a zxo bo3* 
Aaènii» (^o6p6M^; ^o a^OH n^d- 
maini sjiomi» oa G^arornsopéaifl. 

BeperH "B^émn, h6o oh6 ne 
BOSBpan^âemcfl. 

fl ome^c/^AT er6 se u6n&xbi 
omtâcmH ne Aocauuia^i. 

CnpocH y Her6, xd^emi» ^h 
oai t'xambj «^^ BOSHaii^pH^cA 
ocm^mbcfl A^iia. 

HaolApÂJi CBOH cnocôGHOcniH^ 
ir n^ocBtm&Ji yui, rom6Biiii> 
ce6lf dinaci» na bcio ushb. 



w/i/z^< ^116 le soleil éclaire 
le globe de ses rayons, de 
même un bon souverain ravive 
par sa clémence les coeurs de 
ses sujets. 

Un homme magnanime non* 
seulement ne se venge pas de 
ses ennemis , mais encore 
cherché à leur faire tout le 
bien possible. 

L'homme de bien rend le 
bien pour le mal] mais le 
méchant paie par le mal les 
bienfaits qu'il a reçus. 

Ménage le temps, car il ne 
revient pas. 

En partie je ne Tai pas com- 
pris, et en partie je ne Taî 
pas entendu. 

Demande -lui s'il veut aller, 
ou s'il a rintention de rester à 
la maison. 

En développant nos facultés, 
et en éclairant notre esprit, 
nous nous préparons nn ma- 
gasin pour toute notre vie. 



a. La subordination des Propositions incidentes sub* 
stantives s'exprime par les conjonctions tmô, 6y^mo (mai^ 
quant le doute, Finvraisemblance) et Jiu (dans Icxpres- 
sîon interrogative); ex. 



fl aH^K)^ 1^0 0Hi> 6oT&im. 
Mnérle roBopimi»^ â^ys^o owh 

Tu 3Hdem&, cHacnuiBi jm 
émomtb ^eJiOBtn. 



Je sais ^u'il a de l'esprit. 

Plusieurs personnes disent 
çtt'il â de Tesprit. 

Tu sais si cet homme est 
heiureux. 
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Si le nom remplacé étaît employé à un cas oblique, 
on mellraît alors devant la Proposition subslanlive, qui le 
remplace, le pronom mo au cas nécessaire (pronom qui 
quelquefois est sous -entendu); ex. 



H He sBajii» mozô, tmo bu 

60JlbHU. 

Ho moMp , tmo h menëpb 66- 
jieBi»^ BU He Hoxeme cyAHmk 
MoéMi> SAopoBbt BOoGn^é. 

A roBopib moMi, tmo ce- 



Je ne savais^ pas que vous 
étiez malade. 

P€ir ce que je suis mainte- 
nant malade, vous ne pouvez 
juger en général de ma santé. 

Je dis qu"A fait froid au- 



jourd'hui. 

3. La subordination des Propositions incidentes adjec- 
tives s'exprime: 

a) Par les pronoms relatifs; ex. 
Kynéi^i^ xrom(^/7a^OBU SHaeme, Le marcliand que vous con- 



BHepâ ytxa4i>. 

^t'^o, o KomôpoMfi BU 3a6o- 
mninecby en^é" ne ptinenô. 

Tomi, nmo jiK)6Hni% npâB/iy, 
BeBaBàAiM% nopénubiHH. 

To^ o tëMt BU roBopiime, se 
é^eob BasHO. 

CA'fe'jiaio Bcé, tmo Ban* yro^HO 
6yAenii>. 

R EynâJi^ KHHrH, KaxHXt A^tBHé 

He saCuB^B moré| thuMt ao« 
Cp^Sv!» mu n6jib30Ba.icB. 



naissez, est parti hier. 

L'affaire dont vous vous in- 
quiétez^ n'est pas encore décidée. 

Celui qui aime la vérité^ est 
haï des vicieux. 

Ce dont vous parlez | n'est 
pas très -important. 

Je ferai tout ce qui vous 
sera agréable. 

J'ai acheté des livres tels que 
je n'en ai pas eu depuis long- 
temps. 

^'oublie pas celui du bien 
duquel tu as joui. 

Remarque i5i. Il faut distinguer la conjonction tmo du 
pronom tm6: celle -U sert à la subordination des Propo- 
sitions incidentes substantives^ et celui-ci à la subordina- 
tion des incidentes adjectives. La conjonction , ne faisant 
point partie intégrante d'une Proposition incidente ^ est in- 
variable^ et la proposition qui en est privée ^ ne perd 
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point sa signification ; ex. fl Bniio, tmo bu Corimu, je sais 
que vous êtes riche, c'est- à- dire , H saaio^ eu ffoeâmu. 
Le pronom forme une des parties essentielles de la Pro- 
position incidente, s'emploie suivant le sens du discours à 
différents cas, et ne peut se supprimer; ex. a sb^k), tmo 
(pour tejrs)BU roBOpâme, je sais de quoi vous parlez/ 
a CAymaio Bcë, tmo vint roBopârai», J'écoute tout ce qu'on 
me dits a 3HàK), tmo aani Hp^sHinca, je sais ce qui vous 
pi ait s fl BH»y, tm6 aaci 6e3noKàHni'b, je vois ce qui vous 
tourmente. Dans les deux premiers exemples tmo est at- 
tribut, et dans les deux derniers il est sujet des Proposi- 
tions incidentes. C'est pour distinguer la conjonction tmo 
du pronom^ que^Ton met, lorsqu'il y a quelque doute à 
cet ëgard , un accent sur ce dernier ; ex. fl Buasy , tmo owb 
DHineni'b nvcBMÔ, je vois qu'il écrit une lettre] fl BHsy, 
tm6 0HT> nâmemi»^ je vois ce qu*il écrit* 

6) En changeant le pronom relatif et le Tcrbe, qui 
lui appartient, eu parlicipe actif ou passif, ex. 

He^OBtKi, Hécmuo nocmynâfO'- L'homme qui se conduit 



XifiH (pour KomôpUH qécmuo no- 
cmynâemt), npioCptinieim» 66- 
miee yBaséaie. 

KnHra, cotunénHafi mohmi npi- 
âme^eiii (pour Komôpa/i cotH" 
nenà iiohmt> npiâniejieMi>), ysé 
Bum^a H37> ne^âmH. 



(5e conduisant) honnêtement, 
acquiert Testime générale. 

Le livre qua composé mon 
ami {composé par mon ami), 
est déjà sorti de la presse. 



4- La subordination des Proposilions incidentes adver- 
biales s^exprime: 

a) Par les conjonctions subordinatives ; ex. 
ïRvBH ymtpeaHO, e(u;ir xénemb Vis avec modération, ji ta 



XHOIb ^04ro. 

HejiOBt'Ei» tcmi, tmoffh snmbj 
a ne ZHBëms», tmo6û tcmh. 

9ejiOBt£i» ne SH^emi», ^^/s 
er6 osHAileini» ciâcmie. 



veux vivre long- temps. 

L'homme mange pour vivre^ 
et ne vit pas pour manger. 

L'homme ne sait pas où Tat- 
tend la bonheur. 



Digitized by 



Google 



Commutation des Propositions. 



559 



IIoAyiiafi ocROB^oiejiBHo, npé» 
M4e hémeJiH npHcmyaHinb bi» 

¥/BMii 66jite Bi» A^Àt inpy4- 
HOcraH, mrsM^ npiiniHte ero 
icnoJinéHie. 

CsaxH iiEt, e^/B mu SBBé'uib. 

Se^emB jih, Jiy^^ ohi notné.i%7 

HaoHuiH UH^^ 8atâM% mu ue 
npitxaJii». 

Seaio I A'^ ^^ ^^ KC 11^* 
meiob. ^■ 



RéQéchU -profondément auant 
çue de commencer une affaire. 

Pfus il 7 a de difficulté dans 
une entreprise, plus il est agré- 
able de Texécuter. 

Dis -moi où tu demeures. 

Sais -tu où il est allé? 

Ecris -moi pourquoi tu n'es 
pas arrivé. 

Je sais pourquoi tu n'écris 
pas. 



6) En changeant la conjonction et le verbe qui suit, 
en gérondif; ex. 

Upncmynàji £i> K^x^ (pour En commençant une affaire^ 
ff0^4ei npHcmynàetuh k% A^^y)» {lorsque tu commences une 
noAyMan o6i> énoiirb ocHOBa- affaire)^ penses -y sérieuse- 
nie.iBH0. 

Ojiér^, yshâân HaMtpeuia 
cBoer6 6p5raa (pour noe^â OM 
yshâun HaHtpeniH cBoer6 6pi- 
ma), m^Ese co6pâjii> boScko. 



ment. 

Oleg, après a^oir appris 
{lorsqu'il eut appris)V\nlenl\ou, 
de son frère, leva aussi une 
armée. 



§ 487. Les Propositions composées, ainsi que les sim- 
ples dont elles sont formées, éprouvent dans leur forme 
extérieure trois cliangcmenls: l) une Proposition peut être 
remplacée par une autre; 2) une ou plusieurs parties de 
deux Propositions peuvent être réunies en une seule, et 
3) les Propositions incidentes peuvent être abrégées ou 
contractées. 

I. Commutation des Propositions. 

§ 488. Nous avons dit précédemment que quelques par- 
tes du discours peuvent être remplacées par d'autres; ainsi, 
fiar eMmplCj un substanlif peut être remplacé par Fadjectifj 
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par rinGnitlf da yerbe^ par Tadverbe; comme; JUbun^ 
ôbiû (pour ^rbHKsei^B^ ne sac^j^uBaeini» narpé^M^ le 
paresseux ne mérite pas de récompense; MOJitàmh (pour 
MOJitàide^ ne Bccr^â noaésHo^ se taire ri! est pas tou^ 
jours utile; cmpâuiuo (pour co cmpàxOMh^ HcnyréjLCu, 
je me suis terriblement effrayé; ua^ihHCh (pour ôh na-^ 
flém^n^y Hrao ohi» npi^'^eini»^ espérant qi£il arriçera. 
De la même manière les Proposilions incidcnles substan- 
lives, adjectives et adverbiales, peuvent être rem,placées 
par d'autres^ ou bien elles peuvent tenir la place les unes 
des autres. 

1. Une Proposition principaie tient la place d'une 
incidente suhstaniiçey ex. MH'b nAmemca^ OHh ne eéce^h, 
il me parait qu'il n'est pas gai; B*pB mh*: Mbi 6>m- 
cMépmHhi j crois-moi: nous sommes immortels; ne cnô- 
pio, MH7b ô^wch eéccAo, jc ne conteste point que f aie du 
plaisir ici. Chacune de ces deux Proposilions a la même 
valeur: elles sont associées et non subordonnées Tune à 
l'autre. 

2. Une Proposition principale tient la place d'une 
incidente adverbiale^ lorsqu'elle prend la fonme de Tin- 
terrogalion ou du commandement; ex. xôteuih ^u Gbimh 
cnoKoeHh? ^oBÔJibcmByftcH MâjLUMi»^ ceux 'tu être tran^ 
quille? contente 'toi de peu; meopu ^oGpô^ h 6f^enib 
c^àcmjLHB'b, Jais le bien, et tu seras heureux; ce qui 
sighiûe: éc^u xôreuih ôbinth cnOKÔeuh^ mo ^OBàdBcniByft- 
CH MâauBn»; écJiu cmàueuib meopnmh ^06 pô^ mo 6^- 
^enib CHàcmj.HB'b. 

3. Une Proposition incidente substantiçe devient cul'- 
çerbiale; ex. oni» ^uai» maKi> caad'b^ tmo ne MOe^ A^^'* 
uymhcji es M^hcma^ il était si faible qu'il ne powcut 
se remuer \ bu cxonucoHi» w6xof(Uf tmoÔB aaHÀmhcji 
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cuMh ^jhM}Mh *^ çous êtes trop Jeune pour vous occu^ 
per de ceUé affaire. L\idvcrbc peut éire exprimé par ua 
nom avec une préposilion. Dans ce cas aussi la Proposi- 
Uon substantivc devient adverbiale j ex. h ^éaro xo^nai» 
nô ABopj, fie cMOmpÀ na mo^ zmo ceeo^uH xojio^ho^ 
fai long •temps marché dans la cour ^ malgré qui il 
fasse froid cuj^ourdhui *^ a Hrpâjii» bb màmuii MéjKAy 
mjbMh, Kanis oh^ tumâ%h Kuney^ je jouais aux damesy 
pendant qu'il lisait un livre. C'est de cçlte manière que 
sont formées toutes les Propositions incidentes adverbiales 
qui commencent par les conjonctions: omh moeô^ tmo; 
^^n moeOj zmo; aa mwMh, tmo; nomoMy^ tmo; ôeah 
moeOf tmo^ ^P^A^ mn>Mh^ tmo; mwMh, tmo; es nubMh^ 
tmo; 40 moeo, tmo; uôh moeo^ tmo; sh mojnh, tmOj etc. 
4*, Une Proposition incidente adjective devient ad^ 
verbiale , lorsque le pronom relatif est changé en adverbe, 
lequel tient lieu d'une conjonction subordinative; ex. a 
mmaf wh i*6po^, e^/b (pour êh KomopOMB) mhw ôteuh, 
cjsyzHO, je demeure dans une ville ^ où je m'ennuie fort i 
OH^fe y^xaai» bi> Mockb^^ omny^a (pour uds Komopoù} 
uaMjhpewi ecKÔpih eopomumhcji, il est parti pour Mos^ 
cou^ d^oà il a tintention de revenir bientôt. 

5. Une Proposition incidente adjective devient suh- 
stantive ; ex. nmo Sonmcn Boea ^ monn» HHHerô ne 
cmpamHmcA^ celui qui craint Dieu, n'a peur de rien; 
tmo o^HOMy npuHOcumn y^^ooé^hcmeie , ^pyrdro orop- 
Hieini>, ce qui fait plaisir à fun, fâche Vautre. On 
peut exprimer aussi ce cas par les pailicipes: GoAmiûcJi 
E6ra; npuHOcAufee o^homj^ y^OBÔascmBie^ etc. 

* Cette locution est un gallicisme, dont les bons auteurs russes 
ne se servent pas; ils emploient une autre tournure: BU max$ 
AdjioAU} tmo eu ne mÔMeme 3afiHiiainbca cniii aI^'IOui. 

7^ 
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%. Réunion des Proposiiifms. 

§ 489* Les parties principales et seeondaites de deui^ 
ou plusieurs Propositions (telles que le verbe, Ta tt ri but, 
la copule, la délermioatîon , le coinpléraent) peuvent être 
réunies y c'est-à-dire, ne faii-e qu'un tout, afin de /aire 
voir le rapport égal des diverses idées qui les composent. 
Cette réunion n'a lieu qu'entre les parties des ProposiUon$ 
associées; quant aux parties dépendantes, elles ne peuvent 
se réunir à celles dont elles dépendent. Deux ca&.se pré- 
sentent dans cette réunion: d'abord là réunion des. parties 
semblables forme une seule proposition, qui diffère daits 
quelques parties, et ensuite cette réunion produit disux 
propositions , dans lesquelles certaines parties sont cora* 
muneSé Exemple do premier cas: an^bps x nnin^^: zh«- 
Bymi> 6e8i> mpy^^é, les bêles et les ai^auw çîveni sans 
traçaillet; exemple du second cas: nmisi^M wssi^fm'h m» 
«6347x11, a -pvkShi B9> BOf^'h^ les oiseaux çiçeni dans Pair ^ 
et les poisons d^tisTecM. Dans le premier cas> les par^ 
ties semblables se réunissent effectivement et forment un 
tiout, tandis que dans le clemter . elles sont énoncées dan» 
une des propositions réunies, et sou8*enta[ulQes dans 
Tautre. 

Remarque i5d. C'est de la réunion des diverses parties 

du sujet et de. Tattribut da^s le « premier cas , que se 

forment le sujet et l'attribut^ composés (§ 356). 

§ 490. La réunion des Prppositiqns^ pçut cire dje dif- 
férentes sortes: 

1. Le3 Propositions réunies ont un sujet comnninj et 
les autres parties, à l'exception de la copule, sont diffé-r 
rentes; ex. ^OMh BiacÔKi» 11 npocmàpeni», la maison est 
haute et caste; PuMh 6hijn> seanxi» h c.iaBeHi>, Rom^ 
était grande et célèbre i /fepéôbJi fSicm^mi»j zejteR'iK^m'b 
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K inB*m/nti», hs arbres irùissentj çer dissent et fieu* 
rissent; mo& cocih^h i^blii» Béceai» u <sir6Â2iGfl, mo?^ 
çoisin était gai et ribit. 

Q. Avec on sojet» comniqn deux ou plusieurs, détêr^ 
minafioHs »on( âemblabtcs; Mes miC^s' parbies sout diffé^ 
rentes; ek. oni» '>nimàcini> n n^nietnib Ma JMH(5^itôt^ ji3bifi 
KwWj il lit et éerit en pludeut s langues; moH fipamïi 
y!ctm6ijk% v: aan^irôM» omh /fopéeuymon frire est fatigué 
et indisposé du çoyage. 

5.' Arec ides sujets dî£EéreDis un attribut cOmmun. 
Dans ce cas la copule (le verbe (rexistence) peut être 
dîffcreiile; mais le verbe concret doit cire commun; ex- 
«i^HOcmB n npdaAHocmB (cymh^ euùejihuhi, la paresse 
et Poisiveié sont pernicieuses ; I^umepÔHi» u KécapB Guijih 
coepeMéunuKU , Ciceron et César étaient contemporains; 
occHb 6biJiàj a aiiMii fij^emob npoflOJimnmejthna ^ fauf 
iomne a été long, et t hiver le sera; côani^e u ajHa 
cenfntJim'&j le soleil et la lune brillent. ' iq!**r^ k 

4- Avec un atlribul commun deux ou plusieurs dé^ 
ter minât ions. Q\x compléments sont encore semblables; ex. 
B6ara h Hesâ meKyni'b Gbicmpo y le Volga et la Néfa 
coulent rapidement; IlETP-b B£.iHKiit h Ekatephha 
Btopah i^âpcniBOBa.iii 66 Poccia^ Pierre le GraNn» 
et Catherine Secoihde ont régné en Russie. .; #^i»». 
i- 5. La copule ou liaison commune; ex« Kien-b h Baa- 
^HMip-b SbUiu se^jiKu H cjtâBiTbr, Kief et Vladimir ont 
été grandes et célèbres; oméu;^ (ecmh) 6orâmi>, a Cbiui» 
S-h^eiiTi ^ le père est riche y et le fils pauvre; ôâuma ^w- 
^tà BcaiiKa, a i^épKoBb maaà, la tour était grande ^ et 
r église petite. 

•? G- Avec la liaison commune les détermi nations ou 
les compléments sont semblables; ex. Mockb» m KIcbi» hc 
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Bcer/(à 6fiuH cmo.wifdMu Pocc/u , Moscou et Kief v^orU 
pas toujours été ies capitales de la Russie. 

7* Les x>âi'^i68 principales étant commune^^ la dilTë- 
i*ence peut se trouver dans quelque détermiiuition ou cir* 
constance i ex. mu Kywi^H ceSi mJ^Anv, om» tëpHyjOf 
a A SjhAyiàj nous nous sommes acheté des ckapeauœ^ 
lui un noir et moi un blanc; 6pain!b ùoft HÂHHài> xBap* 
mnpy npocmôpHyw, a & ôteub mfhcnyiOf mon frhre a 
loué un ça^te appartement^ et moi un tris-^étroit» 

§ 491* Dans la réunion des Proposiliofts H est à ob- 
server que les mots qui sont réunis^ soient parfaitem^it 
semblables entre eux sous le point de yvt^ ^raratnaiieali 
c'est ^ à-* dire ^ que ce soient ks mêmes parties^^ du discourB^y 
que ces parties se trouvent au même nombre ^ au même 
cas ou au même temps , et qu^elles aient . la même force 
rég;issante9 on le même régime. Ainsi les propositions sui* 
vantes^ qui sont réunies, sont dès solécîsmes : ohi» nanéaii 
m yMepmBHai» er6^ il r attaqua êi le tua; Je pronom 
eeo n'est en dépendance qu'avec le dernier verbe yMepm-' 
CMAh, et le premier HOno^s se tronve sans régime ^ ^ui 
devrait être na ucaô; ^^air^a rjxiua n6 fiepery^ a 6pamib 
ta Bi> a^ié^, la demoiselle se promenait sur le riçage^ 
et son frère dans Foliée ; ici il faut répéter le verbe ey^ 
jiÂjihy parce que dans la seconde proposition il doit être 
au genre masculin; xopésa nacëmca na J^yvf^ a ôbi^k 
na ropb^ la cache pait dans la prairie^ et les brebis 
sur la montagne; on doit aussi répéter le verbe nacymcji, 
parce que dans la seconde proposition il doit être employé 
au pluriel. 

Cependant si dans une proposition le verbe est em^ 
ployé au pluriel^ il pourra être sons -entendu an singulier 
dans la suivante^ parce que ce dernier nombre est KBfenné 
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dans le premier; ainsi on pourra dire: népcHKH h a6pH- 
xÔ3hi nocal^Béioinii nâs^Ho, a a^ihh pàno, les pèches et 
les abricots sont tardifs, et le melon précoce. Quelque- 
fois aussi on ne fait point attenlion à la personne, et ou 
peut dire^ par exemple: a roBopio o cidsi^, a m&i o 6a- 
piimàxi>^ je parle de gloire, et toi de gain. 

On doit encore ôl)8erver quelle est la paHie d'une pro- 
position qui est réunie , et quelle est celle qui esl détachée; 
ainsi cette locution esl encore un solécisme: ohh hc cpa- 
aâjiHCB MendsiM, a xâiiBflMu, ils combattaient non a^ec 
le glaiçe, mais açec la lance; car ici le verbe est com- 
mun, et la difCércnce n'existe que dans les compléments; 
il faudra donc dnre, comme en fi*ançais: ohh cpamoAUCh 
ne MetOMu, a KÔnhJiHu. Dans ce dernier cas , la diffé- 
rence du sens est déterminée, comme on le voit, par 
Tordre des mots; c'est par cette raison que nous parlerons 
encore de celle différence au chapitre de la Construction* 

Remarque i5S. Il y a encore an principe à observer 
dans la réunion des Propositions (§ 49O9 7 ), lorsque, les 
parties principales étant communes^ la différence se trouve 
seulement dans la détermination ou la circonstance de 
quelque partie d'une proposition. Dans la seconde de deux 
propositions réunies on peut supprimer le nom et le rem- 
placer par un adjectif qualificatif, par un pronom pos- 
sessif, etc* pourvu qu'ils ne soient pas au génitif. On 
pourra dire^ par ex. et eeâ KHfh/B cmo cmpaHUi;^, a et 
hâuteM ABlfcma , son Iwre a cent pages y elle nôtre deux* 
cents i y aact a^sh spàmaia, a y Me^ plfsBUfl» t^os en^ 
fants sont doux, et les miens pétulants. Mais on ne 
dira pas: et hàmek khms/s cmo jucméai, a et eeâ /^sufcma, 
notre Iwre a cent pages ^ et le sien deux ' cents *, na OA- 
BÔMi» ABoplT 66qKa nHea^ a aa ApyrÔBfb euhâ, dans une 
cour il y a un tonneau de bière, et dans Poutre un de 
vin: il faut nécessairement répéter le nom: e% eeâ KHfieit} 
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ffôtta SHhâ. Si c'était un autre caa que lé gënitif, l'el- 
lipse serait alors tolërëe; ex. ^^ imfM^'k A^opt' 66hjsaciS( 
eHHOMh, a sa «2^pjrÔMi> es nH60M%^ dans cetfe cour est ii/| 
tonneau de i^in, et dans celle-là un de bière; y Mena 
EHura en nepenuém/s, a y ine6i en âyjtâMKrs^ /ai un lii^re 
relié y et toi un broché. 

5- Contraction des Propositions. 

§ 4g2- La contra^ciion d'âne Pcôposilian incidente a 
Keu lorsqu'elle se réunit à oelle dont elle dépend, et 
qu'elle devient^ pour ainsi djre^ la partie du discours dont 
elle lient la place. . . 

§ 493. Une Proposition incidentx peut dans Ja, cctik 
traetîon perdre son sujet, aa copule et s£l« canjbuclion :oà 
son pronom relatif^ ce ^qm dépend de ia nature des Pro« 
positions incidentes. .^ < ; 

I. Pour cont^act^ des Proposilio'ns ioeîdfflates sub^ 
stantiTes/oh^sn^prime Isk conjonction ^ihi^.et te^ii;l0/;'<|aafil 
à l^ttrrbut^ soit copule simple oju yerbe, concret^ il passe 
de Vindtoatif à \ infinitif', ex. t>H'b .oSnuiaiiii. mal», tmo 
npiù^^ëm& sdempa, il m'a promis ^'il pi^ndtmt de- 
main^ biTb o5*inàjii> Mirfi npiûtnik sàempa^ oitb na^l^èmcir, 
tmo ycnn>èmh eh céMt ^fhAn^y it espère ^lùil réussira 
dans cette ajfaire^ ohi» na^'^eilicA ycnn^mh e» ee^s .^li- 
yi#b (Voyez k § 4û5-) 

2^ Dans la contraction; des Propositions ipcideptos ad- 
jectitesj 00 KU^prinae le pronom, relafi/^ le sufet et la 
copuici Ct9 Prçpositiot^s^ peuvent de ccmti^acier daM les cas 
suiyanls: .... 

i) La copule d'une proposition inctdetite est le Verbe 
Sbinih ^ exprimé ou sous - entendu. Deux cas se présentent 
ici (§ 36 1). a) L'attribut peut étrç yin si^bstantif: alors 
çn ^upprjlne |e pronom et la copule i et le nom qui ex- 
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prime ratlribuL de la proposilion incidenle ^ se trouve en 
concordance avec le nom de la priacipale^ auquel il se 
capporle; ex. Cysàposii^ KOmôphiû Gbi^h SHaMeuHmibu» 
uuu no^Koeo/fei^h CBoerô BpéjneHH^ 3aBoeB«uAi> Hmaaiio 
Bi> ropH M^^cflu^^ Souooro/, qui était le plus habile ca^ 
pitaine de son temps ^ a fait la conquête de t Italie en 
trois mois y CyB^poBi»^ 3HaMejmmn>ûui4Û no^Koeô^eUfh 
CBoerô BpéHeiCH^ aaBoeBâaii Umâaico bi> mpH icbCAi^a; 
fl jBaiK^io cerô HeaoBliKa ^ Komôphiu ecmb mou /^pysh^ 
f estime cet homme y qui est mon ami y a. yBaasàio cerà 
HCAOB^bca^ Moeao ^pyea^ Ce& exemples font voir que la 
proposition incidente devient alors ce qu'on appelle une 
apposition (§359, '). — 6) L*atlribut peut être un od- 
jectif ou un participe passif dans la désinence apocopéc : 
dans ce cas ils prennent tous deux, après la suppression 
du pronom et de la copule y la désinence pleine, et de- 
viennent en quelque sorte des roots déierminatifs de la 
partie de la pi^oposition principale, à laquelle ils se rap- 
portent; ex. AioAu, Komôphie âii^Hbi, H^BcoiByiomii bch> 
i^iLay ^eHerb,. les gens qui sont pauvres y sentent tout 
le prias de f argent y .iioah 6n>^Hhie Hj^BcmByH>ini> bcio 
-a^iny ^léneri» ; HeaoB^bxa ^ Komôphiû ne npocenaUfëuh^ 
yanaibmii no ^^xéM-h h i|o çAoedMi», on reconnaît Phomme 
qui n'est pas instruit^ à ses paroles et à ses actions ^ 
^eaoB:bKa Henpocoihu^éHHaeo yanaibnii» no f^-hJiéM'h h 

no CJkOBàuLb. 

Nous disons que Tadjectif et le participe passif de- 
viennent; en quelque sorte des mots déierminatifs. En effet 
la. PropositÎQu incidente adjective, ^insi contractée^ ne cor- 
respond pas entièrement à Tadjectif immédiat: en rem- 
plaçant une proposition pleine, Tadjeclif restreint plus qu'il 
ne dévelappcj le sens du moX auquel il se rapporte. Cette 
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proposition^ par ex. môëp^hiii zeAOSJhKB ne 6oûmcA 
npenÂmcinBitt, thomme ferme ne craint pas les ob* 
stades y ne signifie pas la même chose que celle-ci: r^- 
jiOôTbKh m0ëp/(hiû HC 6oHmcH npeoHmcmBift; dans le 
premier cas le sens est terminé par une seule proposition; 
mais dans le second on attend encore quelque chose, comme 
une opposition: a cjL&6hdk cmpamnoicH Bcer6, et thomme 
faible a peur de tout. Voyez à cet égard le chapitre de 
la Construction* 

a } La copule forme avec Fattribut un verbe concret 
Deux cas se présentent ici. a) Le pronom relatif delà 
proposition incidente est sujet: le verbe se change alors en 
participe de la même voix, au présent ou au pi*étérit, et 
se met en concordance avec le nom de la proposition prin- 
cipale auquel il se rapporte; ex. ^'^.lo, Komôpoe each sa* 
HUMaemBj Bcicop^ 6^;^emi> p^menô^ t affaire qui cous 
occupe^ sera bientôt terminée^ A'^'-io, sanUMaiouiee eacB, 
BCKÔph G^f^emi» p'^mend; ynenÛK'hy KOmoptiû xy^o ytuji^ 
cjif ne 3ac*i^xHBaemi> narp^Au^ t écolier qui a mal étu* 
diéy ne mérite pa^ de récompense^ jHenmKj^, ^YA^ y^^^ 
viiucjij ne aacty^HBaemi» narpé^^bi; a^mi>, Homophiû 
cmonmh na eopjh, bb^'^hi» Bs^aaH^ la maison gui est 
sur la montagne y se çoit de loin y aom^> cmoAujiû na 
aopjbj mffl^wh us^aaH; oS^axâ pasK^iionicH om'bnapÔB'bi 
Komopbie no^HUMawmcji na eôs^yxhy les nuages sefor^^ 
ment des çapeurs qui s^ élèvent dans tair^ oôaaxâ pas- 
A^iomcH omii no^uuMaioinuxcii na eos/tyxh napàBi»; bu 
BHA'ftaH A^BHi^y, KOm^paji ycépflHO MOAM^acb Boey , cous 
açez PU la fille qui priait Dieu açec ferçeur, bu BH>|-b- 
jm A'feBHi^y, ycép^HO MOJiHeuiywcH Baey. — 6) Le pro- 
nom relatif de la proposition incidente est employé après 
un verbe actif à Vaccusatif où au génitif: le verbe qui 
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demande ce cas, se change alors en participe passif ^ au 
présent ou au prêter! t, et se met aussi en concordance 
avec son substantif; et le sujet de la proposition incidente 
se change en f actif \ ex. Bomi> Han^bHHKi»^ Komopaeo 
jiioGAmh no^tuHéuHbie y voilà un chef qui aiment les su» 
halternesy Bomi* HanéabHnKi»^ MoSnMhiû no^tuHéHUbiMU ; 
^oMii^ Komôphiû nocmpôu^u na ôbicomïhj upHna^aerniimi» 
MH'b, la maison qu'on a bâtie sur la hauteur, rriLap* 
parti ent, 40mi>, nocmpôenubiû na ehicomih, mpmua^jie^ 
iRiimi» MH'b; noMorifoie ô'é^noik m.énmun'b, KOmopyio ôhi 
oGk^w^u, secourez la pauvre femme que cous avez 
offensée f noMornme 6'ifi,noA siénn^nB-b, oGumennoû 
eaMuy b^shu nepenrtfHBi, KOmôphixh mpéSyiomh o5'« 
cmoÀme^hcmea j les changements qu'exigent les circon^ 
stances y sont importants^ b^shkc nepen'bHu^ mpéGycMhiJi 
oGcmoAmcAhcmeaMU ; nà^Bsyttmecb cj;^HaeMi> y KOmôm 
paeo ebi ^aenô omu^oAu^ profitez de t occasion que 
cous attendiez depuis long" temps ^ n6jib3yâmecb c.i^- 
Haeitt-b^ ^aeuô eaMU omH^aHHhiMh\ A^ftme mhI^ KHHiy^ 
KOmopoû HUKmo ne tumojihj donnez --moi un livre que 
personne n'a lu y ^âttrae vivA Knnry^ HUKihMh ne t»« 
mannyio. 

Les cas où les verbes des Propositions incidentes ne 
peuvent se changer en participes ^ sont les suivants: 
I } Lorsque le pronom relatif est précédé du démonstratif 
momh; ex. momh nejioB'bK'b^ KOmôphiû Baci9 Bcer^d yBft- 
pHemii Bi> cBoétt K^f^^'hy ne scer^d o Baci9 ^^Maemi» 
inaK-b Bbiro;!(Ho , Phomme qui vous césure toujours de son 
amitié, ne pense pas toujours si avantageusement de 
cous; mw ^-hjià, KOmoptin GÔJi^e Bcer6 npHHÔcflmi> naan 
Hécmn^ AO-^'^H^ 6bimb coKpbimu bi» cép^qi^ Hémeaniy 
les actions qui nous font le plus d'honneur, doivent être 

7î 
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cachées au fond de notre cœur, a) Lorsque le pronom 
relatif est employé à uu cas oblique avec une préposition^ 
et que le verbe qui le régît ne peut être changé en passif; 
ex. A<^CKH, lia KOmôphixh mli cmoA^H, ropacancb Çes- 
npecmàHHOi les planches sur lesquelles nous étions^ re^ 
muaient sans cesse; xHnra ^ U3h Komôpou a H3BJiéici> ciii 
npéBHaa^ npHHaA^eiKHnii» Moétt cecmp'b, le livre d*où îai 
tiré ces principes ^ appartient à ma sœur. 3) Lorsque 
le verbe de la Proposition incidente est employé au futur^ 
temps qui n'existe pas dans les participes; ex. népsan khh- 
ra, KomôpyH) h Kynjno^ noc.ij^sHmi» mhI^, le premier 
lipre que f achèterai, me servira \ HejLOB'bKi>^ xomôputt 
Gy^emh UMibmb cb HHM'b ^l^^o^ eu^ë erô ne SHÀenii»^ 
r homme qui aura affaire à lui^ ne le connaît pas en- 
core. 4) Lorsqu'il se trouve deux Propositions incidentes, 
dont l'une ne peut point se contracter; ex. somi» Jiîo^Hj 
sanuMàiom^iecK HayxaMHy h /^JUl KOmôphixh H:bm'b mj 
râro Haciaas^éHifl , çoilà des hommes qui s'occupent des 
sciences j et pour lesquels il n'y a pas d'autre jouis^ 
satice. Il faut dans ce cas prendre une autre tournure et 
dire, par ex: Borni» .iioAn, ôanuMdwuiiecn Ha^Kamii, h 
HeôHawuiie ^pyr^ro Hac^iâs^^eniH. On peut aussi laisser 
ces deux propositions d'espèce différente en les séparant 
par le sujet; comme: somi» 3aHUMàww,iecji HajrKaMH jib- 
^, Komopbie ne ôHawmh ^pyrâro nsLQJiimf^ema. 

Remarque i54. Une Proposition incidente qui se rap- 
porte à toute une Proposition principale^ et non à quel- 
qu'une de ses parties, peut aussi se contracter; ex. OHi 
6mji» b^ mo BpéMfl HeiAopÔBi», Kooicîpoe oficinoflnie.ïbcmBO 
BecbH^ A^fl Ber6 Bpé4B0 {oâcmoAmeubcmeo eechMâ 4A/i neeà 
epé^Hoe)^ il était indisposé dans ce temps, circonstance 
qui lui fit beaucoup de tort\ cuHii cré yjiepi», Komdpui 
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CJiyHa< x^^ omu,i ysâcen^ {captaU J(jim omuâ yxâcHuS)^ 
son fils est mort, ce qui est un é^^ènement terrible pour, 
le père. 

3. Dans la contraction des Propositions incidentes ad- 
verbiales, on supprime la conjonction , le sujet et la ro- 
pule. On distingue aussi dans ces Propositions la copule et 
le verbe concret, et avec la copule, Tatlribut formé d'un 
nom et d'un adjectif, ou d'un participe passif. 

1} Dans le premier cas on supprime la conjonction 
et le sujet, et on change le verbe ecmhj 6'bi^Bj en gé^ 
rondi/', ex. Koe^à ouh 6biJih noaeanh, mo HeMéA^enno 
HBu.icH, lorsqi£il fut appelé^ il se présenta sur-le-champ^ 
Sbish nôaeanh^ owh neMé^^ienHo abh^ca; ne Morj^ euj^ 
Btlpumb, h6'o a ymh offManymB UMh, je ne puis pas le 
croire f car j ai déjà été trompé par lui^ ^yAX^^ oSmcl» 
nymh UMhj ne Morj^ eMj^ B^pamii. Quelquefois on sup- 
prime le çerbe auxiliaire^ et l'adjectif reste dans la dé- 
sinence apocopée; ex. netàJieuh^ ÔJHh^euti {J^^Aï^^^^ bo- 
inë.ii> oHi» Bi> KÔMuamy, il entra dans la chambre , (jetant^ 
triste et pâle:^ orn» ynéai», (^cmaeh^ 6>e3^hixâHeHh Ha 
noMÔcm'b, il tomba sans connaissance sur le paçé. 

Une Proposition adverbiale contractée peut facilement 
être transformée en Proposition adjeclive (§ 488), en 
changeant le gérondif en participe; ex. 6y^ytu yeamàcM^ 
GjiHmnuMu^ McaoB^b'Ki» jBax^emi» h caMi> cedn, estimé 
de son prochain j rhomme s'estime lui-même ^ neaoB'b'Ki», 
yeamàeMhiû Gjihjkhumu ^ yBasàemi» h caiiii» ce6À; Shiôh 
ocmàe^euh ecihMU ^ JivLVçamk j^Mepi» bi» KpâttHocmH, X/« 
ciniusy abandonné de tout le monde ^ mourut dans la 
dernière misère , jlnq^nift, ocmâe^eHHbiû ecjhMU, j^Mepi» 
B-b xpittHocmM; o IIpoBnA^Hie! ponmàmb h ne ^epsâio; 
MO CAÔShiû (pour Syflytu cAaSh)^ ne Morj^ ae njiàKani& 
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iipeAi* Toff6ft, â Proçidence f je rûose pas murmurer i 
mais étant faible^ je ne puis m' empêcher de pleurer 
deçant Toi. 

Si l'altribut est un nom, le gérondif peut être sup- 
primé, et la Proposition incidente devient alors une ap^ 
position*, ex. xomÀ Gpamh mou Çecmh} yieuHKh npu^ 
jiéjKHbiû , HO OH'i> oKàsbiBaemi» Màjio ycn:^xoDi> , quoique 
mon frère soit un écolier appliqué, cependant il /ait 
peu de progrès , fîpami» moô, yteuHah npujiéMUhiUy ocâ- 
dbiBaemii m^jio ycn:bxoBi>. 

a) Dans le dernier cas, lorsque Taltribut et la copule 
sont renfermés dans le verbe concret, ce verbe se change 
en gérondifs au présent ou au prétérit ; ex, écjiu me^àe^ 
me npioGpihcmh yeaménie , mo nocmynâftme Hécrano 
H C-iaropô^Ho, si cous coulez acquérir de l* estime, con^ 
duisez^^ous honnêtement et noblement , meJiàn npio6^ 
pihcmh yeaniénie , nocmynéiime nécniHO h Gaaropô^Ho; 
Hoe^â OHh yôH^wAh ceoeeô Gpàma, mo saKpnHâjL-b ai» 
Bocmôprb, lorsqiCil çit son frère, il se mit à crier dans 
son extase , yen^Theh ceoeeô Gpâma , ohi> daKpHHéA-b bi> 
Bocmàpiii; nôcJiw moeo, nanh Cyeôpoeh paaGnM ^pan^ 
r^yaoe^ npu TpéSiu, nomëai» ohi> na H6bh, après que 
SouQOrof eut dé j ait les Français près de la Trébie^ il 
marcha surNoçi, CjBÔpoBi», paôSnet ^paui^ysoôh npu 
TpéGiu, nomcai» na H6bh. 

Dans ce changement des verbes il faut observer une 
règle indispensable: le sujet du gérondif, dans la Propo- 
sition incidente, doit nécessairement élre le même que celui 
du verbe, dans la Proposition principale; ex. Hstp!» 
BBJiHKitt, sejidH npocBïmiimb cbohxi» né^A^HRuxi» , casn^ 
9aHiLiCH Ha^aMR, Pierre le Grand» voulant éclairer 
ses sujets^ s occupa lui ^ mime des sciences; côjua^. 
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ocB^n^àfl séMJuo^ njo^omDopnni'b eë^ le soleil, en éclair 
rant la terre ^ la fait fructifère Ici le gérondif mcAà/i 
et le verbe saujuicÀ, ont le même sujet: Jlemph IBeAK^- 
kIh; le gérondif ocôThuiàn et le verbe njio^omôopnmh ont 
aussi le même sujet: cÔAtu^e. Mais les propositions sui- 
vantes pèchent contre cette règle: eouéi^hy Bbi:bxaB'b anepà 
B3i> ropo^^a^ erô aa^episâ.!!! Çjijo^u) Ha népooft cniÂH- 
ij^ÎH ; MOU Gpamh , k6hihbi> HayKu , ammecmàmh 6bi.ii» 
en^ BbJ^ani»; cmÔA (>i) na ceaii> x6aM:b^ eAasà moh 
Bac^aaï^aiomcA npcKpaciioio KapniHHOK). Dans la pre- 
mière le gérondif obïrffXaôB a pour sujet eouéii^h, et celui 
du verbe aa^epmàjiu est Jiio^u sous- entendu; dans la 
seconde le sujet du gérondif Komuôh est mou ô'pamh, et 
celui du verbe G'biJih ehi^auh est ammecmàmh; dans la 
troisième le sujet du gérondif cmôn est le pronom n sous- 
entendu^ et celui du verbe HacJiam^àwmcH est ejiasà 
MOH. Il faut donc s'exprimer ainsi: eonéijh, Bbi:bxaDi> BHe- 
pâ m-b r6po;^a, 6'biAh aa^épmauh na népsoft cmaHi;iif, 
le courrier^ étant sorti Jiier de la cille y a été arrêté au 
premier relais; moô 6pamb^ kôhhhbi) naj^Kii, nojiyzHJih 
ammecmàm'b, mon frère, après avoir fini ses études, 
a reçu un attestât ; craÔH na ccmi xôjiMii, Hacjia^f^àioch 
npeicpâcHoio KapmiiHoio, étant sur la colline^ je jouis 
dun tableau superbe. CVst par la même raison que Ton 
ne saurait transformer en gérondifs les verbes des Propo- 
sitions incidentes^ qui sont liées à des principales dont le 
verbe, ou l'adverbe, régit le datif de la personne^ tels que 
Kamemcn, xôtemcn^ nejihaA, Momno , ^ÔAmno , etc. 
Les propositions suivantes sont donc incorrectes: cockj^- 
HUB-b CH^l(mb flôma, MHn> scLxomihJiocb nuKamâmbcn; 
y3HéBi» o6b amoHb^ meôii na^JiemàJio Mcinàmb; uMh 
Be CKyiHO f aaHHMâACb Baj^jeajun; HrpàA bi> Kâpmui 
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MOMHO nomepHniB s^opôsBe; MHih ma^h^ bb^a, xaici» bu 
cmpâx^eme* Dans ce cas il faut changer le datif en no^ 
m/naii/y et s'exprimer ainsi: cocKyHMBT> CH^'bmB a^mslj 
ji ôaxomn>Ah noKamâmbCA ^ rri ennuyant de rester à 
la maison, fai voulu faire une petite promenade; 
ysHâBi» 061» amoMi» , mbi /fô^meuh Gbi^h MOdHaniB^ ^a- 
chant cjsla^ tu devais te taire ^ ohm hc SHaiomh cKynu^ sa- 
HHMâflCb Ha^Kamn, ils ne s* ennuient points en s occupant 
des sciences; nrpda bi» KapniBi^ Mhi MomcMh noniepHnib 
s^opoôhe^ en Jouant aux cartes y on peut perdre sa san-- 
té; A m.aJin>iOj Bii^a^ Kafci» bu. cmpjs/^cme ^ il me fait 
peine de voir comme vous souffrez. 

Remarque iSS. Les participes et les gérondifs , employés 
sans complément avec des noms et des verbes, comme: 
UBtraycD^aa p63a, une rose fleurissante $ chah nJi^ieini», 
il pleure assis, ne sont pas des Propositions incidentes 
contractées) ce sont simplement des mots déterminatifs 
(§§ 359, I et 363^ 2). Par cette raison les gérondifs peu- 
vent se trouver avec un infinitif, quand même le verbe 
régissant, ou Tadverbe qui le remplace, serait avec le 
datif; ex. pa3ropbHâcb numb od^cho^ // est dangereux de 
boire quand on a chaud. 

IL Union des Propositions sous l'aspect 

LOGIQUE. 

§ 494* Considérées sous l'aspect logique (§ 377), les 
Propositions sont en général indépendantes et dépendantes. 
La Proposition logique indépendante exprime une pensée 
absolue^ qui ne sert point à développer ou à compléler 
quelque autre pensée; et la Proposition logique dépendante 
exprime une pensée relative^ qui sert à développer ou à 
compléter la pensée principale^ renfermée dans la propo- 
eitioQ indépendante. Ex» h oxémao nporj^JUiBaiocBj je me 
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promine çolontiers ^ est une proposition indépendante; 
H oxômHO npor;^^HBaiocb ^ Kor^^â y Meaa: H^mi> ^jl^l^ je 
me promine volontiers ^ lorsque je n'ai rien à faire ^ 
est une proposition composée^ dont le dernier membre: 
Koe^à y mchA ujhmh ^ibau, est une proposition dépen- 
dante; car elle déteimine^ elle restreint Tindcpendante: 
A oarômno npoeyjiueawch. 

§ 49S. Les Propositions logiques, d'après la nature et 
la liaison des pensées qu'elles expriment^ peuvent paraître 
sous différentes formes. 

I. Les Propositions indépendantes , si on envisage le 
rapport des parlîes au tout, peuvent avoir la forme: 

I. Copulative^ avec une signification accessoire: 

a) De réunion f lorsque plusieurs al tributs sont donnés 
à un sujet, ou un attribut à plusieurs sujets; ex. oni» ne 
mô^ibKo fîorâm'b, ho h n;é4pi9, il est non ^ seulement 
riche y mais encore généreux; népcnxH h BiiniHH no- 
MëpsaH Bl^ Bmy HOHb, les pêches et les cerises ont gelé 
cette nuit. 

&) D'aliernation, lorsqu'on rapproche deux propo- 
sitions pour donner l'initiative; ex. mjih rau om^àmb mhH 
KHixry, HdH 3an.iâmHmb mh^ sa neë ^éHbraniH^ ou tu 
me rendrai le liçre, ou tu me le payeras en argent. 

c) De disjonction , lorsqu'on distingue séparément 
toutes les parties qui constituent une proposition com- 
posée; ex. CHb omnàcmn jiftHHBi>, omnâcmn He3AopÔBi>, 
oniHâcmK se h ne cnoc66eHi> ki> ynéniio , il est en partie 
paresseux y en partie indisposé^ et en partie peu propre 
pour les études. 

d) De distribution^ lorsqu'on désigne Tordre dans 
lequel l'action d'une proposition suit celle d'une autre; 
ex. cHanâda Hrpàjia n^auxa; 3acHMi^ HaHaancB pâsHUA 
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n.iHCKH; nomÔMi» c^jih sa cmo.ii»; naKORéip» pasi'bxa- 
jiHCb, d abord il y eut de la musique'^ puis on com^ 
mença diverses danses \ ensuite on se mit à table '^ enfin 
on se sépara. 

e^ D'addition j lorsqu'on ajoute encore une ou deux 
propositions à une proposition simple ou composée ^ qui 
est déjà complète; ex. si» ceMi> rôpo^'b ecmb 4>â6pHKK 
më^KOBUfl H ciimi^eBUfl; csepxb mor6 môsho naftmH 
mami» h CjmâîRHHH , cette cille possède des manu/ac^ 
tures de soieries et d'' indiennes; outre cela on peut y 
trouver aussi des fabriques de coton. 

2. Adversatiçe^ lorsqu'une proposition est opposée à 
une autre; ex. yMénie rôpBKO^ ho n.io^bi er6 cai^KH, 
rétude est amère^ mais les fruits en sont doux; mu, 
n^ianemb^ a ohi> curbëmcH, tu pleures ^ et il rit. 

II. Les Propositions dépendantes désignent divers 
rapports: 

i^ Elles désignent le rapport du signe à la substance: 

I. Immédiatement j en énonçant le sujet ou Tattribut: 

a) Avec détermination y lorsque la nature d'une sub- 
stance est déterminée par quelque marque distinctive; ex. 
He.ioB^Ki>, Komoputt cmp6ro BcnojHHemi» cboh oSÂzslh* 
HOcmH^ ^OBÔjeHi» co6(Sio, rhomme qui remplit stric^ 
tement ses devoirs ^ est satisfait de lui-même. 

b) Avec énumération, lorsqu'on détermine la nature 
d'une substance par le dénombrement de ses parties; ex. 
Mem^.ii»i, KÂKi>-mo: 36.iomo, cepe6p6, M-n^^b, meA'hzOy cbh* 
Héi^i», n.iaBAmcfl bi> oru'b, les métaux y tels que tor , tar* 
gent, le cuivre , le fer^ le plomb, se fondent au feu. 

c) Avec restriction^ lorsqu'on restreint, lorsqu'on res- 
serre retendue d'un attribut et sa relation au sujet; ex. 
He.i0B^Ki»^ KaKi> cynf ecmBo j^McmBeHHoe ^ ^ôaseHi» cmpe- 
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jmmbtE Ki> coBepméHcniBy, rhommej comme étant un 
lire raisonnable ^ doit tendre à la perfection. 

d) Avec exclusion^ lorsqu'on exclut^ lorsqu'on excepte 
UDç partie d'une proposition; ex. bchkîa khhfh^ ULCKjiJOH&a, 
Utaiéi^KiH, y uevà npo^aibracii, tous les ouvrages , ht ex* 
ception des ouvrages allemands^ se vendeni chez lui. 

2. Comparatiçement j lorsque de deux propositions 
qui ont le même atlribut^ Tune sert à expliquer Tautre. 
La comparaison peut élrc: 

a) Sans relation ^ lorsqu'on exprime la qualité d'une 
manière absolue; ex. xunrH, Kajcb Bl^pHue ^pysbH, ho ocma- 
hjLoiom'h Haci» B-b HecHacmÎH h rôp'b, les livres ^ comme 
de fidèles amis, ne nous aharùlonnent pas dans le maU 
heur et dans le chagrin. 

6) Açec relation^ lorsqu'on compare effectivement un 
objet à un autre; ex. Kamàâ: ne maxi» Bej.HKi>^ KaKi» 
PocciH^ la Chine ri est pas aussi grande que la Russie; 
JÊjri MOH maKi> me nao^OHÔCHu^ KaKi> sâinH^ mes prés 
sont aussi fertiles que les vôtres. ... i 

c) Avec proportion^ lorsqu'on exprime l'cgalilé, non 
delà qualité, mais du degré de la qualité; ex. OH-b cmdaB nie 
Ao6pi>^ cKo.ib rabi 30.111, // est aussi bon que tu es mé» 
chant; Hfc3ii> xoao^^Hlic siiMa, ml>Mi> onà npo^oairaîmear,- 
Hiic, plus Vhiver est froid ^ plus il est long. 

^^. Elles désignent les circonstances : 

1. De temps \ ex. civa>Kiî emy amo, xor^a ci» hiimi> 
ysH^Huibca, dis -lui cela y lorsque tu le verras. r , 

2. De lieu; ex. r^t. 6m si hh GMai», 5y^y nreSji noaiHumb, 
en quelque lieu que je sois , je me souviendrai de toi. 

3^. Elles marqneul le rapport de la cause à Teffet: 
I. Immédtaietneni y en exprimant: 
i a) La cause effective-, ex. pivKa cmaaa omii morô, 
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Hmo Ha A°opi( x6^oAHO^ la riçihre s^est prise, parce qu^tl 
fait froid dehors; ou dans un ordre inverse: na ^Bop^ 
maKi) x6jio;^ho, nrao p*Kd cmâjia, il fadt si froid que la 
riçihre s^est prise \ na ^Bop'b ne maKi» xô^o^ho, nmo^i» p'bKÀ 
cnijijia^ ?7 ne fait pas assez froid pour que la riçière gèle. 
&} La conclusion; ex. p^Kà cmd^a, c^il^AcniDeHHO na 
^Bopii xô^o^Ho, la riçière s*est prise j donc il fait froid. 

c) Le but, Tintent ion; ex. ohi» iii6nHnii> ne^b ^ak 
mor6, Hmo6'h bi> KÔMHanift 6bi.io menaô^ // chauffe le 
poile pour qu'il fasse chaud dans la chambre. 

d) Le motifs la raison; ex. oht. na^'bai» in^6y, no- 
moM^, Hrao Ha A^op^ xô^o^ho^ il a nus sa pelisse, 

. parce qu'il fait froid dehors. 

e^ V instrument , le moyen par lequel se fait Tacllon; 
ex. fl om^^ftAaacA onii> nerô ni'bMi>, nmo CKasâ^ca 6oJiBHbiaii>9 
yV m^ suis défait de lui en me disant malade. 

a. Conditionnellement , en exprimant: 

a) La condition proprement dite^ lorsque la cause de 
Faction est reconnue seulement possible; ex. p'fexâ cmà- 
Hemi>^ écjM Sfffim'h xôao^Ho, la riçière se prendra, s'il 
fait froid. 

&) La supposition ou Thypothëse, lorsque la condition 
n^est prise que sous la forme d'une supposition; ex« écju 6% 
6bi.io xôaoAHO , rao p'bxâ cmâaa 6bi, s il faisait froid ^ 
la riçière se prendrait. 

3. Concéssiçement , lorsque dans une proposition on ao 
corde une cause, dont Teffct est rejeté dans une autre propo- 
sition opposée; ex. xomÂ ceré^^na xôjio^hOj o^nâKo p'feKâ 
cn;ë ne cm^aa^ quoiqu'il fa^se froid aujourd'hui y cepen^ 
dant la riçière n'est pas encore prise; np^BAa, nmo oai» 
m6^oai>9 :^o cié He npen^mcraByemi> er6 ycn-b'xaan» , il esi 
çrai qui il est jeune, mais cela ri empêche point ses progrès. 
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§ 496. Les Propositions logiques inde^penclaDles sont 
exprimées par les propositions gramnialicales principales, 
qui sont liées entre elles par les conjonctions copulatives 
et adversatives. Ces conjonctions peuvent se supprimer, 
lorsque le sens et la sature de la liaison des diverses pro- 
positions sont évidents par leur arrangement et leur ex- 
pression; ex. jRH3Hb Hej.oB'bKa KopomKâ, a pâ^ocniB er6 
eiqë KO fane, la çie de thomme est courte^ mais sa joie 
est encore plus courte i s^opÔBue séceau, 6odbH]>ie ne- 
HLubniAj ceux qui se portent bien sont gais, les ma^ 
Iodes sont tristes. Dans le premier exemple la relation lo-> 
gique des deux propositions indépendantes est exprimée par 
la conjonction a ; dans le second cette relation existe dans 
le sens, et la conjonction est sous -entendue. Quelques 
Propositions logiques indépendantes sont exprimées par des 
propositions grammaticales principales qui sont liées par 
les conjonctions itératives. 

§ 497- A regard des Propositions logiques dépendantes, 
nous ferons les observations suivantes: 

* I. Les Propositions dépendantes immédiates qui ex- 
priment le rapport du signe à la substance , sont subordon- 
nées aux indépendantes: les déter mi notices, sous la (orme 
de propositions adjectives; les énuméraiii^es et les restric'» 
tiçes, sous la forme de propositions adjectives contractées^ 
ou d'appositionsj et les exclusives , sous la forme de proposi- 
tions adverbiales contractées; ex. HejioB'feRi>, » KomôpoMi» 
HC rofiopÂmi» xj-^aro, f^àxiR^wh 6umB Ao6pi>^ thomme dont 
on ne dit pas de mal, doit être bon; p-bHHBiJi piti^u, 
xaKi»-mo: ntyKn^ ôkjhu, jieii(H ^ ynompe^.iAiomcH ^ho^bmic 
Bb nnn^y, les poissons de riçière^ tels que les brochets, 
les perches, les brèmes j sont un des aliments de Phomme; 
fipami» Moft^ YeAOB:bKi» ocroopôzHufti 2moro ne cA'bjaemi^i 
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mon frère ^ qui esi un homme prudent ^ ne fera pa^ cela; 
ceû. crapa^^âciei;!} hc Hiqeini» unnerô^ KpdM'b cnoKÔAcniBÎB , 
ce patient ne cherche rien^ sinon la tranquillité^ 

2. Les Propositions comparatives ^ et celles qui mar- 
quent le rapport de la cause à l'effet, peuvent être asso- 
ciées ou subordonnées aux Propositions indépendantes, 
comme nous le verrons ci- dessous (§ 5oo, ïi et i3). 
Quelques-unes d'entre elles se lient aux Propositions Inde* 
pendantes par le moyen des conjonctions corrélatives, 

5. Les Propositions dépendantes qui expriment une 
circonstance de temps ou de lieu y paraissent sous la forme 
de propositions adverbiales; ex. h snafo, Kor^â arno cxy^ 
^HracH, Je sais quand cela arrivera ; CKaatii m h*, Kj^â 
ïHM n^ëmb, dis -moi où tu cas. Quelquefois aussi la re- 
lation de ces Propositions aux indépendantes s'exprime par 
le moyen des conjonctions corrélatives. 

4« Les Propositions incidentes substantives^ remplaçant 
un nom dans la proposition principale, ne peuvent former 
des Propositions indépendantes sous le point de vue logique. 
Elles deviennent adverbiales , et font par conséquent partie 
des dépendantes^ lorsqu'elles sont précédées d'une préposi- 
tion avec son complément (§ 488, 3), ex. ohh coaia^ildonn» 
o nioMi», Hmo OHH ne ynaâm na Ko.ilsHa npe^i) KiinseMi», 
ils regrettent de ne pas s'être Jetés auoù genoux du 
prince', S^aro^apio Cj^^B^y sa mo, nmo cép^i^e maKosô, 
je remercie le destin de ce que le cœur est tel. 

§ 498* La nature et la signification des conjonctions 
sous l'aspect grammatical ont été données plus haut (§ 479}* 
le tableau suivant présente leur signification sous le point 
de vue logique, c'est-à-dire, relativement à la liaison qui 
existe entre les pensées exprimées dans les Propositions as- 
sociées, subordonnantes et subordonnées. 
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Sociatwes. 



Nature 

DES 

Rapports. 

I. Rapport 
indépendant. 

I. Copulatify 
avec une idée 
accessoire : 



«)de réunion. H, fifl, hh 



b) à' alter nation. MAÛf jihÇo . 



GoNJONCTIOlfS. 



Itératives et 
corrélativ^es. 



c) de disjonction. 



d)àé'distribu^ 
don . • • • 



e) d'addition. 



S. Âdversatif. < 



cHaM^jia, cnep- 
Ba, iioin6iiii>. no- 
céMi> , sacHM^ , 
aamtM^, nôc^'h 
cerô, noc^t mo- 
r6 , HaKOH^u'b , 

th 3aKJlH)4éHie , 
BO-népBblX%^ BO* 

Bmopûxi», etc. 

CBepx^ moro , 
Kp6iit nior6, Kb 
ceiiy, K-b moMy, 
npnmoM'b, niaK- 
se^pafiHOMtpHO. 
a, HO,Aa, aîe,OA- 

HâKO,OAHaKO Hîe, 

H OAHJEO^ ttéacAy 
intHi» ^ nanpo- 
mâa^, ne cmo- 
mpfl (et ne b3h- 
pâfl) Ha mo^ npH 
Bcé'ini inoM% , 
Bnp6Heiii»,iii6Ak- 



1H y H ; He ni<Sjibo 
KO, HO h; EaRl»^ 
inaEl» H 3 HH^ Hfty 
HHXé. 

(hjih, hah,hjih se; 

(hjih. 

( lacmiio^Hàcniiio; 
<oni<iâcniH, om- 
( ^dcma; mo^ mo. 



Subordina- 
tives. 



HmosadlemcACou 
Hmo se sac^em- 
ca) A^* ••> Hio; 
«imo npRHaAAe- 
sumi AO**.«ino. 
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Nature 



CoifJOIfCTIONS. 



DES ^^^^~" 

Rapports. Sociatwes. 

II. Rapport 

dépendant , 

désig^nant : 
X®. Le signe: 
I. Immédiatement: 



Itératives et 
corrélatives. 



Subordina" 
titres. 



a) avec déter* 
mination • 



* Kmo I nonii» ; 
I Hmo^ mo; Ka^ôm, 
, mandHCKasoB^R, 
I niaK0B6H ; Ea- 
. £6bI| maK^Bi. 



b) avec e/ia- 
mération » 

€?) avec rej- 

friction. , 



CEOJIbi 67A1110» 
JDy et les pron. 
relatifs: R0in6« 
puHyKOH^Kasôil, 
RaR0B6il, KOJiâ- 
KiA, Hei^ EoiOy 
<iino. 

^ E^sii-nTo, a H« 
ueuBO, moecmb. 

' Eas%, noEOJiuEj, 
|no Htpt inor6, 
EaR%. 



^ 



<f) avecexc/M- 



^20/1 






a. Comparatif 
vement: 

a) sans rela^ 
tion . • • . 



b) auec reîa* 
tion • • • • 






«) âvec /?ro» 
portion . . 



Ho ceMy ou mo- 
«ly, maE%, ma* 
KHM% (ou no- 
Aô6HllM^ ) 66pa- 

30H% , ni6<IH0 

niaR%, maK% se^ 
maKHMi» se 66- 
pa30H^. 



RaEi, masi. 



EpôMt inar6 , 

ÎHinO; HCK4IO%lîfl 
mo, Hmo. 



I Easi» ^ 6yArH0 , 
c^6bho , Easi» 
6yAmo. 

maEi» , saEi ; 
I maR^ se^ EaEi» ; 
IpaBHdRaRi; no- 
|A<^6uoEaR%; aé- 

zeJiH ; HtMi» i 
'RaR^; eézeJiK 
, £a£^• 



cR6ABM,cin6jib' ;;;•»*• ^^^•*«^* 

/ EO } «M*, mtlTb. ^ *"' 



Digitized by 



Google 



Union des Prop. sous Vaspect logique. 585 



Nature 

DES 

Rapports. 



CoifioifCTioifs. 



Sociatives* 



2**. La circonstance: 



I. De temps 



9. De lieu 



Itératiyes et 
corrélatives. 



' DpésA6 H&SeJIH, 
|inojKorA^,mor- 

|mo;jifiinbni6jib- 
|eo, ma) AOKÔjit^ 
Aoni64t. 



Subordina- 
tipes. 



AÔHAcace; dokA; 
DOKàiitcmiyio- 
EjAa 3 npesAC 
Hëse.iH; npésA^ 
nior6, EaKi>5 B'b 

mo BpëMfl, EaE'b 

ouEorA^;iiéaîA7 
mtwb f saEi» ; 
morAa, saE% ; 
n6cjit inor6 ^ 
EaKi»; Cl mtx'b 
nopi^EaEiiEaK*^ 
CEopo. 



>At| mavi» ou 
iBe3At';EyAâ,iny- 

Ua ou BCTOAyjSrA*, tJA^j 0™- 
omEyAavOmniy-^EyAa, omKO^t. 

fAdouoiyA^; om* 
KÔÀtf ommojit. 



S^. La cause: 

I. Immédiatement, 
en exprimant: 



à) la cause e/*- 
fcctiv^e . . • 



i) la conclu' 
sion . • • • • 



noeJiHsy , 



mo ; 

mo ; 
maEi» EaEi»9 mo ; 
a EaEii mo. 



noeJtuEy ; noné- 
j se 3 nomoMY » 
I Hmo : aamtMi , 
Inmo; A^A°ior6^ 
|Hmo;om%mor6y 
. Hmojsamo^Hmo* 



cJil^AcmBeHHO ott 
c4't;A0Bame^BH0^ 
Il masi»^ « nomo* S noieny , 

My , H noceny , ( 'er6, 

omi mor6|Om% 
cer6. 



omi 
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NATOaE 
DES 

Rapports. 



CoifjrONCTIONS. 



Sociatiues., 



Itérativ^es et 
corrélatives. 



e)'le buti 



d) le motif 



e) le moyen 



jcer5,fnor6pâAH^ 
(cer6 pi^B* 



omi nior6, omi» 
I cer6 , M nomo- 

' My. OOCCHY, 3a- 

'mt'iHi, nô cefi 
npHWHt. 



Suhordina^ 
tives, 

AJïfl'Hero; Her6 
p^AHj Hnio6u| 
AaGw; Aa; A« 
niorô^<iiDo6i>;ci> 

|3aintfMi>,Hino6i>; 
' maR^ , nmo , 

ou CEOJIb, Hmo^ 

maK^ y Hnio6% ; 
cJiHmEOM^^imo- 

oni'bHerô;noHe* 
■y) ^2^\iwh\ omii 
nior6, Hmo; oo- 
moHy, Hmo ; ea- 
nit'iii>^Hino3 A-*' 
morô, <iiao. 

intM^^ Hmo. 



2. Conditionnel^ 
lement ^ en 
exprimant: 

a) Xhcondition 
propre . . . 



&) la supposi' 
tion .... 



3. Concessive" 
ment . . . 



' ëcJiH, mo; ësean, 
i rao; 6yAC, mo; 
EorA^ 9 movxi 
I ou mo ; jiHiab { 
[ ni6wibKo , mo. 

^ëc4H6b, mo 6fii; 

iëxejiH 6ii, mo 
6m; 6yAe fiiaj 
rao 6ia ; kofa^ 

1 6u, moFA^ 6u ou | 

fmo 6u| xomÂ 
6iii ^ mo Cu. 

' xomi^ HO ou OA* 
I uaso ; npâfiAa , [ 
)<imO|HOouoAoâ*] 
KO (ou d'autres j 
conj. adyersa*/ 
.tives). ^ 



écJiHyéaeJiH^6y- 
Ae, KorA^y jikhi^ 
môjibso. 



éc4H 6i», ézejiK 
6i> , ROFAa 6u » 
xomÂ 6u. 



xomâ 3 np^BAa ^ 
qmo; ee cMompÂ 

(ou HC BSHpaA) 

sa mO| Hmo. 
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§ 499« Dans la réunion des propositions simples pour 
en former des propositions eomposées, il faut observer que 
leur union soit régulière, d'aprrs l'aspect logique des unes 
et des aulres, et que leur forme extérieure, tant des 
simples que des composées, réponde au sens qu'elles ren- 
ferment C'est ce que nous examinerons dans les deux arliele» 
suivants, qui Iraiteronf: i) des propriétés des Conjonctions, 
qui servent à unir les Propositions logiques, et 2) de la 
formation et de la composition des Propositions sous l'as- 
pect logique. 

I. Propriétés des Conjonctions. 

§ 5oo. La relation logique des propositions composées 
doit être exprimée avec clarté et sans équivoque. Il faut 
connaître pour cela la valeur des Conjonctions qui servent 
à exprimer cette relation, et les dîvci'ses nuances qui ex- 
istent dans leur signification. A cet effet nous allons passer 
en revue toutes les Conjonctions de la langue russe, qui 
sont présentées dans le tableau précédent, en indiquant 
leurs propriétés générales et caractéristiques. 

I. Les Conjonctions copulatiçes servent à lier les pro- 
positions et leurs parties, qui sont semblables. Les copu- 
latives simples sont: u^ ^a^ nu, La conjonction u sert 
dans l'affirmation et hu dans la négation; ex. FoccIh bc- 
dHKâ u 6orima, la Russie est grande et riche; ohi> xh- 
Bënrb ÔHeHb CKpÔMHo, u 6panii> er6 o moirb 3Hâenii», il 
fit très ^ modestement f et son Jrère le sait; ne HurË.ii» 
CHabHaro BÔttcKa, hu ^io^bh nô^^annuxi} , il liaçait pets 
une forte armée ^ ni V amour de ses sujets. Jointe à un 
sujet ou à un attribut, la conjonction u lui donne une 
idée accessoire d'addition; ex. u ohi> 5biwii> mami», lui aussi 
il était là. Quelquefois u et hu servent à renforcer le sens, 
Tune dans raffirmalion, et l'autre dans la négation; mais 

74 
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dans ce cas elles deviennent toutes deux adverbes; ex. 
ycindAT. jiH niM? u ôhchb, es 'tu fatigué? extrêmement', 
OHi» nu c.i6Ba ne rosopH.i'b, il n^a pas même dit un 
mot. Voyez (§ 454) une autre propriété de km. La con- 
jonction ^a s'emploie, au lieu de u, dans le langage fa^ 
milier; ex. xatÔT» ^a co^b^ le pain et le sel. 

Les copulalîves itératives servent à lier divers sujels 
sous un même attribut^ ou divei*s attributs énoncés d'un 
même sujet. H^u^ expriment Tégalilé des parties réunies; 
ne moJihKO ^ no u, indiquent que le sens de la première 
partie de la proposition s'entend de soi-même, et que dans 
la seconde partie il peut y avoir du doute, tandis qu'elle 
a la même force; KUKh, manh u, désignent avec la réu- 
nion^ une certaine similitude, et ont ordinairement rapport 
à l'adverbe de qualité^ qui modifie le verbe; hm, ku, 
s'emploient, au lieu de u, avec la négation, elHumé^ qu[ 
équivaut à u nu^ renforce la dernière des parties, réunies 
par ces conjonctions; ex. u ^o^iA^y u sacj^xa paené 6bi- 
Béfomi» spé^HBi, et la pluie et la sécheresse sont égale' 
ment nuisibles; PoccIh ne moJihKO o6uinpHa, ho u 60- 
râma, la Russie est non- seulement caste ^ mais encore 
riche '^ Ka/cs o^ni^épu, manh >i coji^àmbi cpasàjncB xpi- 
6po, tant les officiers que les soldats ont combattu çail^ 
lamment; nu np6cb6fir, hu yTpôsu, Hi/iice HaxaaÂHlii ne 
MorjiH er6 Mcopasamb, ni les prières^ ni les menaces y 
ni même les châtiments rHont pu le corriger. 

2. Les Conjonctions alternatiçes désignent que dans 
le cas où on admet une proposition, on en rejette une 
autre; ce sont: ujin^ umi^ uah me\ JinSo, Jinâo; ^1/, 
uah; ex. UAH mm HcnodHHuiB mo, Her6 a xoh/, u,ah 
B. Ha uieGA nom&jiysoch, ou tu fercLs ce que je ceux, ou 
Je me plaindrai de toi. Cette alternation s'exprime plus 
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clairement en répétant la conjonction tuiH, qu'en rem- 
ployant seulement dans le membre subséquent; car dans ce 
cas elle est plutôt explicatiçe^ comme dans cet exemple: 
nHpimu, ujin MopcKie paa^oâiiuKu , mpeDOsami» 6eperày 
les pirates f autrement dits çoleurs de mer y inquiètent 
les riçages. Dans le cas suivant: ohh x6^Ami> na oxô- 
my u^H saHHMàiomcfl pbi^Hoio ^ôs^eio, ils çont à la 
chasse^ ou bien ils s^ occupent de la pêche ^ on admet un 
des deux membres^ et par conséquent Ton s'exprimerait 
avec plus de clarté^ en disant: ohu ujih iLà^tun-h h a 0x6- 
mj UJIH saHHMaionicfl pbi^HOH) aÔB^eio. La conjonction 
XiJiH me marque ralternalion d'un membre ajouté à ceux 
qui précèdent; ex. h omnpde.uocb ujih ccfô^ha, uah 3àB- 
mpa, UAH me nôcd'b saempa^ je partirai ou aujourd'hui^ 
ou demain^ ou après demain. La conjonction Jin6^o a la 
valeur de u^k dans sa première acception; mais elle s'em- 
ploie plutôt dans le langage familier. Au, uah, s'emploient 
lorsque Talternalion est exprimée par le tour inlerrogalif; 
ex. xÔHe^nB au nramii, ujih ocm^HeoiBCfl A^^ma, çeux^tu 
aller ^ ou resteras^ tu à la maison? A^-^^em* Jiu^ uah 
ne fçéjLSLemT^ , soit qu'il le fasse ^ ou qu'il ne le fasse pas. 
3. Les Conjonctions disjonctiçes marquent, dans la 
liaison des propositions simples, qu'une action générale a 
ëlé faite par la réunion de diverses actions partielles. Va- 
cmiw , zàcmijo , s'emploient pour désigner les parties d'un 
objet collectif; omtàcmUy omzàcmUy se rapportent plus 
aux objets et aux qualités que l'on divise dans la pensée; 
ma y mo sont plus usitées dans le langage familier; ex. 
BÔftcKO er6 6bido zàcmiw Hcmpe^JieHÔ, zâcmiw nanmo 
BT, uA-bH-hf son armée fut en partie détruite , en partie 
Jaite prisonnière ; Hapô^i» cefl: omzàcmu mym>, omzà" 
cmu HenpocB-bnf éHi> , ce peuple est en partie stupide^ en 
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partie ignorant-, oui» mo Béceai>^ mo rp^^cmcHi», il est 
tantôt gai , tantôt triste. 

4. Les CoDJODClions distrihutives désignent, outre la 
réunion des proposilions partielles, Tordre dans lequel les 
aclions se sont succédées^ ex. cHazd^a noMoan.iHCb E6- 
iy\ nomoMh c^baii sa kiiuph; aacuMh cmàaH nHcàniBj 
nôcJiTb moeô yupaasHHJiucb bi> ApHeMémHKli ; uaKOnéii^h 
noBniopiiJiH ypÔKT» HcmôpiH, d abord on Jit la prière^ 
puis on s'assit pour commencer t ouvrage; ensuite on 
se mit à écrire; après quoi on s* occupa darithmé^ 
tique ^ enfin on répéta une leçon d'histoire. L'ordre et 
la gradation de ces conjonctions sont en partie évidents 
d'api'cs leur signification. llocéMB , âacuMh^ nocAW ceeô, 
indiquent un rapport plus rapproché que nomoMh, 3a- 
mihMh, nôcJiJh moeôi selon la différence des pronoms ceil 
et momh, dont elles sont formées (§ 443); l'expression 
nocéMh est surannée. CnazàJia indique la première des 
actions énumérées; cnepeà marque qu'une action s'est pas- 
sée avant une autre: mu nana^iH urpâmb; cnepeà oui» 
BuurpbiBad'b, a nomoMh n, nous nous mimes à Jouer ; 
d'abord il gagna j et ensuite ce fut moi. Hanonéufi in- 
dique la dernière des actions énumérées. JÎ5 aanjucténie 
désigne non- seulement que l'action de la proposition où 
elle se trouve, a du être la dernière, mais encore que le 
tout , formé de diverses actions, est entièrement accompli. 
L'expression 60 saKJiiozéniu diffère de la précédente a» 
aanjucténiey de la môme manière que na KOui^ihy à la fin, 
diffère de naK.onéui'b, enfin: celle-là a la valeur d'un ad- 
verbe de lieu, qui annonce la fin des choses, tandis que 
celle-ci est une conjonction qui annonce particuiièremenl, 
par transition, la Cm, la conclusion. Bo-népshixh, eo-emo^ 
phischy eh^mpémhuxhy etc., indiquent la suite des propo- 
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sillons liées ^ non dans I*ordre du leinpSj mais diaprés leur 
nombre et leur imporlauce. 

5. Les Conjonclions addiiues désignent, outre l'idée 
niodificalive de liaison, une addition faite à d'autres parties 
qui forment déjà un tout. La différence dans le sens de 
ceepxh moeôj npÔMJh moeOj Kh ce^y ^ k6 moMy y npu^ 
rnoMh, est indiquée par les prépositions et les pronoms 
dont ces conjonctions sont formées. TànjKe marque la 
ressemblance, et pasHOMihpuo légalité de la partie ajou- 
tée k celles qui précèdent ; ex. FoccIa H3o6ii^}^^emi» npo- 
H3Be;^éHiHMii npiipo^u ; ceepxh moeô npoHSBo^um'b 06- 
lUHpiiufi: niopri» , la Russie abonde en productions 
de la nature*^ outre cela elle fait un grand commerce; 
MOH }MeHUKii npnaéaiHbi h 6aaroHpéBHu; npumOMh ohvl 
H 3Aop6BBi^ rnes écoliers sont appliqués et honnêtes , et 
de plus ils se portent bien; om» ôhchb cKyni», Kh moMy 
H HiéAeH'b, il est très-açarey et avec cela il est ai^ide; 
mu aibôumb nayKH; h mànme Haxoasj^ bi> hhxi> y^oBÔJb- 
cmBie, tu aimes les sciences; moi aussi fy trouve du 
plaisir. 

6. Le caractère commun des Conjonctions adçersatiçes 
est qu'elles marquent une opposition entre ce qui suit et 
ce qui précède; mais chacune d'elles désigne cette opposi- 
tion d'une manière différente. 

La conjonclion a, sans marquer l'opposition propre- 
ment dite^ indique une différence entre les parties qui sont 
lices; elle exprime un échange, une exclusion d'une de ces 
parties; ex. na c^BCp* 6biBàemi> xo.io^ho^ a na ibr* cbi- 
po, il fait froid au nord y et humide au midi\ céani^e 
cinemi» ^HeMi», a .ayuà cBl(iniimi> hô^bio^ le soleil brille 
le jour, et la lune éclaire la nuit; jl mu.ii> bi> Mockb-h 
ro^*, a B3> Tj^aft mpH ro^aj foi demeuré une année à 
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Moscou i et trois ans à Toula; Ha B6ra na/^iiâcii^ a 
caM'b ne naomàftj espère en Dieu^ mais ne sois pas né* 
gligent. Elle se met devant Tune de diverses propositions, 
ou parties de propositions^ lorsque les autres sont néga- 
tives; ex. ne HaKas^nifl, a cniBi^à ^6.19rho crapamiinibciri 
ce n^est pa^ le châtiment ^ dest la honte que Von doit 
redouter; He CMepniBj a 6oaiv3Hb MjHiinieAbHa, ce rCest 
pCLs la morl^ mais c^est la maladie qui est douloureuse. 
La conjonction a n'a point d'équivalente en français, et 
se traduit tantôt par et^ tantôt par mais. 

La conjonction adversative proprement dite est uoi 
elle marque opposition entre la proposition qui suit et celle 
qui précède j mais elle n'exprime pas toujours l'entière ex- 
clusion de la précédente; ex. cerô^Hji xô.io^ho^ ho ne cbipo^ 
aujourdhui il fait froid ^ mais il ne fait pas humide-, 
Moft 6pam'b Jub6Hmi> yBecejiémji^ no k f^o nax.!» ne oxém- 
HHKi», mon frère aime les plaisirs^ mais moi je iien 
suis pa^ amateur; oirb ne co6Hpàemi>^ ho pasôpâcM- 
Baemi>, il fi amasse pas y mais il dépense. Dans ce der- 
nier exemple on pourrait employer la conjonction a y car 
la proposition qui précède est négative; mais no est plus 
expressive, puisqu'elle marque la liaison d'une action en- 
tièrement opposée à la première. Le sens de la conjonction 
HO u a été donné ci -dessus. 

La conjonction ^a s'emploie quelquefois dans le lan- 
gage familier^ au lieu de a et de ho , avec le sens ad ver- 
sa tif; ex. ymëHi», ^a xhvmB-by il est spirituel^ mais il 
est paresseux; Ji^nme neft, ^a fl*.io pasym^^ft^ hois 
plutôt j meus entends ton aj faire. 

JRe est une conjonction adversative ^ qui s^emploie 
pour marquer l'opposition non d'une proposition entière^ 
mais d'une de ses parties^ après laquelle elle se place (en 
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quoi elle diffère des autres); ex. MamB h cbihi> npHinjH, 
00161^19 me CKasàacA 6ojLbHiiiBrb^ ou bien: npHnian Mamb 
H cuHi», CKa3â.acji me QoxbmM-h oinéi4i>^ la in^re et le 
fils sont çenus'^ quant au phe, il s'est dit malade. Celle 
conjonction, pour indiquer une opposition plus marquée, 
se remplace quelquefois par la phrase conjonctive tmo kq,' 
càetncH (ou tmo me Kacàemc/i ou tmo npMHa^^^emMmh^ 
^o f mo; ex. Usàn'h h Ilënip'b j^namcA npH^iéano; tmo 
me nacdemcn ^o BacHJiiA^ mo k ne Mor^ HHHerô cKa- 
zàiBh G Hëivrb, Jean et Pierre étudient assidûment; quant 
à Basile^ je ne puis rien en dire. KacàmeJihuo est un 
adverbe^ et ne peut par conséquent se joindre avec la con* 
jonction postpositive 7710; ainsi Ton ne pourrait pas dire: 
KacàmeAhHO Bacnain^ mo a ne Mor^ hkhcfô CKasàms 
nëMi». La conjonction me , jointe à une autre, lui donne 
ridée accessoire de fin^ de conclusion, et remplit ainsi la 
même fonction^ que la copulative u devant la dernière des 
parties réunies; c^est ce que nous avons déjà vu pour jlmh 
me, Huméj et c'est ce que nous verrons encore pour o^- 
uàno me, manh me, et quelques autres. 

O^naKO est une conjonction adversalive qui ne rejette 
point la possibilité de ce qui précède, et qui en même 
temps accorde Texistenee de ce qui suit. Elle indique que 
la proposition subséquente^ sans être entièrement opposée 
à la précédente , ne lui ressemble point, et que cependant 
elle ne sort pas de la pensée, exprimée dans ce qui pré- 
cède; ex. OHi> Bëai> ce6H xopotn6 , h ynuACK npMaésfiHo; 
o^uaKO Maao ycn:bAi> bi> Haj^xaxi» , il s'est bien conduit^ 
et a étudié assidûment , néanmoins -il a fait peu de 
progrès dans les sciences. Cette conjonction se met rare- 
ment après les propositions négatives, et s'emploie souvent 
après les concessives, comme nous le verrons plus bas. 
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O^nàKO me et u o^uaKO servent à renforcer le sens de 
la proposition qui suit» en marquant plus d'opposition et 
moins de possibilité de s'atteadi^e à la conclusion que de- 
manderait la proposition qui précède; ex. ohi» 6bi.ii> 6à- 
jcH-b npiî cMcpmH, o^naKO me ne ^Mep-b, il était ma^ 
lade à la mort, et pourtant il ne mourut point ; oht> 
mepn'b.i'b BCHKaro pô^a npiim:bCHéHiji , no^^eepràj^cii 
ocicop6.iéHiHMi>^ o6H4a»ii>| u o^naKO hc ponma.ii>, il souf* 
frait des persécutions de toute espèce, était exposé à 
des mortifications , à des offenses^ et toutefois il ne 
murmurait point. La conjonctiou o^nâKO ne peut s'em- 
ployer avec HO*y ainsi ce serait une faute de dire: ma 
MeuH oropHnai»^ uo a o^naKO Ha me6a ue snàAjioch, au 
lieu de: mu laeHH orop^ii^i», O^naKO h Ha meÔH ne asé- 
jiyiocb, tu m'as fâché, cependant je ne me plains pas 
de toi. 

Mémfly mn>Mh est un adverbe de temps, qui s'em- 
ploie quelquefois comme conjonction adversative, en dési- 
gnant qu'avec une action il en arrive une autre dans le 
même temps; uanpomneh est aussi un adverbe, qui mar- 
que une opposition directe entre deux actions ou deux qua- 
lités; ex. fl nHcéa'b ^ôaro; Mém^y mwMh hh -sa&xo ne 
ycmA.ii>, fai écrit long ^ temps, et cependant je ne suis 
nullement fatigué; ohi> neHàaeHi>; 6pam'b erô, nanpo^ 
mneh, Bécea-b, il est triste; son frère, au contraire, est 
joyeux. Pour renforcer l'opposition^ MéjR/jy mwMh peut se 
joindre aux conjonctions a, ho ou o^nàno, et uanponviiôi^ 
aux conjonctions me ou ho. On dit aussi nanpomue^ moeo. 

He cMompÂ ua mo, ne ssupàji na mo^ désignent 
une opposition arrivée en dépit des circonstances ou d^ 
motifs; ex. ji yniiacH npujéxHo; ne cMompÀ ua ma, ne 
Mori» oKasàmb maKiixb omaH«iHbixi> yco'bxoBi»^ foi éié 
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appliqué dans mes études; malgré cela je ri ad pu faire 
des progrès aussi sensibles. He cMompn^ ne esupàa 
sont proprement des gérondifs , qui , se joignant à ua, de- 
yiennent des prépositions composées; ex. oni xnLoiujiCtt. 
SH3HH^ ne esupàn na bc* cmapâHiii spanâ, il a été privé 
de la çicy malgré tous les soins du médecin. Dans ce cas 
ces mots ne sont point soumis à la règle (§ 493, 3), qui 
veut que les gérondifs aient le même sujet que le verbe 
de la proposition dont ils dépendent ; sans quoi le dernier 
exemple serait incorrect. 

IJpu eccMh mOMh est une conjonction additive^ qui 
désigne en même temps que le membre ajouté est en op- 
position avec celui qui précède; enpôreMh est aussi une 
conjonction additive, qui indique que la proposition qui 
suit, est opposée à celle qui précède, non pas directement 
ni essentiellement, mais sous certains rapports; et moMmo 
est un adverbe employé pour marquer une opposition entre 
ce qui suit, et une partie seulement de ce qui précède; 
ex, oiTb MeHJi oropHâemi», mpesôsHmi» n Mj^Hnmi»; npu 
ecè'MB mOMh n aio6^ib er6, il me fâche ^ rriinquihe et 
me tourmente^ et malgré tout cela je Taime; cocb'^'b ne 
c^epasâjii> ^ànHaro MH-fe c^àsa, enpoieMh dnro ne 6'bf^à, 
le çoisin ri a pas tenu la parole qu'il nC avait donnée; 
au reste ce ri est pas un malheur'^ ohi> ysntwh^ ynëm», 
npMJiéseHi>, moJihKO Heonpnmeirb, il est spirituel ^ ins^ 
iruity appliqué i seulement il est mal' propre. Il faut 
obsenrcr que ne cMOmpÀ ou ue eaupân na mo, npu 
ôcëMh mOMB, enpoteMBy mÔAhKO ^ étant de leur nature 
des adverbes, peuvent être joints aux conjonctions adveiw 
satives a et ho. 

7. Les Conjonctions déterminatives désignent entre 
les propositions nne liaison de détermination, fondée wr 

75 
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ce que la proposition incidente détermine le sens vague 
de quelque partie de la principale; telles sont les conjonc- 
tions tmo^ KaKh j cHOJihy 6y^mo et JiUj ainsi que les 
pronoms relalifs. Hmo est la conjonclîon délerminative la 
plus simple, et suppose toujours un anlécédent, auquel 
elle lie une proposition incidente qui en délermine le sens; 
KQKh et CKOJih tiennent la place d'un pronom relatif à un 
cas oblique, et déterminent ainsi le sens de la proposition 
principale; Sy^mo détermine avec quelque doute, et ^u 
s^emploie dans l'expression inlerrogative; ex. h snàio, tmo 
xjil&6i> ;^(5pori», je sais que le pain est cher; muc^b, tmo 
3a Hacb Hé6o , ^'b.iaemi» xpâ6paro eiqë xpa6plie, la 
pensée que le Ciel est pour nous^ rend le hraçe encore 
plus hraçe; a biÎ;^^jt», nanh oht> mpj^^HmcA, fai pu 
quelle peine il se donne; Biiasy, CKOAh mw aïo^nraB 
jueuH, Je pois combien tu m^aimes; roBopjim'b, fiy^mo 
OHi> ybxsLJkiif on dit qu^il est parti; a ne 3HàiO| ycn-foe- 
nie Jiu BU Bi> amoM-b A'hj'fe, je ne sais pas si cous 
réussirez dans cette araire. 

Les pronoms relatifs ont la propriété des Conjonctions 
détermina lives, en ce qu'ils lient à la proposition princi- 
pale une proposition incidente adjective , qui délermine 
quelque partie de la première; c'est parcelle raison qu^on 
leur donne aussi le nom de pronoms conjoncii/s. 

Komophiû tient lieu dans une proposition incidente 
de la répétition du nom auquel il se rapporte; ex. jfbino, 
Komôpoe y nacb cmo^ib Kopomicô, h KOmopbiMh mu 
e;^Bâ ycn'feBàeMi» Hacaa^HnibCfl, aennimi» xaKi» viàjLnin^ 
Tété qui est si court chez nous, et dont nous acons à 
peine le temps de jouir , passe comme un éclair. Ici 
le pronom KOmôpoe dans la première proposition incidente 
tient la place de xAmo^ et KOmôphiMh dans la seconde 
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celle de An>mOMhn Oa remplace quelquefois ce pronom par 
le Dom auquel il se rapporte , ou par un équivalent; comme: 
ji BH^'Ë.i'b mBoerô ôpâma, Komôphiû ôhchb 66.ieH'h^ fai 
çu ion frère j qui est malade 'j k Bn^-fo.i'b mfioer6 6»pama: 
OHh ÔHeHB ôôjkeH-hy ou bien: Gn>^Hhii€ ôhchb 66^eH'b; et 
cela pour ëviler la répétition de KOmopbià^ qui à cause 
de sa longueur uuit à la rapidité du discours: c^est pouf 
cette raison qu'on emploie à sa place le pronom syncopé 
Kou (§ ii^). Il est à regretter que le pronom relatif sla- 
von HMe, Jime^ éme^ ne soit point en usage dans la langue 
lusse. 

Kanôu^ Kahoeoû, KOJiUHiû, tiennent lieu de la ré^ 
pétition du nom qui précède, par rapport à quelque qua- 
lité, exprimée ou sous -entendue, de l'objet qu'il désigne; 
ainsi ils remplacent un adjectif qualificatif; ex. rpjiHyaib 
cmpâniHBift rpoMi», Kanôeo a HURor^a ne ca£ixa.ii>, il y eut 
un terrible coup de tonnerre ; tel que je iCen ai jamais 
entendu; e^Bà avl m6hîho BH^'femb manie j^sacBi, nanie 
npe^cmaBJiHiomcA 3^:bcB r^iasaurb HâniHMi>, à peine peutr 
on çoir des horreurs pareilles à celles qui se présentent 
ici à nos yeux. Kanoeou est encore plus expressif; mais 
il s'emploie sur- tout dans le style du barreau. KoAuniu 
appartient au dialecte de l'église, ' 

y^eu tient lieu de la répétition du nom qui précède | 
par rapport à l'appartenance, à la possession, et remplace 
un adjectif possessif, ou le génitif du pronom KOmophiû^ 
ex. IIucàmejiB, Zhu coHHHeHlA ne npHHÔCHra* n6aB3Br, Mon» 
6h m hc nucâraB, t écrivain dont les ouvrages ne sont 
d'aucune utilité y pourrait se dispenser décrire. Quelque- 
fois ce pronom peut être supprimé, en donnant à la phrase 
une autre tournure, comme dans l'exemple cité: IIiic<imeJiB , 
HenpuHOcAîniû nÔAhôbi ceonMu cotunéniAMU^ uori» 6bi 
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u ne RHciniB. ^âtt s^emploie souvent après le pronom de- 
inonslralif momh, qui quelquefois est souîi- entendu. Il en 
est de mémo des pronoms relatifs nmo et rmOy dont les 
antécëdenls sont momh et mo, exprimés ou sous -entendus; 
ex. ôoia^eai» (^momh)j o kom^ xaailiomi» BlipuAie corpa* 
asi^ane^ H théjo cmépmiio ohh rop^amcji, heureux celui 
ifue regrettent les fidèles coitcitoyens , et de la mort du" 
ijuel ils se glorifient \ momh ne cmpainnmcji onécHocmu^ 
Ktna Hncmi» cép^i^eMi)^ celui qui a le cœur net ^ ne 
craint pas le danger; npitMHme om-b uhxi> (^mo^^ zn^Mh 
Ai6rymi> BosnarpaAHmb Bacb, acceptez deux ce quils 
peuvent cous donner pour récompense. 

Lorsqu^il y a corrélation entre les pronoms relatifs et 
les pronoms démonstratifs^ ceux-là se placent dans la pre- 
mière proposition, qui est Tincidenlej et ceux-ci dans la 
dernière, qui est la principale; ex* nmo SHàemi» cép^iie 
CBoë, momh KonénHO cor^acamcH co iih6io, celui qui 
conna/t son cœur^ celui-là sera certainement de mon 
ùpis\ teeô ne 3uâeme, moMy yHHmecB , ce que cous ignxh 
tezy apprenez^ le; Kanosh noni>j maKoeh h npuxÔA'by tel 
prêtre j telle paroisse ^ proverbe qui réi>ond à tel maitre, 
tel çalet; thë cépAi^e ne mpôraemcA céio HBicjiio, mamh 
2BiiDcmi> ue Bi> CBoë BpénfH, celui dqnt le cœur n^est pas 
touché de cette pensée^ celui-là ne çit pas dans son temps. 
Remarque i56. l^es pronoms relatifs et démonstratifs 
s'emploient pour exprimer diverses Conjonctions. Des pro- 
noms démonstratifs se forment les conjonctions sociatîi^es 
nomoMhj nocéMh, aacHMHy aamàjnt^ nâcuiBceeSy nâcu/b moeâ, 
ceepxh moeôy vpÔMrB moeS^ kb moMp, m ceMy^ npnmÔMi, 
jnéxi^y mrbMiy nomoMy^ nocempy omi moeâ^ omt ceeôy no 
moU npHtMHthy fnaxiiMh ôÔpasoMtj et autres semblables; 
A cette ciasfte appartiennent anssi celles ^ui soilt formées 
de Vadverb^ de comparaison maxt, savoir: màane^ màsê jr#> 
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n màniy màni h. Des prononM dëmoBstratifs el relatifs^ 
de 1 adverbe de comparaisoa xam^ et de la conjonctioa 
tmo^ se forment les conjonctions suhordinatives suivantes: 
ir^^s-^o; noK0UHhy\ noeAnny; no Miiprh ràoaô^ nanh^ npOMn 
moeOy tmo\ mihMh^ tihMh\ npéx^e moeôy nan; Mem^y m/bMH, 
nau^ nomoMp, tmo; aamihMh^ tmo; sa mo, tmo; om% moeô^ 
tmo; 4AJi moeôf tmo6i; en mrhMh, tmoSh, et autres sem- 
blables. Dans les Conjonctions composées^ la partie qui 
est formée d'un pronom démonstratif, appartient à la pro« 
position subordonnante^ et celle qui est formée d^un pro-> 
nom relatif^ précède la proposition subordonnée. 

8. Les ConjoncUons énuméraiîçes se placent devant 
les propositions t^ubordonnées^ où Ton énumëre les parties 
de la subordonnante. Kành-mO indique simplement Ténu- 
méi*alron des parties; a KMenno marque que dans la pro- 
position iiicidenle on énumérera sous des noms particuliers 
les parties exprimées sous un nom général dans la propo- 
sition principale^ et mo ecmh désigne que dans Ténumé* 
ration des parties on développera, on expliquera quelque 
partie de la proposition principale; ex. bi> amoMi ca^j^ 
pacmj^mi> bcaicIh Âro^u, KaKh-^mo: Maanna, ^evutarnuKa, 
cuopé^ttHa, MepiiBKa, h np., dans ce jardin croissent 
toutes sortes de haies^ telles que les framboises, les fraises, 
les groseilles, les mirtilles, etc.; y Meni: ecmb xop6iuifl 
XHiirH, a MMeHHO: cosHuénifl J[oMOH<ScoBa , ^epasanHua^ 
KapaM3HHâ| fai de bons ouvrages, savoir: les œuvres 
de Lomùnossof, celles de Thrjavine, celles de Karam^ 
lùne; aio^vl xy^MX-b cBoftcm&i>| mo ecmh^ ne6.iaroAâp- 
Bue , 3aofiaMamHiae| McmnmejibHue^ pli^xo HM'biom'b 
^j3étt, les hommes dun mauvais caractère , c^est^à-dire^ 
les ingrats, les rancuniers^ les çiridicatifs^ ont rare^ 
went des amis^ 

Qr Les CoDJoiiciians restrictives indiquent que le sens 
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de la proposition principale est l'cstreint^ est limite par 
celui de rincideute, ou que ce sens n'est accordé que dans 
quelques circonslaiiccs. KaKh désigne que ce sens est res- 
treint par rapport à la qualité du sujet dans la proposition 
subordonnante ;./20«o^«/£y exprime le degré, ou les bornes 
de cette restriction, et no MJhpw moeOy Kanh^ marque que 
la restriction se conforme à la marche et aux cliangcnients 
de Faction dans la proposition principale; ex. Me.ioB'bK'b, 
KaKh M^^BcmBeHHoe cyu^ecmBÔ, no^BepaseH'b /^liiicmBiaim» 
cmuxift, rhomme, comme étant un être physique^ est 
soumis aux effets des élém,ents\ npéaçnie saKouia ocma- 
ibmcA Bi» ciKi-b, noKOAHKy ÔHBie ne npomHBHbi nacmoA* 
mcMy npe^^nncâHiio, les lois précédentes conserçent leur 
çigueur^ en tant qu^ elles ne sont pas contraires au dé* 
cret présent; jucâ p-b^l^^iH no Miipw moeô^ kokb mu 
npHÔjmsiféjiHCb kt> rôpo^y, les forêts deçenaient plus 
rares j à mesure que nous approchions de la cille. Les 
propositions de celte dernière espèce peuvent être rempla- 
cées par le nom verbal; comme: alica p:fe^kJiH no M/hpw 
npuS^uméniH nàme^o Kb ropo^y. 

10. Les Conjonctions exclusives indiquent que dans 
la proposition subordonnée on exclut, on excepte une partie 
de la subordoimante. Elles sont ainsi opposées aux Con- 
jonctions additives; ex. i^épKBU HX'b no^ô^uu nàuiMMi», 
KpOMW, moeOj tmo na Bepxj^ cmoiinn» hc xpecrai», a 
n-bm^xi», leurs églises sont semblables aux nôtres^ ex^ 
cepté qu'elles sont surmontées non dune croix ^ mais 
dHun coq. HcKJiiotà/i mo, zmo, a la même signiAcatioa 
que KpÔMW moeo y tmo. Ces propositions incidentes peuvent 
facilement être remplacées par le substantif ou par Tad- 
jectif; comme: a ne juo6jiio Hu«ier6^ KpoMW moeo, tmo 
nojiéôHO^ je ri aime rien que ce qui est utile; a, ne 
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juo6^ib nn^erô, KpÔMW noAéauaeo^ ou bien: a ne Aso^jm 
BH KaKHXb Ben^éft^ KpOMW noAésHbtxh. 

II. Les Conjonctions comparatives expriment la si- 
mililude d\ine proposition ou d'une action avec une autre; 
ou bien elles désignent Tégalité ou rinégalilé entre deux 
propositions ou actions. Cette comparaison se fait dç trois 
manières. 

D'abord la comparaison peut être sans relation^ ou 
absolue; ce qui arrive lorsque nous ne voulons pas nom- 
mément comparer les deux objets, ou les deux aolîons, 
renfermés dans les propositions qui sont liées, mais lorsque 
nous n'employons une de ces deux propositions que pour 
servir de mesure à l'aulre, pour désigner son étendue, sa 
qualité. Dans ce cas la proposition qui sert à faire con- 
naître la valeur d'une autre, lui est subordonnée, ce qui 
se fait par le moyen des conjonctions nam^ Gy^mo, 
KaKh Gy^mOf caÔôho. KaKh indique alors la ressem- 
blance ou Tégalilé dans la qualité; 6y/(mo^ nanh 6y^mo, 
expriment une approximation, et cJiôeno désigne la res- 
semblance plutôt dans les expressions que dans les objets; 
ex. .ïio^H, Ka/iS AlimH, 3a6aBaHiomcH ôes^^liaKaMH , les 
hommes j comme les enfants y s'amusent de bagatelles ; 
rpemli.i'b cnjbHiafi rposn», Gy^mo npu xoHi^-fe ^nett, il 
y eut de çiolents coups de tonnerre^ comme à la fin 
des jours. 

En second lieu la comparaison est avec retation^ lors- 
qu'elle exprime la similitude ou l'cgalilé et l'inégalité des 
objels et des qualités; ce qui se fait avec diverses conjonc- 
tions, sociativcs ou subordinatives. Uo^oGho ^ no^oô'no 
ceMy ou moMy^ mauh^ manuMh ou no^ôGnhiMh 66pa* 
soMhj ne manhf ne manxMh oG'paaoMh^ expriment Fé- 
galilé ou l'inégalité de deux actions; môiHO manh^ manh 
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r^ maKHMh me oGpaaoMh^ renforcent la comparaison; 
ex. naa'b Kapearéni»: no^ôfmo ceMy najii h Phmi>^ C(Mr^ 
ihage est tombée: Rome tomba aussi de m,éme; meir.to- 
ma sufinnu» mlv.io nàuie: maKHMh àô'paaoMh ^ôSpuii 
^■fc.ià aRHBHnfb A^my, la chaleur ravive noire corps: de 
même les bonnes actions ravivent notre ame\ m h xh* 
Bëuib pocKÔuiHo: ne maKh yRnAn mBoii npé^KH, tu vis 
dans le luxe : ce n'est pas ainsi que vivaient tes ancêtres. 
Les ConjoncUons précédenles sonl socialivcs; les autres 
6onl subordinalives. KaKh ^ manh KaKh\ maKhme^ nanh; 
paeuô KaKh* no/fôS'uo /fa/fs; ne manh, Kanh^ indiquent 
la comparaison réelle, et s'emploient pour subordonner la 
proposition incidente à la principale, lorsque la qualité est 
exprimée dans celle dernière par le posilif; et néme^Uy 
tWMh^ KaKhf lorsque la qualilé est exprimée dans la prin- 
cipale par le comparatif; ex. HejioBl(Ki> yniHpàem'b, KaKB 
BÂnenii» i]^B'bmi> céabHMft| thomme meurt j ainsi que la 
fieur des champs se fane\ a saci» .iioffjLjb manh me^ 
Kanh H npéis^e, je vous aime ainsi qu^ auparavant; aib- 
/^H sHBj^ni-b ne man^j Kanh 6e3cjoBécHbiir sHBémHbiiCi 
les hommes vivent autrement que les animaux privés de 
la parole; on-b 66ji:be 3a66mHmcji o 6pdm«, uémeAU o 
cecmpi» , il sHnquiete plus de son frhe que de sa sœur; 
OHH Raxô^HHicH piçjrh cb ^pyroMi» Bi> mftCHliilujeft CBaa^j 
uémeau Mbi, ils sont les uns avec les autres plus inti" 
mement liés que nous; npiamn-be ^l^^iamB flo6p6 ^jpyràwh, 
tWMh caMOMj^ noAyMâraB GjiaromBopénia , il est plus 
agréable de /aire du bien aux autres y que de recevoir 
soi-même des bienfaits. La conjonction rwMh sert sur- 
tout à lier les propositions pleines ou celles qui ne sont 
pas entièrement contractées, et uémeAu subordonne ordi- 
nairement au comparatif les mots détachés qui expriment 
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avec contraction les propositions incidentes* La conjonction 
KOKh s*emploîe rarement dans ce cas (§ 4i3)- ^ï'e se 
joint à néjKâJiUj lorsque celle-ci suit un infinitif avec un 
complément; comme: bi» rô'po^'b mnmh d^jHivbe ^ néme^u 
KaKh Bi> ^epéDirb^ il est plus ennuyeux de çivre en ville 
qiCà la campagne. 

Les conjonctions corrélatives kgkb, mam^ marquent 
la comparaison^ en se plaçant^ KaKh, devant la première 
proposition^ qui est la subordonnée^ et maKh, devant la 
seconde j qui est la subordonnante; ex. 
KoKfi càAUHfi icoo sa Bocx6At 

BeCR^fi Dpipô^y BCK) sabhodi, 
Tant A<$6pui l(apb vh cioëiii BapÔAt 
Cep^i^^ npix^AOMi BecejiHini. Ozérof. 
Ainsi que le soleil au printemps ranime par son lever 
toute la nature j de même un bon roi réjouit par sa 
présence les cœurs de ses sujets. 

Eu troisième lieu la comparaison est avec proportion^ 
lorsqu'elle exprime la convenance et le rapport^ non de 
la qualité, mais du degré de la qualité des objets com- 
parés j ce qui se fait par le moyen des conjonctions subordi* 
natives cmoAhj ckom>, ou cmoAhKOj cKo^hKo; mwMh, 
ZTbMB ^ qui deviennent corrélatives^ lorsque CKO^h j ou 
CKOAbKO, et tWMh, sc placent devant la première propo- 
sition^ qui est la subordonnée ^ et cmOAhy ou cmoAhKO, 
et mwMh, devant la seconde, qui est la subordonnante; 
ex. dma B^bcmB cmojih jkc neupiÂmna, CKOAh BHepini- 
HJifl 6hLJLéi BOcxHmnmejibHa, cette nouvelle est aussi désa'- 
gréahle que celle de hier était ratissante; a o^naam» 
em.f mjbMh 66aBuieK> 6aaro^épHocmiio , tWMh Ménie mh« 
jiocmb er6 aaoaj^suBaio , je lui ai d autant plus de re* 
connaissance^ que je mérite moins sa faveur; CKOAhKO 
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BaBn^Hct xparoq'bHHsi^ er6 xapmHHU^ cmÔAhxo me sa- 
vn^e-R'h ^ASL mena h monii> npeKpàcHiiïtt bh^i» ^ autani ses 
précieux tableaux sont à erwier, autani fençie cette 
superbe çue^ zibMh BasH-be sacji^ra ^ mrbMh SHannine^b* 
H-be 6MBaeim> n narpà^a, /7/a^ /^ serçice est important, 
plus la récompense est marquante. On voit par ces 
exemples que cmo^h, cKO^hj ou cm6M>KO, cKo.tbHO, 
s'emploient pour la comparaison des qualités au positif^ et 
mwMh, ZïbMhy pour celle des qualités au comparatif. 

1 1. Les Conjonctions circonstancielles , qui expriment 
la liaison des propositions sous le rapport du temps et du 
lieu oii se font les actions^ sont corrélatives et suhordi- 
natives. Dans le premier cas elles sont formées de deux 
adverbes, dont Tun se place devant la proposition subor- 
donnée, qui est la premièrc, et Pautre devant la propo- 
sition subordonnante, qui est la seconde*; et dans le deu- 
xième cas, elles sont formées d'un seul adverbe^ avec uu 
antécédent exprimé ou sous* entendu. 

i) Les Conjonctions corrélatives de temps sont les 
suivantes. JJpém^e uémeAUy mo, marquent que la seconde 
action a précédé la première; KOe^a, moe/fâ, indiquent 
que l'action de la seconde proposition s'est passée dans le 
même temps que celle de la première; KaKh mô^hKO^ mo, 
ou Kai£5 cKopOj mo; Jiuuih mÔAhKO^ mo, marquent que 
la seconde action a suivi immédiatement la première, et 
flOKOAib^ ^omoAWy expriment que la seconde action du- 
rera aussi long- temps que la première; ex. npéjR^e ué^ 
xe^u om» om'btbxa.ii» omi» ^-bméfi, mo eu\ë pa3i> CKaaÂJii» 
ujiTb, açant de quitter ses enfants, il leur dit encore 
une fois ^y KOe^à cmupéHie npoaHsàao caësu, n rôp^ocniB 
CM-ftHjacb, moe/fà 32iKJuoHiijica coibsi» UlBettifâpoBii ^ 
lorsque thumiliation çersait des larmes, et que tarro^ 
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ganct en riait ^ alors fut conclue la confédération des 
Suisses; ^uuih moAhKO yznkxa, o opudjusKéniK Henpiac- 
ine.tff^ mo BCft siimeJiH cmojiHi^bi Boopysii.iHCB^ à peine 
eut -on appris F approche de T ennemi^ que tous les ha^ 
hitants de la c capitale prirent les armes ^ ^OKO.im bh- 
j|Hu-b ci^By, flOKÔAn> rop^uMCA éio, ^omÔAïb npasâ Bcerà 
cBAoïlie nanrb no B6rft, tant que nous çoyons notre 
gloire, tant que nous nous en glorifions ^ aussi long* 
temps nos droits nous seront, après Dieu, plus sacrés 
que tout au monde. 

La différence qui existe entre les Conjonctions siibor- 
dinatives de temps: KOe^a; ^OKo^n}* KOKh CKopo* npém^è 
mono y Kann; npém^e némeJiu; eh mo epéun, xaKh ou 
Koe^à; moe^à, KUKh ou Koe^â; Mém^ mwMh, Kant* 
nôcJiTh moeo, ^a/cs; ch mn>xh noph, naKh^ est sensible: 
elles indiquent si les actions de deux propositions ont ëlé 
antérieures, postérieures ou simultanées Tune à Tégard de 
Taulre; ex. aib^H ^(56pue cnoK6ftHBr, moe^à, KC^Kh sjibie 
mpefidnianicii , les hommes de bien sont tranquilles, pen^ 
dant que les méchants sont inquiets; h ywpj^, nanh 
cKopo nie6a ne S^^emi» na cB-^m-ft, je mourrai dis que 
tu ne sercLs plus\ oui» ne onjcmumi» pyKH CBoéft^ ^o- 
KO^nf ne coKpymifmi» BparÔBi)^ il ne baissera point son 
hrcis (Jusqu^à ce^ qu'il n^ait exterminé ses ennemis; 
65 mo spéMJi, KUKh ^péBHflfl cmoaiii^a Hduia K^OHumcA 
Ki> na^^éniio, BOSHHKdemi» nÔBan no^^i» cbHiio Bjacmnnie* 
AK, tandis que notre ancienne capitale touche à sa 
ruine, il s'en élhe une nouvelle sous les auspices d'un 
prince. Les conjonctions mentionnées ci -dessus, peuvent 
être relatives à une action prolongée et à une action 
instantanée; mais nonâ, ainsi que nOKaMibcmh, nony^a^ 
/fôn^eme, qui sont moins usitées, marque toujours une 
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cerlalae durée de raclîon; ainsi ces deux phrases: nonà 
on-h opi^B&jLCEy H Bfiimejti» co ^sopà^ et Sh mo epéMJi, 
KOd^à oHi» o^'bB&jLca, K Bbiuieji» co f^BOfà y pendant quHl 
s'habîllaît , je suis sorti ^ ont le même sens, avec la dif- 
férence que la première désigne nommément une certaine 
durée de temps , et que la dernière ne fait qu'indiquer le 
temps, qui peut être prolongé ou instantané. 

3} Les Conjonctions corrélatives de lieu sont: e/f/&i 
maMh ou eea^jh; ^XA^t Tny^à ou 6cio^\ ornuy^a^ 
ommy^a ou my^à; omKOAib, ommoArt, et les subordi- 
natives sont e^w, ny^à, oniKy^a^ omnÔAib. Le sens de 
ces coûjonctions est évident d'après la signification des 
adverbes dont elles sont formées; ex. efjb cmpanâ u^tk^ 
mëini» H HapoA'b Aux^emi», maMh npaBiimejuaL m^aP^ h 
Aodpo^^'^mejLbHu , là où F état est florissant et la nation 
dans la joie^ là les souverains sont sages et pertuewv; 
e^n> môjLbKO ciÂao cé^Hqe bi> o^JiacniÂxi» FocclttciLHXi», 
eea^ih ciÂjia £â npeM^ApocmB ^ dans toutes les contrées 
de la Russie qu'éclairait le soleil, partout brilla sa 
sagesse; om» ybxa^i» bi> nymie xpân, omny^a nairbpeHi» 
ficKÔp'b BosBpamnmbCA , il est parti pour les pays étrari^ 
gers i doii il a V intention de reçenir bientôt. 

12. Les Conjonctions causatives expriment le rapport 
de la cause à Teffet. Elles peuvent désigner la cause ef-^ 
fectiçe, lorsque la cause est présentée avant Teffet; la con^ 
clusiony qui est tirée de Teffet; le but pour lequel se fait 
Faction; le motif àe Faction^ et aussi le /noje/» par lequel 
se fait Faction. La cause et Feffet s'expriment par deux 
propositions: Feffet est toujours renfermé dans la princi- 
pale^ et la cause peut être exprimée par une proposition 
principale ou par une incidente^ comme noua allons le 
voir ci -dessous. 
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I ) L;i cause effective s^exprime ou dans la proposition 
q^ui suit, ou dans celle qui précède. Dans le premier cas 
on se sert de la conjonction sociative nSoy et des subor- 
dina tires noejmKY\ nouéme; nomoMy^ tmo; samihMh, 
tmo; omhmoeôy tmo:^ et dans le second cas on emploie 
les conjonctions corrélatives noejinKy^ mo; nonéme^ mo; 
maKh KaKhf mo; a nann, mo. 

La conjonction uffo précède Fexpression d^une cause 
morale 9 sur laquelle est fondée la proposition précédente 
dans toute son étendue; ex. 6epcrH BpéMH^ HÔb nomépH 
eré HHH'^Mi» BosHarpa^Hnib ne m6sho ^ ménage le temps j 
car rien ne peut en compenser la perte* flocMiKy in- 
dique aussi une cause ^ mais une cause plus accidentelle, 
plus partielle; elle s'emploie sur- tout dans le style du 
barreau et des affaires, ainsi que nonéme^ que Ton ne 
trouve que dans les papiers de chancellerie; ex. ciix 6j- 
iiârH Bi> cyA^ ne npe^cmâBaeHiii^ noe^nny 6hua jmpd- 
niHjLHCb, ces papiers rCont pas été présentés au tri'- 
bunal, çu qu^ils se sont perdus. Ces deux conjonctions 
sont remplacées par leurs équivalentes nomoMy^ tmo\ 3a- 
mn>Mh, tmo; ^Jin moeô, tmo^ omh moeo^ tmo*^ sa 
mo, tmo, qui expriment la cause^ non de toute la pro- 
position qui précède, mais d'une partie de l'action^ ou de 
la circonstance; ex. a ne xo^holi» cerôf^na n'buiK.ôwh , no^ 
mOMy^ tmo rpAano^ je n'eu point marché aujourd'hui ^ 
parce qui il y a de la boue ; ^ôjlto a ne nnciai» ki> BaMi», 
/fAA moeo , tmo ne mofi» nncamBi je ne cous ai pas 
écrit longuement y parce que je ne pouvais pas écrire^ 
OHi> GbiJib pa3A^BaeHi> xapémoio^ omh moeo^ tmo pa3y- 
HucA npuramb cépHOio na ^^Hi^axi», il fut écrasé par 
une foiturcj parce qu'il avait perdu l* usage de sauter 
dans les rues comme un chamois} oh% Hero^^emi» na 
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MénÂ 3a mo , tmo k nponycmiiA'b cr6 HMff , il est fâché 
contre moi , parce que fai passé son nom sous silence. 

TIoeJiHKy^ au commencement d'une phrase, 8*em ploie 
plus souvent que dans le premier cas; maïs il se ren- 
contre aussi plus dans le slyle du barreau; nonéme est 
entièrement suranné. Tauh Ka/C5, mo^ s'emploient dans 
le slyle simple; a nanh, mo^ marquent une proposition 
adversatîve, qui renferme la cause de la proposition qui 
suit; ex, noejuiny clé fçhJto sanpeu^âemcH aaKÔnaMit, mo 
BCiiKoe uoKjméHie na ôhoc f^àjimno 6bimb npe^^ynpe- 
js^^âcMo, comme cette affaire est défendue par les lois, 
il faut prévenir toute tentative en sa faveur*^ manh^ Karts 
Bhi Hca^opÔBH, mo H H ne citiiny Baci» SesnoKÔnrafc, 
puisque vous êtes indisposé , je ne vous incommoderai 
point; H Hnrbio nâ^odHOcmb bt» AéHbraxi>; a KaKh y Bzch 
Hxi> f^oBÔJLhnOy mo H npomj^ Baci» ne ocméiBHmb Meiii: 
Bi> H^^m^-h^ fai besoin d'argent*^ et comme çous en avez 
assez, je çous prie de ne pas me laisser dans la né^ 
cessité. 

Il faut observer qu'en général foutes les conjonctions 
qui précèdent les propositions causativcs, sont peu en 
usage dans le style élevé, et que les propositions de cette 
espèce se changent en conclusives, ou que leur liaison 
s'exprime par des gérondifs; comme: ^"ijio cié 3anpen](àem- 
CA saKÔnaniH, u nomOMy bchkoc noRyménie Ha énoe 
A<SasHO 6binTb npeAynpeasAàeMo; anà/ij tmo bm nes^^o- 
poBbi, ne cnicitfy Baci> 6e3noK(Siinib, etc. La conjonction 
poslpositive mo se supprime aussi souvent, comme nous 
le verrons plus bas. 

d) Pour la conclusion ou met, dans la proposition 
qui précède, la cause ou la raison, et dans celle qui suit, 
Tobservation ou la conséquence qu'on en tire. Dans ce cas 
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la secoDcle proposilion est liée à la première par le moyen 
des conjonctious sociatives cJiTb^cmeeuHO ou c^/ib^oaa- 
mejLbHO, u maKh, u nomOMy^ u noceny ^ omh moeô,^ 
0/716 ceeOj el des subordinalives no teuy^ omh zeeô» Caib^^ 
cmeeHHO indique que la proposilion subséquente est uue 
conséquence immédiate de ce qui précède; u inanh marque 
aussi une conséquence ^ mais non immédi^te^ et désigne 
la suite d'une action à Tégard d'une autre, non exprimée 
ou sous-eniciidue; d'où il suit que cette conjonction peut 
se trouver au commencement d'une phrase; u nopftOMy 
indique une conséquence tirée d'une partie de ce qui pré- 
cède, en quoi elle diffei*e de CJiib^cmeeHHO ^ qui exprime^ 
une conséquence générale de ce qui précède; u noceMy 
s'emploie dans le même sens, mais elle est relative à une. 
circonstance plus rapprochée dans la proposilion précé- 
dente; 0/715 rnoeôi omh ceeo, indiquent que la proposi- 
tion qui précède^ renferme la cause matérielle de celle qui 
suit; ex. mu môaoA'b^ cATh^cmeenuo Heénumeni», tu es 
jeune j par conséquent sans expérience; mm ne bhho- 
Binii»^ u maKh 6y^h cnoxéeui», tu n^es pas coupable y 
ainsi ^ois tranquille •^ u manh ^pésnle Bimu aaKÔHu 
ocô6eHHO noKpoBHniejLbcmBOiia.iM uiio3éMi;eBi> , il est donc 
évident que nos anciennes lois protégeaient particulih" 
rement les étrangers; owh numemi» ôhchb canano, u no- 
moMy fl ne Mor^ o^éôpHmB eré pa66miii^ son écriture est 
très -serrée, ainsi je ne puis approuver son travail; a 
npocmyAH^tCH : omh moeô y mbhÂ ôûJinmi» 3^6tij jai 
pris du froid, et par '-là jai mal aux dents» UoteMy, 
om% zeeô, ont le même sens que nomOMy^ omh moeô; 
seulement elles subordonnent la seconde proposition à la 
première; ex» ohi> ki> caj^sd'b Hepa^nai»^ noreMy u ne 
M6xemi> noa^HumB Harpas^éHinj il est négligent pour 
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son serçicei c'est pourquoi il ne peut pas recevoir de 
récompense ; MocmoBén /^'bJiaeincH cicànioMi» ci» odi&uxi» 
cmopâHi» ^ahijçh: omh teeô bt» cpe^iifi^ Bcer^à 6feiBàeini» 
rpASb, le paçé se fait en pente des deux côtés de la 
rue: çoilà pourquoi il y a toujours de la boue au milieu. 

3) Pour exprimer le but^ V intention ^ on place dans 
une proposition Teffeti et dans Tautre le but auquel il 
tend. Dans ce cas la seconde proposition se lie à la pre- 
iniëre par le moyen des conjonctions socialives ^^H moeô^ 
^AH ceeôj motsô pà^u, ceeô pà^u, et des subordina- 
tivcs ^JiJi teeô; teeô pâ^u; tmo6hi\ ^aShï; ^a; ^ah 
moeôy tmo6h; ch mwMh^ tmo6h; sa nuhMh^ tmoff^^ 
âû mOy tmoSh} maxh, tmOj ou cKOAh , tmo; maxB^ 
zmoSh ; cAMuiKOMh , tmoSh. 

Il y a entre les conjonctions ^ah moeô et ^ah ceeô, 
moeô pâflu et ceeô pà^u une difTérence de sens qui est 
due aux pronoms momh et ceûi la première désigne une 
circonstance^ une action, un objet plus éloignés^ et la der- 
nière une action, un objet plus rapprochés. ^^Jin et pà^u 
ont la même signification; mais la dernière de ces pi*épo- 
sitions est surannée , et n'est plus guère en usage. On doit 
faire la même observation sur les conjonctions sulK>rdina- 
tives ^AJL teeô et teeô pà^u. Ex. mu môaieiuB npe/^cmé* 
BHmB péAOcmb Moib, h f^AJi moeô ne 5;^^y eA onRCi>i<» 
BamB, tu peux te figurer ma joie, et c'est pour cela 
que je ne la décrirai point. 

HmoGhi ou tmoGh exprime le but immédiat de Pac^ 
tion, l'intention de l'agent; ^aShi a le même sens; mais 
elle ne s^emploie pas dans le style simple, ni dans la c6ii« 
Tersation; ^a s'emploie quelquefois avec le sens àe ^a(rhi. 
Le but de l'action est exprimé d'une manière plus spé- 
ciale par les conjonctions ^Jin moeô, tmoGh; ch mibJH^^ 
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%mo6h\ sa mjbMhf zmoSh^ sa mo^ tmoSs; ex. ohii ao- 
aiHincA fino, tmoSh pâo^e Bcraamb^ // se couche de 
bonne heure ^ pour se lever plus tôt;, a Hapénno naicao* 
Hibc&y tmoGbi BU iior.iii .i^Hme Bu^-hmh hxi»^ Je me 
baisserai à dessein ^ afin que cous puissiez mieupo les 
çOiri ynompedna^ Bcë Moë cmapéuie^ ^a6hi CHucKémb 
er6 Ap^aîSy, foi fait tout mon possible pour gagner 
son amitié; MH'b ^âasuo yMepérnb ci» uÀvul, ^a cosep- 
mHincA 06'bra'b Moéft lOHocmu, Je dois mourir avec eucc^ 
pour accomplir le sermeni de ma Jeunesse; bm nyrae- 
inécmBjerae^ ^^H moeô^ tmoGbi jKpacunib uami» pA« 
aysii» no3HéHiflMH^ vous f^oyagez^ pour orner çotre esprit 
de connaissances ; corJtauiàjBocs na niBoë sejiÂHic ^ c5 
mihMhy tmo6h mu Mo.iHàjLi>^ Je consens à ton désir , 
afin que tu te taises; om» :b3AHai> bi> rôpo^i»^ sa mwMh 
môjbKo^ tmo6h sH^'^nibCA ci> f^^jrvovrh^ il allait à la 
cille ^ seulement pour çoir son anu; a ôm^aai» 6u no- 
aoBHHy CBoeré Focy^âpcroBa^ sa mo^ tmo6bi MeuA nay 
HUAn npt-iBunib f^^yrôto, J aurais donné la moitié de mon 
empire , pour qui on m^ apprit à gouverner Vautre moitié. 
Ces exemples font voir que tmoShX et ^aShi s'emploient 
avec rindicalif et rinfinilif, et fia avec riodicalif seule- 
ment. HmoShi a encore une autre signification ^ comme 
nous le verrons plus bas. ^a s'emploie aussi avec une 
proposition détachée pour exprimer le désir ou le com- 
mandement; ex* fia s^piacmByemb I^apb, çiçe le tzar! 
cié Mrbcmo fia èjr^emi» ^.ui roe6Â CDflu^éHHO^ que cette 
place soit sacrée pour toi. Dans le style simple fia est 
remplacée pour cette dernière signification par la conjonc- 
tion nycmh ou nycKàû (§ 47i)* 

TaKh^ tmo; CKO^h, tmo, expriment une conséquence 
conforme à la force de Fattribut dans la proposition qui 
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prëcëde; maK6^ tmoSh, marque le degré on la qualité 
de l'acUon^ nécessaire pour le but que Ton se propose; 
c^niuKOMîif tmoGhy indique que reffet qui précède j est 
plus que suffisant pour produire la conséquence proposée; 
ex* OHb roBopiimi» maKh xopomô^ tmo a dmoMy jum,* 
BaÂK>CBj il parle si bien que f en suis étonné; 6ilui 
secmÔKie mopésu, maKB tmo p'bKâ ooKpBuacB aB/^om»^ 
il y eut de fortes gelées^ tellement que la riçiire se 
couçrit de gl€u:e; f,yoik er6 cmo^h Hucmâ, tmo BCft 
y^mÂBhia aiosà %.Amymca emf ji3bik6]iii> cép/^qa, son 
arne est si pure^ que toutes tes paroles polies lui pa^ 
raissent le langage du cœur; bc^h ce6A maxh, tmoGs 
Bc* me6Â ysasi^iH, conduis -toi de telle manihre que 
tout le monde f estime ^ om» cAHXuKOMh p%36bb^ tmoGh 
Morb xopoinô y^nniBCfl^ il est trop pétulant^ pour pou* 
çoir bien étudier. Cette dernière locution est un galli- 
cismcj étranger à la langue russe (§ 488^ 3); c^nui' 
HOMhy tmoGhy est remplacée par manh^ tmo ne; comme: 
omi> maKh p%3ÔBi>^ tmo ne MÔxemi» xopom6 yHmnhcn. 
4) Le motif, ^ la raison pour laquelle se fait une ac- 
tion^ s'exprime par les conjonctions causatives omh moeé, 
oms ceeôj nomoMy^ noceMy ^ sanuhMh^ no ceû npuzu* 
HWf oms teeOi noteny, sarihMhi orrn moeô, tmo; no 
mOMy, tmo; ôamjhMB, tmo, conjonctions qui ont été 
expliquées ci «dessus; ex. BHepâ Gujib Mop63i>: o/ras moeo 
BC* i^B^mBi noMëp3an^ hier il y a eu de la gelée: çoilà 
pourquoi toutes les fleurs ont gelé; mu mô^o^i^ h no- 
moMy fiàjLmeH'h yniimBCH, tu es jeune , et pour cela tu 
dois étudier; Kopé^B câMuft HecHicmaHB^ftmitt^ nomo^ 
My, tmo HHxmô ne »aa^jiB o er6 HecHàcraÎH, le roi le 
plus infortuné, parce que personne r^e le plaignit dans 
Sun malheur. 
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5) Le moyen, Vinstrument par lequel se £ut TacUonj 
8*exprime par la conjoncUon subordioalive mibJM5^ tmo; 
ex. BoftHà KÔHHHaacb mwMh, tmo Boaràpia ocmi^acE 
Mh pyxâjra» j TpéKOBi», la guerre fut terminée de ma* 
nihre que la Bulgarie resta au pouvoir des Grecs. 

L'expression du but avec les. conjonclions A^Ji moeâ, 
^AJi ceeOj ^^ji zeeô, se place après celte de Teffet', et 
avec les coujonclions tmoôbi; /foShi; /fAA, moeà, tmoSh^ 
et autres semblables^ elle peut se placer avant ou après 
celle de reffet. Il faut encore observer que dans le cas 
oit Ton interroge sur la cause ^ le but^ le motif ^ les cou- 
)onctions sulK>rdinaiives not^jM^i omh zeeo, 3atn>MBy ^.^Ji 
tedô, se placent dans la proposition inlerrogative , et les 
sociatives nomoMy , omh mœOf aamÂMh^ ^aji moeôj 
dans celle qui sert de réponse; ce qui dépend de la nature 
des pronoms interrogalifs et démonstratifs dont ces con- 
jonctions sont formées. 

i4* Les Conjonctions causatives expriment rexbtence 
réelle d'une cause, d'un but^ d'un motif; quant aux Gon« 
jonctions conditionnelles, elles désignent qu'un efiet aura 
lieu dans le cas seulement où on accordera une certaine 
cause. Les Conjonctions conditionnelles sont toutes corréla* 
tives^ savoir: écjiu, mo; éjmeJtu, mo; Gy^e, mo; Koe/fà, 
moe^à ou mo; Miuih màjibKO, mo. Elles deviennent 
simplement subordinatives ^ lorsque écMiy émcMi^ ^yA^y 
Koe^à se placent dans la proposition qui suit. Ec^u est 
formée par contraction de. ecmh au, et s'emploie sur -tout 
pour exprimer la proposition conditionnelle; émeJiu a le 
même emploi que écMiy Sy^e, d'après son étymologie^ 
indique une condition dans l'avenir, et s'emploie aussi de 
préférence avec le futur; mais cette conjonction est su- 
rannée , et très -peu en usage ; noeflà et Mimh mâjibKO 
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désignent une eonditîbn liée à une circonstance de temps; 
ex. écJiu xôneuiB^ mo a. m^iif^yjOxx bien: a npid^^j^ 
écAU xëneiuB^ je çiendrai, si tu çeua:; émejtu bu ne 
npil^Aeine, mo si ocepaB;;^cb, ou bien: h oceps^cB, émeMi 
BU He npiii'^i^eine^ si çous ne çenez pas^ je me fâcherai; 
Sy^e mu 3axBopâeuiB| mo b cmàny noMordmi» me6'bj 
en cas que tu tombes malade, je çiendrai à ton secours; 
Koe^à roBopÂmi»^ mo M^ëmi» rnopn»; Koe^d cxBÂmHmcA 
sa pyKH, mo fçijio p'bmenô, quand ils parlent, il s*agit 
d*un marché', quand ils se prennent la main, t affaire 
est décidée; ^uuib mÔAhKO mu HcnpéBnmBCA, h npe^- 
cmdaaio me6H kb narpasA^HÎ^ 9 aussitôt que tu te seras 
corrigé, je te présenterai pour avoir une récompense. 

i5. Les Conjonctions conditionnelles, exprimant la 
condition sous laquelle une action peut ou doit s'accomplir^ 
deviennent suppositiçes , lorsqu'elles se joignent à la par- 
ticule 5b£; ce sont: éc^u 6h, mo 5&i; éjKCJiu 6h, mo 
6bi; Gyfle 6bi, rno 6hi; Koe^à 6bi, moe^à 6bi ou ma 
6hi; OH) m A ffbi, mo Sbi; ex.éc^uffbi menépB HaAaesâjK> 
MH'b yiaepémB ^ mo a ynàjn» 6bi bi» jlôho IIpHpô^u^ si je 
devais mourir en ce moment, je tomberais dans le sein 
de la nature; KOe^â Sbi Bce Hé5o sanuaâao, h senujs 
BOCKOJieSajiacB no^i» mobmu Horàoiif^ h moe^d 6bi cép^« 
"Èjfi Moë He ycmpaiimaocB , quand mime tout le ciel se* 
rait en feu, et que la terre trembler eut sous mes pieds, 
même alors mon cœur ru serait point effrayé; h Bcer^â 
6^^y BâmHnrb Ap^ronrb, xomA.Sbi bu mor6 h ne xo* 
m'bJiii^ je serai toujours cotre ami, quand bien mime 
çous ne le coudriez pc^. 

Cetle particule Sbi, en s'unissant aux conjonctions tmo 
et ^a, devient causative pour exprimer le but^ comme 
nous l'avons vu ci -dessus. Mais tmoSbi désigne aus&i le 
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changement d^une simple proposition ^ incidente snbstan- 
tive, en proposition suppositUe ou sùhjonciiçe^ ex, ohi» 
xô^emi»! tmo6hi a npifca<ia!b ki> hcm;;^ Moë coHHHéHie^ 
il veut qiie je lui envoie mon ouçrage\ a xoml(jLi> Su, 
tmoôhi Bbi noca^iuajH er6, f aurais çoulu que cous Fen* 
tendissiez; a sea^i»^ zmoôbï bu amo c^'^aaaH, ye çoulûts 
que cous fissiez, cela. Nous avons tu (§ 4?^) la concoi> 
dance des Conjonctions suppositives avec les verbes. 

Remarque i57. La conjonction tmoSû ne doit pas être 
confondue avec le pronom relatif tmo joint à la particule 
6u. Dans ce dernier cas ces deux mots s'ëcrivent sépa* 
rëment; ensuite le pronom peut être aux divers cas^ et 
même la conjonction xe peut se placer entre le pronom 
et la particule suppositive; ex. ne andio, tm6 6u a c^t- 
jia^i», je ne sais ce que j'eusse fait; tCM^ Su mu hh 
jHHJicfl^ BO Bcé'Mi» Moxeinb ycnt^inb, f/uoi que tu étudies, 
tu peux réussir en tout) tmo me 6u oh% csasâ^i» menëp&j 
que dirait "il maintenant? 

l6. Les Conjonctions corhcessipes indiquent que dans 
la proposition qui précède^ on accorde la possibilité de 
Faction^ pour réfuter, dans celle qui suit, cette concession 
par le moyen des Conjonctions adversalives. Ce sont: œo^ 
mA; npàô^a, zmOj avec lenrs corrélatives no^ o^hokOj 
o^naKO mej et autres ad vei*satives. XomA est la conjonc- 
tion concessive qui s'emploie le plus souvent; elle de- 
vient suppositive, lorsqu'elle se joint à la particule ffhi; 
npàn^a, zmo^ désigne une concession momentanée, faite 
aux paroles ou à Tavis d'une personne, pour les réfuter 
ensuite dans la proposition ad versa tive; elle s'emploie quel- 
quefois sans la conjonction tmo; ex. ocomA ohi> MÔaoAi», 
no ycwijL'h y se bo mhôfhxi» Ha^Raxif, quoiqiCil soit 
jeune j cependant il a déjà eu des succès dans plusieurs 
sciences; œomÀ u nponëcca o cean» cajx-bj o^nàKO oh% 
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neocHOBénrejieHb^ quoique le bruit s* en soit ripanàa^ ce^ 
pendant il rCest pas fondé î npàe^a^ tmo owh jMën, 
HO oHi» H ropAi», ou bien: ohi> npàe^a, jMèwh, ho rapffh, 
il est çrai quHl est spirituel ^ mais aussi il est fier. 

Les conjonctions œomÂ et npàa^a^ dans les exemples 
précités^ s'emploient comme conjonctions prépositives , aux- 
quelles correspondent les adversatives. Elles sont aussi pla- 
cées dans la seconde proposition, comme subordinatives; 
ox* pyxâ MOH ne f^fomijusi, xomÂ owh cmoaai» sa mh6h>^ 
ma main ne tremblait pas^ quoiqiiil fHU derrière moi. 
Au lieu de xomÀ^ on se sert aussi de ne CMompA na 
mOi tmo; comme: ne cMompA na mOy tmo mbi 6buk 
nbmexô^v^hi , npHHHau naci» jHmmo, bien que nous fus^ 
sions à pied y on nous reçut polimerU. XomA et npàe^a 
dans le second membre ont aussi le sens des conjonctions 
additives^ lorsque la concession concerne une pai*tie de la 
proposition principale^ ou qu'elle est détruite par celte der- 
nière; ex. on» HcmHHHbift repôft, xomA u ne bi» ii6jA^ 
àest un çéritàble héros ^ même hors du champ de ba^ 
taille; om» Buxô^iinrb co ^eopâ, xomA h ci» mpy^ém»^ 
il sort de chez lui y quoique açec peine; y meuÂ ecniB 
iqieKpâcHuff Kuncn, npâô^a ne BCb, fai de superbes 
liçres, pas tous, il est vrai. 

§ Soi. A cette ënumération des propriétés caractéris- 
tiques des diverses Conjonctions de la lang^ue russe, nous 
devons ajouter encore quelques observations sur la contrac- 
tion des propositions incidentes pleines^ ainsi que sur la 
suppression et la répétition des Conjonclions. 

I» La contraction des propositions incidentes^ consi- 
dérée sous Taspect grammatical, a été donnée plus haut 
(§493). Eu les analysant sous Faspect logique, on re- 
marque la contraction suirante: 
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I ) Les propositions copulatiçes simples se contractent 
en changeant les verbes qui exprbnent des actions secon- 
daires^ en gérondifs; ex« ohi> npôsH^i» naniB aibnii» bi> 
^epésH^i BoaspaniiucA bi> cmo^Hi^j^ h BcmynHai» B'b 
BoéRHyio ca^s^y, il çécui cinq ans au çillage^ reçint 
dans la capitale y et entra au service militaire^ ce qui 
peut se contracter ainsi : npomneti nflm& JL'bmi» bi> A^pés- 
irb, OHi» Bosepamucfl, etc. Dans ce cas les propositions 
oji sont exprimées les actions principales^ restent princi- 
pales ; et celles dont laction n^est pas essentielle et désigne 
plutôt une circonstance j deviennent subordonnées. 

u) Les propositions composées qui expriment une 
suite d^actions^ se conti*actcnt aussi de même: les actions 
antérieures à la principale sVxpriment par le gérondij 
prétérit^ et les actions simultanées à la principale, par le 
gérondif présent; ex. a oxÔHHHai» pa66my; nomÔMi» bu* 
meai» na sés^^jxi»; ryanjn» nô noaio h socxHuiiàacA xap- 
mBHoio saxo^^u^aro c6aHi;a, fai terminé mon traçait^ 
ensuite je suis sorti pour prendre Pair; je me suis pro^ 
mené dans la campagne et fai admiré le tableau du 
soleil couchant'^ proposition.i qui se contractent ainsi: 
OKOHtueh pa66niy, budicjh» h na Bés^yxi», h eyMJi n6 
noaio, BOCXHuq^cA xapmHHOio saxo^Hii^aro cdjiHUia. 

3) Les propositions incidentes où Ton exprime le 
signe de la substance, se contractent, comme les propo- 
sitions adjectives en général, en clumgeant le pronom re^ 
latif et le verbe en participe actif ou passif (§ 493, a); 
ex. HCJioBr&Ki», Komôparo .ub6iimi» bcï 4Ô6pue juo^h, hc 
Bi6semi> 6umb ^jpHMifb nejtos'bKOMi» , Ihomme qi£ aiment 
tous les gens de bien^ ne saurait être un méchant homme, 
ce qui se contracte ainsi: neJiOB'bxi», JiH)6HMbiit Bcb^MH /i6« 
6fuxa jkJDf^hua, ne MÔaiemii 6umh ffyfuiaath HetoBtoomw 
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4) Les propositions incidentes qui expriment nne cir» 
constance de temps^ se contractent plus souvent que les 
autres: dans ce cas les gérondifs tiennent lieu de la cor* 
respondance des temps, qui manque à la langue russe, 
en montrant si Faction a été antérieure ^ simultanée ou 
postérieure à l'égard d'une autre, a) Pour exprimer la ^i- 
multanéité de Taction^ le gérondif de l'action secondaire 
se met au présent^ à' quelque temps que soit le verbe qui 
exprime l'action principale. On désigne alors que l'aclioa 
du gérondif a lieu^ non dans le moment où l'on parle, 
mais dans le temps marqué par le verbe principal; ex. 
muôÀ Bi> A^péBH'b, a. 6«feHB CKjHdjii», en citant à la 
campagne y je me suis fort ennuyé \ k ônenh cjtyHâio, 
jRUôA Bi> ^epésH*, Je m'ennuie fort, en vivant à la 
campagne; musA bi> ^epéenï, HenpcAift'Huo 6f^y cKyMdnib, 
en çîçant à la campagne ^ je rriennuierai certainemtni. 
6) La postériorité d'une action, c'est- à- dire ^ une action 
qui est passée à l'égard d'une autre, s'exprime par le gé- 
rondif au prétérit*^ ex. UMiteh MHÔro ciyn», menépb mc 
HM'^io Hu oAHOrô, aprïs avoir eu beaucoup de serçiteurs, 
maintenant je rien ai pas un. Si l'action principale est 
exprimée par le prétérit, la relation de l'action secondaire 
se désigne plus clairement par l'addition d'une adverbe; ex. 
MMl^Bi» cnepeà Muôro ciyri», nomoMh a ne HM'b.i'b hh 
OAHor6, après avoir eu d abord beaucoup de serviteurs ^ 
je n'en eus pas un ensuite, c) V antériorité d'une ac- 
tion, c'est-à-dire, ui^ action terminée avant le commen- 
cement d'une autre, s'exprime par le gérondif au prétérit 
parfait; ex. ocmàeuôh cjL^atSy, h noceaii jlch bi> ^epéDH*, 
après a^oir quitté le service , je me fixai à la campagne \ 
eoâepamHôuiuch ^omôâ, A^tt bih^ auamb, de retour à 
Ja maison. Jais •le moi savoir. 
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5) Les proposilions dépendantes qui désignent la cntisé^ 
peuvent aussi être exprimées par les gérondifs*, ex. h 
Baci» 6painb, nomoM^^ nmo iRejidio HcnpdBHmB^ je çous 
gronde^ parce que je désire vous corriger, par conlrac- 
tion: H Baci> épanip^ mcAÛJi BcnpânBniB* Il en est de 
même des proposilions conditionnelles; ex. éc^n aic.idemB 
5iiimB CHâcm^nB'b, ^OBÔJiBcniByficfl Mâ.iBiM'b^ si tu ceux 
être heureux, contente -toi de peu; par contraction: me-^ 
AO/i 6zjniB c^acmauBi», ^OBÔdBcniByftcH Mâdunrb* 

Remarque i58. On voit par cette énumération des divers 
moyens de contracter les propositions dépendantes> que 
plusieurs espèces d'entre elles se contractent de la même 
manière^ en changeant le verbe en gérondif, et que par -là 
l'expression propre du rapport, par le moyen de la con- 
jonction, se perd et doit être sous -entendu. Cett9 indé- 
termination^ loin de nuire à la pureté et à la clarté de 
la langue, lui donne une grâce particulière; et c'est ce 
moyen d'expression qu'emploient de préférence les écri- 
vains russes les plus distingués. ^ 

2. Les Conjonctions qui servent à réunir, à lier enlre 
elles les propositions associées et subordonnées, peuvent 
être répétées et supprimées: dans le premier cas il y a ce 
qu^on appelle Polysyndéton, et dans le second Asyn-- 
déton*j autrement dit Conjonction et Disjonction , moyens 
d*expressîon qui peuvent être rapportés aux figures gram- 
maticales^ le pléonasme et Tellipse (§ 464, Rem. i48). 
La répétition des Conjonctions s'emploie lorsqu'on veut in- 
sister fortement sur la signification d'un rapport, ce qui 
se fait sur- tout en répétant la conjonction copulative i/; 



* Mots techniques employés par les rhéteurs pour, exprimer 
là multiplicité ou l'absence des conjonctions; de TroKvQ, beaucoup, 
ou de Vx privatif, et de dvvisToÇy conjonction. 

78 
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' ex. Mfit cnacâaH u &oAu6é^H fftméA, u npaxi» omifëBiii 
u lEcpÔHfii^ u aamapH^ h nauflinb mhhj^buihxi>^ u c^^bj 
rpH^yn^Hxi» 4l^ini>, noci^ avons sauvé et les berceaux de 
nos enfants^ et la cendre de nos pères ^ et les trônes et 
les autels^ et le souvenir des siècles passés y et la gloire 
des siècles futurs. L'ellipse des Conjonclions a lieu , 
lorsque la rclalion muluelle des proposilions unies est évi- 
dente par le sens qu'elles renferment^ et par la place 
qu'elles occupent. Les Conjonctions qui se suppriment prin« 
cipalemeut sont 1rs suivantes: 

i) La conjonction copulative u, dans une énuméra- 
lion de parties, lorsqu'on veut exprimer qu'on n'a pas 
encore tout nommé et qu'on sous-enlend le reste; ex. ghh 
nôinepJi^H Bcë, snaMëna^ nj^mKu, KasH^, ils ont tout 
perdu: drapeaux ^ caîuons^ trésor ^ comme si Fpn sous* 
entendait u npôtee^ et cœtera. 

a) Les conjonctions adversalives, comparatives et cau« 
satives^ lorsque le sens d'opposilion , de comparaison et de 
cause, est rendu sensible par les propositions mêmes; ex. 
FuMaane Jiioôn.iH spl^Jinu^a KposiBua, ^a) FpéKH bocxh* 
u^dancB h3hu;hiiimu, les Romains aimaient les spectacles 
sanglants; les Grecs cumaient les spectacles du beau; 
liuJi'h^ pasanaâacB bi> f^oJkÛHii Ëriinma, ^apiimi» erô njo- 
^opô^^ieHi»: ÇmaKh^ n^é^putt I^apb, omBepsàa Kaanj^ cboio, 
CHacmaHBHnii» HaôbimKomi» cbouxi» nâ^Aannuxi», le Nil s 
en se débordant dans les plaines de t Egypte, lui donne 
la fertilité: un roi généreux, en ouvrant ses trésors^ 
procure fabondance à ses sujets; Poccîa ycnoKÔHaacb 
Bi» npaBiénie Muxanaa: (»5b) h BH^mnie h BHj^mpeH* 
HÎe BparH en 6biau ycMupenM, la Russie fut tranquille 
sous le règne de Michel i ses ennemis extérieurs et in* 
teneurs étaient domptés. 
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5) Le$ conjonctions corrélatives postposilives, lorsque 
le sens du rapport est suffisamment déterminé par les pré- 
positives; ex. écan yrô^no^ C'^^) npHXo^nme ko mh:^^ 
si cela cous fait plaisir^ venez chez moi; xor^i nojij^- 
Hnme /^éHBrH^ (^moe^à^ A^ftme mh^ g rnomi» anamiij^ 
lorsque cous recevrez de F argent^ faites^ le moi savoir; 
jnniB mô^BKO oin> erô ysi^'ba'b, (/tio) CMepmHaA djrb^- 
HOcmb.noKpbi.ia aui^ë necHàcmnaro^ à peine reut'il vu 
qiCune pâleur rnortelle couvrit le visage de Tinfortuni. 

a. Formation des Propositions sous Faspect logique* 

. § 5o2. La formation des Propositions sous l'aspect lo- 
gique a élé développée précédemment: dans cet article 
nous donneront diverses règles et observations détachées j 
qui serviront à compléter les précédentes. 

I. La valeur grammaticale d'une proposition doit ré- 
pondre à sa valeur logique^ c'cst*à-dii*e, qu'une pensée 
principale^ indépendante, doit être exprimée par une pro- 
position principale^ subordonnante^ et une pensée secon- 
daire, dépendante y par une proposition incidente, subor- 
donnée. La différence dans la manière de lier les proposi- 
tions par association ou par subordination, consiste en ce 
qu'une proposition associée parait plus claire, plus impor- 
tante, plus énergique que celle qui est subordonnée. Pour 
s'en convaincre, on n'a qu'à comparer les exemples sui- 
vants: ceft AÔ6putt HeaoB^Ki» aacji^a^HBaemi» nâme ysa- 
aéuie^ cet homme de bien mérite notre estime; ceft ne- 
.lOB'bic'b^ ôjr^jHK ^oôp-L, sac.ij^aîuBaemi» Hâuie yBaxéuie; 
nocdHKy ceft nejLOB'bKi» ;^o5pi>^ mo oh-b saMysiiBaem'B 
Hâine jBaseHie; ceft HejioB:kKi> Ao6pi>^ h nomoai;;^ saci^- 
SHBaemi» nâme jBasénie; ceft neaoB^Ki» maJc-B f^oôpi», 
Hmo aacjiysHBaenia» Hâiae yBaséuie. 



Digitized by 



Google 



6aa SyiUOfXe^ 

Les principales fautes que Ton peut faire çonli^e celte 
règle sont les suivantes: 

i) Lorsqu'on subordonne aune proposition principale 
une autre proposition, qui doit par sa valeur lui être as- 
sociée; ex. OHi> nojLyHHJLi» BSBlicnile o kohhiiu^ cBoer6 
Gpâma^ nomôpoe eeô eeépa^o eh mecmoKyio 6oAn>3Hbj 
au lieu de dire: ohiv noayHuai> usD^cmie o kohhiihIi cbo- 
cr6 6pània^ u ena^h omh moeô eh mecmÔKyio 6ojijhauh\ 
ou bien: nojiytueh Hôejhcmie o KoninuTb ceoeeô Gpàma^ 
OHi> Bnaai» bi> ^tecoiÔKyio 6o.i1^3hb^ ou bien encore: ohi> 
Bna.ii> Bi> secniÔKjio 6ojilf3HB^ no^yzHSh useibcmie o 
KOHZHHJh ceoeeô Gpàma^ il est tombé dans une mala^ 
die graçe^ pour açoir reçu la nouvelle de la mari de 
son Jrère. Autre exemple: ceft r6po^i> nocmpôen^ bbifca* 
BOj xomH cIa BBiro^a ne BecBMà Beauxà bi> KOMMépHe- 

€KOMl> OmHOméHiHj UO B-b BOéHHOMl» OHâ OHeHB Bâ^kHa^ 

ici il faut lier la seconde proposition à la première par la 
conjonction u, et faire voir par-là que celle seconde pro- 
position est subordonnée à la suivante^ et non à celle qui 
précède: ceft r6po;(i> nocmpôeHi» BBiro^no^ u xomn cIa 
Bbiro^a He BecBMa Beauxà bi> KOMMépHecKOMi> omnomé* 
niiij HO bb BoéHHOMB ouâ ÔHCHB B'àiSiK2L ^ cetie cille est 
bâtie ai^antageusement , et quoique cet avantage ne soit 
pas trcs' grand sous le rapport du commerce^ cependant 
il est fort important sous le rapport militaire. 

a} Lorsqu'une pensée secondaire^ lorsqu'une circon- 
stance est exprimée par une proposition principale, et non 
par une incidente; ex. cerÔAHA npexpdcnaA norâ^a, u Ji 
mahoù ^asHO ne eu^oAhj au lieu de: cer6;^Hfl npeKpée- 
ma norô^a, Kanôû /i ^asHO ne eu,^àjih, aujourd'hui il 
fait un temps superbe y comme je rien ai pas çu depuis 
long* temps; Gpamh moU KynuAh KKueu, u na aP7^^ 
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^CHb HXi> np6;^ai>: dmo morb 6^eHB HenpÎHniHo: ici il 
faut dire : Spami» moit npô^aai» khhfh^ KomôphiK Kynu^h 
nananyMb: dmo mhIi ÔHCHb nenpLaniHo, mon frire a 
pendu les liçres qu'il avait achetés la çeille : ce qui ni est 
fort désagréable^ car le désagrément provient non de 
Tachât et de la vente ^ mais de la vente seule, et par con* 
séquent le verbe nynnjih doit être rapporté à la proposi- 
tion incidente» Nous remarquerons ici que cette proposition 
incidente: Komôptin nynnxb naKanynih^ peut se contrac- 
ter ainsi : KynjieuHbiR uMh uaKauyHW^ mais que cette 
contraction sei*ait déplacée dans ce cas, vu qu'elle affai- 
blirait le sens de la proposition incidente, qui renferme 
une circonstance essentielle. Autres exemples: ohi> omcmi- 
]ueHi> onrb cji;;^iR6fii sa mo, tmo SHC^h rocy^àpcmeeu^ 
Hyjo màÛHy , u ne yi&'ijL'h en xpanamB^ au lieu de: ohi» 
omcmâBJieHi» omi> CAyanôhi 3a mo, Hmo ne jM'b^'b xpa- 
HHmb rocj^apcmBenHoft màfiniii, Komôpyio ôHC^h, il a 
reçu son congés pour rHavoir pas su garder un secret 
â^ état y qui il connaissait ; a npo«nimà.ii» xHHry, Kom6- 
poK) mu MeiiH ccy^iijii», u KOmôpyjo ji npucéMh eoaepa'- 
u^âfo y au lieu de: a npo^mmà^-b KHHry, Kom6poK> mue 
HeHH ccy^iî^Ti, u npucéMh eo3ôpaui,àio ônyio , fai Iule 
lifre que tu m'as prêtée et de plus je te le rends. 

2« La subordination ou l'association des propositions 
doit être sensible au premier coup-d'œil: dans ce cas la 
moindre équivoque doit être évitée; ex. ohi> usrbJL'b 0611IK- 
HOBéaie^ omxo;^H ko chj, KynàmbCfl b-b xo^ô^Hott boa'^j 
au lieu de: ohb hu^ab o6biKHOBéHie KjnàmBCH bb xo« 
aé^Hoft BOA*b', omxo^ ko cny^ il avait Phabitude de 
prendre un bain d'eau froide j en allant se coucher; 
OHB Cf^'bJtaJL'h eft BuroBOpB^ nmo^B OHa ucnpaBnaacB^ H 

HmO^B OHà JBliTIHJLaCB BB CBOéu HenpéBOCmH, 06BflCHH.&B 
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bib noAp65HOCinn, ckojib ond si» ernoMi» c^j^naft 6ujé 
BHHÔBHa^ au Heu de: OH-b c^ii^iajii» eit BbiroBopi», Aa.ti» 
coB'bini> ucnpâBiinriiCH, n^ Hino6i> onâ yB'bpHJiacf^j etc., 
// lui fit des reproches y lui conseilla de se corriger ^ ei 
pour qu^elle fût persuadée de ses torts ^ il lui expliqua 
en détail combien elle était coupable dans cette occa^ 
sion-, car autrement il y aurait deux propositions subordon- 
nées avec la conjonction tmoGhf dont Tune dépendrait de 
la proposition principale qui précède^ et l'autre de celle 
qui suit* 

3* Les propositions associées et subordonnées qui sont 
du même degré, doivent être relative» entre elles selon la 
valeur du sens qu'elles renferment. Ainsi Tassocialion sui- 
vante est déplacées XoaMorôpu^ rôpo^^i» ApxàHre.ibCKott 
rySéfma, HSB^cniHiiift pos^énieMi» ^OMonôcoBa, h nop6- 
floio m^HWhiX'h Kopôfii>, Kholmogory^ cille du gouverne* 
ment d'jirchangelsk, célèbre par la naissance de Lo^ 
monosso/f et par une race de caches grasses; ohi» 6uji» 
oméi^i» cBOHM^ KpecmbAHaMi>, h n.iamHai» ^éKapio 3a 
n6jib30BaHie ^ojbifbix-b no namn pj6.iétt bi» iii'bcAi;i>, // 
était le père de ses paysans, et payait au médecin, pour 
la guéri son des malades, cinq roubles par mois. 

4» Si Ton ajoute à une proposition composée une 
autre proposition simple ou composée, cette dernière se 
rapporte à la première toute entière, et non à quelqu'une 
de ses parties; ex. Moit 6pami> 6biJii> ^o^iro GodeRi», h 
HaKOHéi4i> Bbia^opoBibai» : npuzunOTO ccMy 6bi^o, etc., 
mon frère a été long -temps malade, et s'est enfin réta^ 
bli; ce qui en a été la cause; cause de quoi? de la ma- 
ladie, ou du rétablissement? Dans ce cas on doit ou expri- 
mer à quelle partie se rapporte ce qui suit, en disant: 
npuzMHOW ôb.ïAâHU Shuto , etc., ou bien changer une 
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proposition principale en incidente (§ Soi^ 9). Cette a m* 
pbibologie se rencontre souvent dans les propositions réu- 
nies; comme: cecnipa moh ne Moraâ, a 6panii» He xo-^ 
m-b^-b ryaamb, nomoM^^^ Hmo y nen roaosd 6ojk1sA2Lj au 
lieu de: 6panii> Moft ne xoml^jn» ryjiÂmB^ a cecmpà ne 
uora^^ nooioMj^, nrao y uek rojosâ 6oa1^4a^ mon frère 
ne coulait pas se promener y et ma sœur ne le pouvait 
pas y parce qu'elle avait mal à la tête. 

5. Il faut éviter de subordonner un trop grand nombre 
de propositions les unes aux autres , comme dans cet 
exemple: a. B'bli'xaa'b bi> ^epéBHio, Komôpaa xaséaacB MHft 
paaopéHHOK) HenpiHmeaeMi>^ HCKéBmuiai> aan^nmu onn> 
BiniHCKOBi> KÔHHui^Br, HeymoMHMO er6 npecj'b^^oBaBuieft, 
Cb môio xpà6pocniiio , xomôpoio us^âBHa oniaH«i<iioniCA 
Bamn Boflcxà, cmflJKàfiinifl SHaMenHmocmb 6iacmpomo]o 
H HysecmfiOMi», Bi> k6hxi> hh xaxàfl ^i^yvùiR ^pMÎA ne 
u6semi> ci» rhaih cpàBRumbCH^ f entrai dans le village , 
qui me parut détruit par F ennemi ^ qui avait cherché 
un abri contre les attaques de la cavalerie qui le pour^ 
suivait sans relâche ^ avec la bravoure qui distingue de* 
puis long ''temps nos armées j qui se sont rendues cé^ 
libres par leur rapidité et leur courage, en quoi au^ 
cune autre armée ne peut leur être comparée. 

6. L^extréme opposé, c'est-à-dire, l'emploi des pro- 
positions principales seules, n^est pas toujours permis non 
plus; ex. MU Bis^xajiH bi> r6po4i>; oh% ônenb xpacHBi»; 
fjmmhi lUHpÔKin; napô^y MHÔro; ohi> inyMHnil» h boa- 
H^emcH, au lieu de: mu B'b'bxa^iH bi> xpacnautt r6po;^i»; 
Ha inHp<Sxnxi> j^jinifaxi» myiinrai» a BoaH^iomcfl mcmu 
Bapà^HiiiH , nous entrâmes dans la ville, qui est superbe; 
ses rues larges sont remplies de gens qui crient et 
s'agitent. 
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7* Entre les propositions associées ou subordonnées 
il faut garder une juste proportion. Pour cela on doit faire 
ensorte d'abord que la proposition subordonnée ne soit pas 
beaucoup plus longue que la subordonnante , sur * tout 
lorsque la première est renfermée dans la dernière; et en- 
suite que Tune des propositions associées ne soit guère 
plus grande que l'autre. Ainsi Ton évitera, par exemple, 
de telles phrases : neaoB'bKi» , aiofinn^ift nrbcmo CBoerô 
pos^éniA, Tffl^ Bcë HanoMHHaemi» eaf/ o Becë^Mxi» ^hhxb 
MuuiAéHHecniBa, r^'b muLBfm-h erô eAHHon.ieMéHHUKH , cxé^- 
cmByK)ni[ie ci> hhmi> 66pa30Mi> Mbioieik h HpÂBaMii, ko* 
jnépue pàsHHmcA Ha He6oaBmÔMi> ^àase npocmpdHcmB'b 
ne p'bmHnicA Ha nepeceoLénie, thomme qui aime le lieu 
de sa naissance , où tout lui rappelle les jours heureux 
de son enfance ^ où citent ses compatriotes y qui lui 
ressemblent par la forme des pensées et par les rnœurs^ 
qui diffèrent même à une petite distance y ne se déci^ 
dera pas à changea de demeure; h aiod.ub ainoro ffi* 
Sparo, 6>aaropéAHaro h jc^;;^sjiHBaro neJioBliKa sa eré 
nipyAO*iio6ie, 6e3KopBicmie h^ m6sho CKasàmb, Be:iHKO«« 
Aj^mie, KomôpuMu ob(i> o5paniHai> na ce6ji 66mee bhh« 
BiiHié, h6o Hmy Ao5po/(l»nieaB , faime cet homnie hon^ 
néte^nohle et officieux, pour son amour du travail^ son 
désintéressement, et^ on peut le dirCf pour sa grande 
amCy qualités par lesquelles il a fixé sur lui VcUten* 
tion générale, car je respecte la çertu. 

8. Parmi les figures de Syntaxe (§ 46 1) V ellipse est 
celle qui est la plus usitée dans les propositions cora« 
posées. Souvent la proposition principale est supprimée oa 
sous -entendue, et la proposition incidente est exprimée 
avec la conjonction qui désigne son caractère; telles sont 
les propositions suivantes: axi>î écav 6% bu SHâoH^ nmo 
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oH-b Cfçijiajk'hf ah! si cous saçiez ce qu'il a fait (on 
80U8«enlend la proposilion principale^ comme: mo ucny* 
eoJiuch Sbt, cous en seriez effrayf)\ nmoSi» ohi> ci> raas-b 
ncHé3B^ qiiil disparaisse de ma çue (e'est-à-djœ, ^o- 
ty, jReMTOy tmoShyje veux que, elc); a mm nmo ^ft- 
aaeuib, et toi, que fais-tuf (c'est-à-diitf, A ^th^iajo 
mOy a mhij je fais cela, et toi f^ 

g. La liaison grammaticale des Propositions est bor« 
née par Fëtendue qu^occupe une proposition composée ou 
par la pause indiquée par le point: quant à leur liaison lo- 
gique, elle s'élend plus loin^ et comprend la réunion et 
la disposition des propositions détacliécs, simples ou com« 
posées. Elles doivent être formées et disposées de manière 
que le lecteur ou l'auditeur puisse saisir sans peine la liai- 
son générale qui existe entre elles | et passer facilement 
d'une proposition iprincipale à une autre. Les propositions 
détacliécs^ places à la suile les unes des autres, ne 
doivent point commencer par la même conjonction^ excepté 
le cas où l'on doit insister plus fortement sur une pensée 
C§ Soi), La proportion des parties que l'on doit observer 
(voyez la 7-ème règle ci -dessus) ne concerne point les 
propositions détachées: les propositions simples et compo- 
sées, courtes et longues, doivent être entremêlées les unes 
avec led. autres, ce qui, tout en soutenant Tattenlion du 
lectçur, donne au discours de la variété et de rélcgance. 

III. Formation des Périodes. 

§ 5o3. La Période est l'expression d'un sens complet 
et fini dans toutes ses parties, soit au moyen d'une propo- 
sition logique indépendante, ou par la réunion en un lout 
de quelques propositions indépendantes, associées, avec les 
propositions subordonnées qui s'y rapportent* 

79 
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§ 5o4. Les Périodes se divisent^ d'après le nombre 
des proposîllons iodépeadantesj associées j qui entrant dans 
leur composition , en Périodes simples et en Périodes 
com^posées. 

I. La Période simple est celle qui ne renfeiTne qu^une 
proposition indépendante^ avec autant de propositions dé- 
pendantes ou incidentes qu'il est nécessaire pour la pléni- 
tude du sens. 

a. La Période composée est celle qui renferme deux 
ou plusieurs propositions indépendantes avec les dépen- 
dantes ou incidentes qui s'y rapportent. 

§ 5o5. Les parties essentielles, les propositions qui ne 
sont point parties intégrantes les unes des autres , c'est -à- 
dire^ les propositions principales ou indépendantes^ se nom- 
ment les membres de la période; et l'on distingue des Pé- 
riodes à un membre^ autrement dites Périodes simples ^ et 
des Périodes à deux membres^ des Périodes à trois membres, 
et des Périodes à quatre membres, selon le nombre des 
membres ou propositions indépendantes dont elles sont for- 
mées» Il y a rarement des Périodes de plus de quatre 
membres. On trouvera ci -dessous des exemples de toutes 
les espèces de Périodes. 

§ 5o6. D'après le sens ou la naiui*e du rapport qui 
existe entre les divers membres j les Périodes composées 
sont copulaliçesj alternatiçes^ adversaiiçes (simples, et 
aussi précédées de la concession)^ comparatives , consé^ 
cutives ^ causalités y conclusiçes^ conditionnelles et sup^ 
positives. La nature des divers rapports qui sont énoncés 
dans les Périodes, et les propriétés des conjonctions qui les 
exprimenti ont été données ci-dessus (§499)* La Période 
où Ton aperçoit des rapports de différente nature, prand 
le nom de Période mixte. 
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§ 507. Pour compléter ce que nous avons dit ju8« 
qu^ici^ nous dounerons des exemples tant des Propositions 
détachées, que des diverses espèces de Périodes | exemples 
tirés des œuvres de Karamzine. 

!• Propositions détachées^ 
I. BoramcniBO fl3UKâ ecm» La richesse d'une langue est 



Corimcmfio MÉcjieil. 
9. Htaoïb ;\6jiro ecmb mepâmb 

S. Ta^^oorb BeJiHEHxi Ajm^ 
jtcmh ysHafiàmb sejiHEoe fii> APJ* 
rHXi> jiK>4flxb. 

4. Haysa ^aern* HCJiOBt'Ky Ka- 
K6e-nio 6jiarop6,^traBO bo bca- 
Kom» cocoiofleiH. 

5. OaHcanie j^nttnûxh ynpa- 



la richesse des pensées* 

Vivre long-temps, c'est perdre 
ceux qui nous sont chers. 

Le talent des grandes amei 
est de distinguer ce qu'il y a de 
grand dans les autres hommes. 

La science donne à Thomme 
une certaine noblesse dans 
toutes les conditions. 

La description des occupa- 



xaéniB ne^OBtEa ecmb BtpH-ÊiH- tions journalières de Thommo 
mee H3o6paséHie eré cép^a. est la peinture la plus fidèle 

de son coeur. 

Un luxe insensé^ suite d'une 
vie dissipée'» est nuisible à 
Tétat et aux moeurs. 

La plus fidèle, la plus agréable 
compagne de la vie pour un 
coeur noble ^ sensible, depuis 
le berceau jusqu'à la tombei 
c'est r Amitié. 

Ké sous le ciel glacé de U 
Kussie septentrionale^ avec une 
imagination ardente^ le fils d'un' 
pauvre pécheur devint le père 



6. fie3pa3cy;^&aa pécRomb , 
citAcmfiie paJct'flHHOH sh3ub9 
ipe^Ha ^AE FocyAapcmBa h npd- 

BOBl». 

7. Btpirfefvmafl, npiflinHtBmaH 
cnymHHua su3hh a-^a cép^uia 
64arop6AHaro, ^yBcniBHine.ib&a- 
ro, om-b E04u6éjiH ^o MorH-iu, 
ecmb ^pys6a. 

8. PozAéuHUB noAb xj^^nuKrb 
Hé6oM^ clfBepuoii Poccis, cb HAi^ 
xenHUMb BOoGpasiéuieu'b, cuhi» 
6^AHaro pu6aKâ cA^'^a^efl om- 

v^èwh PocclficRaro KpacHopt'HiH de l'éloquence et de la poésie 
■ BAOxnoBénnaro CmaxoniBop- russe, 
cmsa. 
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a. Périodes simples 

9. 4âcfno Cc^Maff npocmâfl 
MUCJb, corptfaïaa oreém» ApyiE« 
6bi , ôuB^eini» flpsBH^ jy^éMi» 
CBt'ma, pasctBâfoiu^HM'b rycmyro, 
z.ia;^HyK) mbMy Cép^i^a udmero. 

TO. ^K)6fl xnrnb A^na, mu 
f M^jH 6bi 664fee cii6co6oB% aasH- 
Mambcfl ue raojibRO BOcaHmà- 
Biell^ A^nii^M, ho n X03âHcinB0Mi, 
Komopoe 3aciuaBaio 6bi Hac% 
jiynuie coofipaajilnib pacio^u c* 
Aoxo^aiia. 

11. H3biE% oauii» Bbipaaâine- 
jitwb ne mo.ibRO a ta Bucosaro 
KpacHoptHifl, A-*fl rp6siK0H, sk- 

BOIJUCHOH IlodUH, HO H A-^fl Ht's- 

HOH npocmombîj A^fl sBysoBi» 
cépAU^ u ^yBcniBHme.ibuocmH. 

12. no6l>A>>i> aaBoeBaaifl b bc- 
juHie rocyAapcniBeBHoe , bosbu- 
CHB% Ayxi> Hap6.;a PocctifcKaro, 

HUtf.tH C4aCffl4HB0e A'^'HCDUBie ■ 

lia caMUH a3UG^ ero^ KOmépuH, 
CyAyiB ynpaB4flcM% A^pûBiaieMi 
H BRyconii» nncaine^fl yunaro, 
ii6iKein^ paBiiÂmbcfl obint bx cii- 
Jt, Epacom^' H npiflniHocniH cb 
jiyqiunMii ASbiKaaiH AP^^uocmii h 
uduifixi BpeMéax. 

i3. l^Btaiyui^ce BOo6paséuie 
rpësoBi, jiK)6fl npiflinsMA ne^- 
niUi H3o6ptji6 FunepGopéeBx^ 



02/ â un membre. 

Souvent la plus simple pen- 
sée, rëchauffëe par le feu de 
lamitiéi est un rayon ardent 
de luoiière, qui dissipe les té- 
nèbres froides et épaisses de 
notre coeur. 

En aimant vivre chez nous, 
nous aurions plus de moyens 
de nous occuper non-seulement 
de rëducation de nos enfants, 
mais encore de l'économie do- 
mestique, qui nous forcerait de 
proportionner nos dépenses à 
nos revenus. 

Kotre langue est expressive 
non-seulement pour l'éloquence 
oratoire^ pour la poésie épique 
et descriptive^ mais aussi pour 
la tendre simplicité, pour les 
sons du coeur et de la sensi- 
bilité. 

Les victoires;» les conquêtes 
et la grandeur de Tempire, en 
élevant Tesprit du peuple russe, 
eurent une heureuse influence 
sur sa langue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le goiit 
d'un homme de génie, peut 
aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes^ tant an- 
ciens que modernes. 

La brillante imagination des 
Grecs^ aimant les illusions agré- 
ables^ inventa les Hyperboréens> 
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J10A<^H coBepinëHRO AO^poA'l^* hommes parfaitement heureux, 
ineJibBbixi>, 6YAnio Cu XHsyiUHrb qui, d'après eux, hahitaient hien 
A^jite Ha clffiepi» om% ll6Hina avant au nord du Pont-Euxin, 



9BKCHHCKarO, 3a rOp^MH PH4>éH 
CEHMII, B^ Ciacra^HBOM* COO- 

E^HcniBiii , B-b cmpanix^ MHp- 
niaxT» H wcëMAVhy vxt 6ypi! h 
cnipScmH HeBaBt'cmHU ; ta* 
CMépmHue nRinâionicfl c6eou% 
ABtmoBi M poc^K), G^aiRéflCDiBy- 

K)m% Ht'cKOjIbEO BtKOBl», H Ha- 

cumacb SH^Bifo» ôpocâionicfl bi> 

364HU MOpCEiA. 



au-delà des monts Riphëes, et 
qui jouissaient d'un doux repos 
dans des contrées paisibles et 
romaotiqueS) où les passions et 
les tempêtes étaient inconnues > 
où les mortels se nourrissaient 
du suc des fleurs et de la rosée, 
jouissaient de ce bonheur pen* 
dant plusieurs siècles, et^ ras- 
sasiés de la vie^ se précipitaient 
dans les flots de la mer. 

3. Périodes composées ou à plusieurs membres. 

I. COPULATIVE5. 

ï4. Bt'pH) H BcerA^ 6yAy Bt'- Je crois et je croirai toujours 

pHinb, ^mo AofipoAt'rne.ib cb6h- que la vertu est naturelle à 

cniBeaHa neacB-bEy, h ^mo oh* l'homme, et qu'il a été créé 

coniBOpèH* A-*fl AofipoAtnie^H. pour la vertu. 

ij. CMt'.iue nopMBU nt^Komo- Les tentatives hardies de 

pbix* MopenaâBameJieâ oGoSniu quelques navigateurs pour faire 

A*pHEy yBtnqâjiHCb naECHéuii le tour de l'Afrique, furent 

coBepniéHHUM* ycùt'xoii* , h enfin couronnées d'un plein 



CacEQ AC FaMa, ocmâBBB* aa 
C06610 Mftc* fl,o6fovi HaAésAMj 
c-b masHM* aseBOcmoproM^yBH- 
At-iT» 6éperb HuAi», c* fiaEnan» 
Xpncmo«6p* JLoAÔ^&h AiiépHEy. 



16. Tt se 6wiaroiecniHBbie 
Hhosb 6ujih b* PocciB népBU- 
KH Ha6jiH)A^meaflttH mBépAn ne* 
6écHoii, aaMtnâfl cb BeauEOfo 
mé^HOcmiio aba^hIb Eouémi, 



succès, et Vasco de Cama, 
après avoir doublé le cap de 
Bonne -Espérance, aperçut la 
côte de rinde avec le même 
enthousiasme "qui avait trans- 
porté Christophe Colomb à la 
vue de TAmérique. 

Ces respectables religieux 
furent également les premiers 
Kusses qui observèrent la voûte 
céleste, et qui firent d'intéres- 
santes remarques sur l'appa*- 



Digitized by 



Google 



65o 



Syntaxe. 



c<$jiHe^Huii H jtjHHUH aanHTl^Hifl; 
nymemécoiBOBajiH , nmoGu bh- 
fi^mh Bi» omAawiëHHiiix'b cmpa- 
Baxi» 3RaiieHâniufl cBflmociniio 
Mtcma, H npio6ptinâfl reorpa« 
«à^ecKiA cB-Ë'AtHifli coo6ia£.ih 
6buh jiK)6oaàinHi)iM% eAHUoséii- 
i^aMij HaEOHéi^'b, noApazàfl Fpé- 
KaHii I 6e3CMépniHUMa cbohmh 
jilifnionHcaMH cnacjiHoni^ aa^Bé- 
nia D^MAinb HiuiH» ApeBHtH- 
marb rep6eB%, ko cxiht oiné« 
^ecmaa h Bt'Ka. 



rition des comètes^ anr les ë* 
clipses de soleil et de luoe ; ils 
voyageaient dans les contrées 
lointaioes, sur -tout dans la 
Terre Sainte^ et acquérant des 
connaissances géographiques , 
ils s'empressaient de les com- 
muniquer à leurs compatriotes; 
enfin, à l'exemple des Grecs, 
ce sont eux qui^ dans leurs 
immortelles annales^ ont sauvé 
de l'oubli^ pour la gloire de 
notre patrie et de leur siècle, 
la mémoire de nos anciens 
• héros. 



n. ALTERNATIVES. 

i7. Hjih Bcfl H6fiaa Mcm^pia Ou toute l'histoire moderne 

AOJiSfl^ 6e3M6jificniB0Banib| h^u doit rester muette^ ou celle 

PocciHCKaa HMtem^ npaao na de la Russie est digne de fixer 

BHHH^Hie. l'attention. 

18. Hjih xmxnwh HaA-^esânii Ou les hommes doivent être 
6fanib ÀRrejiaiiH, h^m BcÂKoe des anges , où tout gouverne- 
HBoroc^ésHoe upas^éuie, ocué- ment composé, qui est soumis 
Bauuoe na ^t'iicmBiH pa3AH4- à Tinfluence de diverses vo- 
HUXi» bOjIB, ^jfifim'h Bt'HBfdMi loutés^ scra une discorde con- 
padAopoM'b, a Hapo^i» HecHâcm- tinuelle^ et le peuple deviendra 
BMirb opvAieii^ ut'ROmopbixi l'instrument malheureux de 
BwiacmojiH)6i\eBb , xépinByiou;BX% quelques ambitieux ^ qui sacri** 
oméHecmBOiiii jim^hob uo^bst fient la patrie i leur intérêt 
CBoén. personnel. 

m. ADVERSATIVES. 

19. Hauiécmfiie BaoïueBO , L'invasion de Bati^ des mon- 
KyiH nénjta h mpyaoBi», Head- ceaux de cendres et de cadavres, 
Jia, pâGcmBO mojib AO-trcapé-^ une servitude, un esclavage 
HeoHoe, cocmaBJiflionii» eobciho aussi long, forment sans con^ 
oab6 H3% BeAHHÂHmirk 6ifr tredit une des plus grandes 
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cmBifi, ■SBtcniHux'b BaH'k no 
jtt'moniicflM'b rocyA^pcinB% I o^- 
HJEO acb H 6jiaromB6pHiafl cjitV 
cmsiii ^Haro ne coMHâmejibHu. 

90. BocniimaHHafl b^ niHinn- 
Blf yeAHHéuifl , Aiiacmâcia yaii- 
j^tJia ce6fl EaKi» 6u A'^'acmeieHi» 
CBepx^ecmëcmBeHHE>Ill^ nepene- 
céuDyio Ha eeâmpi» MipcKaro 
Bejià<iifl M cj^Du; ho ne 3a6u- 
Jiacb, ne HSMtHH.iacB b^ Ayuit' 
c% o6cnioflme.ibcniBaHny h Bcë 
omaocfl KT» Bory , noKaoHfl^acb 
Eny H BT> ^âpcKHX•b Hepmorax* 
maKi» se ycépABO, RaKii b^cuh- 

pëHHOM^, De^d4bH0M% ^6vi% cBoéâ 

baobu M^niepn. 

91. XomÂ Mor6jiu Ean^ 6u 
3arpaAâ4u nac^ om^ ËBp6abi; 
xomÂ yxé BtHi^eH^ciJ^u eâ ne 
BcmynâjiH Cb HaujHHH bi 6pâ4- 
Hfaie C0I03U, n né Gujo y uaci» 
HH EaEHXi cBoméniii c% dilna- 
AOMi) xomÂ BOo6iué RHocmp^H- 
Bua jitfmoDHCH cer6 spéaieHH 
DO^mu He ynoHHHâioni'b o Poe- 
cih: oAHaso sx, népesi» niopr6- 
Bufl cBflSH HoBar6poAa c^ Fep- 

M^HieH), MoCEBHmflBe A0B6jbH0 

cE6po yaHasâ^H BasutHmia Eb- 
ponéicEifl omEpumia, EdEii-nio 
■3o6ptmeHie Gymàra h n6poxa. 



calamités que nous prAentent 
les fastes des empires; cepen- 
dant on ne peut douter que 
ces malheurs eurent aussi des 
résultats favorables. 

Elevëe au sein de la tran- 
quîlliië, Anastasie se voyait 
transportée comme d*une ma- 
nière surnaturelle sur le théâtre 
des grandeurs humaines et de la 
gloire; mais^ malgré ce chan- 
gement de situation^ elle ne 
s'oublia point ; elle conserva son 
caractère, et^ rapportant tout à 
Dieu, elle s'humiliait devant lui 
dans le palais des tzars, avec 
la même ferveur que dans la 
demeure modeste et triste d'une 
mcre privée de son époux. 

Quoique lesMogols nous eus- 
sent^ pour ainsi dire, séparés 
du reste de l'Europej quoique 
ses souverains ne contractassent 
plus aucune alliance avec les 
nôtres, et qu'il n'existât plus 
aucune relation entre nous et 
rOccident; bien qu'en général 
les annales étrangères de ce 
temps ne fassent presque pas 
mention de la Russie: cepen- 
dant, au moyen des rapports 
commerciaux de Novgorod avec 
TAllemagne^ les Moscovites con- 
nurent assez vite les importantes 
découvertes européennes^ telles 
que l'invention du papier et de 
la poudre* 
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IV. COMPARATIVES. 



33. HcJioBtK^ , npeoAo.it'B^ 
Kecni6EyH) Cojit'sHB^ yBtpâeinca 
B* A'^flincjibHOcniH cbohx* rd\z» 
UCUHUXl C%.Xh, H intM^ 664te 
Ha^t'emcH b* AO.iro-it'niie: Poc- 
cifl, yrHCinéHHaji, DOAie^eHHaa 
BCflSflMB 6tAcniBiflMH, yi^t-it'aa 
H Boscmijia bi) hobom^ Be^âniu, 
raaK^ Hmo Hcmopifl e^B^ ^h 
npe4cinaB4flemi> VLZWh ABa nps- 
mtpa vh ceii^ p(5At. 

s3. RaBi» GEyoéi^i» b% TnHmn* 
Btf h6hh p^AyemcA cboum^ 36« 
jiomoMij maKi» HtfzHaa Aym^^ 
6yAy^H OAH^ Cl» co66fo, n^t- 
Bflemcfl coaepuâBieMi) Baympen- 
iiaro cBoero ôor^racmBa; yr4y- 
64flenicfl B^ caMoé' ce6fl, cocah- 
uÂem^ er6 ci» Hacmoan^HMi, h 
Hax6Anm^ cn(5co6% yspauiamb 
OAH<S ApyrHMi. 

24- CKOJib niBepAOcnib , och6* 
BaHuaa na HHcmon^ ycépAÎH.K'b 
Aofipy, Heo6xoAHMa a-*^ rocy- 
A^pcmeeHnaro S^âra, cmo^b se* 
cin6£ocinb BpeAHd 6uoMy, bo3- 
6yzA^fl uéHaBHcinb; a Htmi» Ilpa- 
Bume^bcmBa, Komopoe a-^a cbo- 
Hx% ycn-ËxoBi» ae BMt'jio 6u bvs* 
AU vh jiio6bh HapoAHOH. 

a5. H^H% 64Hxe napûAi» k% 
npocmomtf ecmécniBeHHofii intMi» 



Lliommej au sortir d'une 
maladie grave, est convaincu de 
l'activiié de ses forces vitales, 
et se promet une carrière d'au- 
tant plus longue: la Russie^ 
oppripiëe^ ëcrasëe sous le poids 
des calamités , ne përit point 
et se releva avec une nouvelle 
grandeur, de sorte que l'histoire 
vous fournirait à peine à citer 
deux exemples d'un pareil phë- 
nomène. 

Ainsi qu'un avare , dans le 
calme de la nuit^ prend plaisir 
à considérer son or, de même 
une belle ame, seule avec elle* 
même, est ravie à la contem- 
plation de ^^% richesses inté- 
rieures; elle descend en elle- 
même, rappelle le passée le 
réunit au présent, et trouve le 
moy^en d'emhçllir l'un par 
Tautre. 

Autant la fermeté, lorsqu'elle 
a pour principe l'amour sincère 
du bien, est indispensable à 
rintérét de l'état, autant la 
cruauté est pernicieuse, en ce 
qu'elle ne sert qu'à exciter la 
haine; et il n'y a point.de goa- 
vernement qui, pour ses propres 
succès, ne doive être appuyé 
de l'amour de la nation. 

Plus un peuple est près de 
la simplicité naturelle, moint 
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■éete BJtiâHÎfl Bnt'fom'b séan^HRU les femmes ont d'inflaence sur 
Ha no4HniH?ecKjio cyAbSjr er6. sa destiaëe politique. 



V. CONSECUTIVES. 



96. Kor^^ ciÂ yxâcHaa niHa 
Heycmp^McniBa nanajà uponc- 
BÂmBca^ outnent^Hie MiinoBdjio, 
■ saKOJTb, Ajmi rpaar;^âBCBRxi> 
66ii;ecinB^ , B0cnpflHy4% oin% 
MèpniBaro CHa : mor^â naA^exâ- 
Jio npnCtVHyniB ri> cinp6rocmH, 
BensBl^cinHoâ ;^péBHRin> Poccui« 
Baiii. 

ay. B% mo BpëvH, eofa^ Bct 
■flâa ymtxfi , cEJi6HH0cn]H , 
cmp^cmH ocmaBwiâEoni'b Hac^5 
Kor^â jik)66bb ràcHemi Bicép^- 
D^t H B% BOo6pazéHiB5 EorA^ 
^ecinojiK)6ie y nacuiueHRoe hjh 
o6iidHymoe , aacuDaemi vb Ay- 
ntlf ymoHJiéaHOii 5 eofa^ cÀMaa 
BBA^z^a oniJieinleini omi» yrpKH 
■OH cmapocmR: Apy^Ga b mo- 
FA^ en^e cmoHmi» aa BâaiH Cb 
Rp6mE01D yjiu6fi0R> DpHBiOI- 
CBiBLi^ roia6Bafl BniH^oiB nocAtA- 
wawh H^oiBMx 6ect AaB^ sbshh 
fl Bipt) ymtmâiDB, o6oApAnib 
Bac% HMeaeB^IIpoBHAtHiai Bt'n- 
BOCDiH fl AoCpoA't^'meAH. 



Lorsque ces horribles ténèbres 
de discorde commencèrent à se 
dissiper I lorsque la stupeur se 
fut évanouie^ et que la loi^ cette 
ame des sociétés civiles, se fut 
réveillée de son sommeil léthar» 
gique: alors il fallut avoir re- 
cours à une sévérité inconnue 
aux anciens Russes. 

Au moment où toutes les 
autres jouissances, tous les goûts, 
toutes les passions nous aban- 
donnent; où l'amour s'éteint 
dans notre coeur et dans notre 
imagination; où l'ambition^ ras- 
sasiée ou trompée^ s'assoupit 
dans notre ame abattue ; où l'es- 
pérance même délaisse notre 
vieillesse austère; l'amitié mdme 
alors se tient encore auprès de 
nous avec le doux sourire de 
l'aménité, disposée à prêter 
l'oreille à nos derniers entre- 
tiens sur la vie et le monde, 
à nous consoler, à nous encou- 
rager au nom de la Providence, 
de l'éternité et de la vertu. 



Vr. CAUSATIYES. 



28. HâsEiA cmpacmB yaa- Les passions basses avilissent, 
X^K)m'b, ortasA^R>nii» A^pos^Hie; refroidissent le génie; sa flamme 
DJiâMeHB er6 ecniB iu^chb ao* est celle de la vertu. 
6p0AVmejiB. 

80 
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j^g. Cji6fiO no^Ey Uropest^ 

C0HIlHeH6 Dl) ^Btuâ^I^ainOMl) Bt'* 
Kt ■ 6C3% COMHtHÎH UipaBBHOMx; 

â6o MOH^xi» ne A03fio^n.i% Ou 
ce6lf roBopàmb o 6orâx% h3Û« 
HecERXi^ H npiiDucuBanib hm^ 
At'âcmfiifl ecniccmfieaauA, 

3o. Hnio6M ysHânib bck> opa- 
BAsaBHOcmb B^uiy ki omëne* 
cmBy^ r^AoCbo mbi) Ber6 bmI- 
xamL; nmoGu ysB^niB bcio jik)- 
66Bb flàray k* ^pystiiii*, b^^oC- 
aa Cl» uHBiii pa^cmânibcfl. 

vu. CONC 

3i. Mu BBâeM^y Hoio B% loaa- 

bobo BpéMH mOJinbl CEOMOpOXOBl 

(PyccEix'bTpyCaAypOBx) xo^u* 
diu lai» Qtxi Bi) ceji6, Bece^â 
sunie^eii cboumii ncKyccoiBOii'b: 
aitViDBeuflo moPAaioBiH BEyci 
Ba|>4$Aâ 6^âronpiÂoicniB0Bajii> ^a- 

pOBÀnifO DtceBBHEOBl. 

32. IlmaE^ upé^EH b^iob 6bi-> 
JiB o6Â3aBbi XpncmiàflciHBy bo 
D]6.ibE0 JiyqiUHui noflflmieMi o 
TBopi^tf Mipa, ay^uiRAiR np^BB- 
jiaMB 2SH3BM, .ly^Bieco Cesi» co- 
MBt'aia spiifiCDiBeBBOcniiK), bo^ 
M Q64b30F0 c^iuaro 6.taroAt'oiejib- 
Haro^ caMaro lyAccBaro H3o6pt- 
meniH JUD^éa: my^poR 2fîHfioaB« 

CH MÙCACH, H306ptraCBÎfl , KO- 

m6poe/ do^66bo hcboiI sapt', 

B^ Btfi^X-l» Mpd«IUblXl> Dpe^Bt* 

cniHJio ysë cbIbii HayK% % 6o&é* 
cniBeBBOcmb pâsyna. 



Le poème sur rexpëdition 
dlgor, ëcrit dans le douzième 
siècle, fut sans doute composé 
par un laïquej car un moine 
ne se serait pas permis de parler 
des dieux du paganisme^ et de 
leur attribuer les phénomènes 
de la nature. 

Afin de sentir tout rattache- 
ment que nous avons pour la 
patrie, il faut nous en éloigner; 
afin de connaître tout Tamour 
que nous avons pour nos amisj 
il faut nous en séparer. 

LUSIVEd. 

Nous savons que sous le règne 
de Jean des troupes de saltim- 
banques ou de troubadours al- 
laient de village en village, 
amusant le peuple par leur 
savoir: ainsi les goûts popu- 
laires de ces temps favorisaient 
le talent des chansonniers. 

C'est donc au christianisme que 
nos ancêtres sont, redevables, 
non-seulement d'idées plus justes 
sur le créateur du monde, d'in- 
stitutions sociales plus douces, 
dune meilleure morale, mais 
encore de la plus utile, de la 
plus merveilleuse invention des 
hommes, l'art de peindre la pen- 
sée, invention qui, semblable à 
une aurore brillante, annonçait 
déjS, dans les siècles d'igno- 
rance, la lumière des sciences 
et Tessence divine de la raison. 
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VIII. CONDITIONNELLES. 

55. Ec^H r^Hii ■ A^pûB^eiA Si le gënie et les lumières 

^Vîi iMlfionii Dp^BO Ha 6^aro- de Tesprit ont des droits à la 

A^pHOcmb uapo^OBi, mo Poe- reconnaissance des peuples^ la 

cifl AO<AXuâ ^OMOHOCOBj Houy- Russie doit ua monument à 

«éflmoH'b. Lomonossof. 

54. Hapo^i»!' écAi BceBUinae- Peuple! sMl plait à l'Être Sa- 

>7 yr6/^uo coxpauumb Cumié préme de conserver ton exis« 

mioè; écJiH rp63HaA niy<ia pas* tence; si ce nuage menaçant se 

ct'emcAy H c6jiHi]ie osapHim» en^é* dissipe^ et que le soleil éclaire 

inopsecmB6 cbo66au bi HoBt- encore le triomphe de la liberté 



r6poAt: mo cié utcmo a^ ^y* 
Aem'b A-tA me6ÂcBan^éauo I së- 
Hu aHaMenûmua a^ yspamâionii 
er6 ABtmdHH» EaEii menëpb 



de Novgorod: alors que cette 
place soit sacrée pour toi! que 
les femmes de distinction l'or- 
nent de fleurs^ ainsi que je le 



yBpamdio hmh Moru^iy jiio6é3- fais en ce moment sur la tombe 

BtHuiaro H3% cuh6b% mohii h du plus cher de mes fils et d'ua 

BHniflSH xpâ6paro^ Ht'sofAaBpa- brave héros^ jadis Tennemi dea 

vi Bopéi^KHXil Boretzkyl 

IX. SUPPOSITIVCS. 

55. KoFA^ 611I Bce Bé6o sanu- Quand même tout le ciel 

jâao ■ acHJiH EaEi M6pe boceo- serait en feu, et que la terre> 

Jie6âjiacb noAi) moumh VLOviniiLy semblable à la mer^ céderait 



H moFAa 6u cépAi^e uoë ne 
ycmpauiu^iocb. 

56. EcAH 6bi Moréju cA'^-«a- 
jiH y nacb mo zci nmo biKh- 
mit^ B-h UHAÎB/ BJiH qmoTyp- 
EH Bi Fpéi^iB; écjiH 6bi^ ocm^- 
BHBi» cmenb lEO^ieBâBie^ nepe- 
eeJtuAicb B% viimn ropoA^: mo 
MOFJiH 6u cyn^ecmaoB^mb m ao-* 
viuàt Vh BUA^ rocyA^pcmaa. 



sous mes paS/ mêm.e alors moa 
coeur ne serait point effrayé. 

Si les Mogols en eussent 
agi avec nous, comme ils l'a- 
vaient fait dans la Chine et 
dans rindci ou comme les 
Turcs s'étaient conduits en 
Grèce; si^ renonçant à leurs 
déserts et à leur vie nomade^ 
ils se fussent établis dans noa 
^illes^ ils auraient pu subsister 
encore aujourd'hui sous la forme 
td'on empire. 
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X. Mixtes. 



S7. Bejiu£ie jiH>Aii h BeJiHRÎe 

p6Ka| HO H Wb C^HOMl» HecH^- 

cmiH flB^fliomi» cBoë Bejiu^ie. 
TaKi PocciA, mepa^eMBA Jiib* 
lOUMi BparoMii) ru6jia co ciâ* 
.BOH) : ut'aueropoAa npeAQO^Hm^- 
jiB BtpHoe Hcinpe6^éHie cmiaAy 
pâScniBa, 

$8. EcJiH MU B% ABa cmoJil(« 
niifl> 03HaMeB6BauHBiii Ay^OMi» 
.pi6cmfia^ eiHë ae Jiifinu^HCb 

BCeH BpâBCmBeHHOCmH, ^H)6fiH 

£1 Ao6poAt'ine.iHy e^ oméiecmBy^ 
mo npocJiaBHM^ A'^'âcmBie Bt'pu: 
pad y^epsa^a Bacii hb cménenH 
jiioAëâ , ■ rpaa^A^Hii^ fie A^-tâ 
OBaaeHt^mb cepAUaM^i hh yM6jiE* 
Bymb câetcmn; bi> yHB<iH2EéHiH 
UBieHH Pyccfiaro mu bo3buiii£ih 
ceGfl uMeueMi Xpacmi^Hi, h 
jieoôjS^h oméqecnifiO EaKi» cmpa- 
iiy IIpaoocJiaBiA. 



3g. Xomâ nëpsua noukiam 

Aocmâmoiiiu I ho ohh c^ya;H4B 
ocHOBaeieMii a-^a m^xi BeJiBEO* 
jit'nHUx^ SAaHiîiy Kom^puMH y* 
KpamaeniCA BtK% nauii; ohh 6u- 
jiii népBBiHi mâroaii ei Be.«H- 
EUMi) omEpumiAMi» HeamoHOBi» 



Les grands hommes et les 
grandes nations sont soumis 
aux coups du sort, mais dans 
le malheur même ils font pa- 
raître leur grandeur. Cest ainsi 
que la Russie^ déchirée par un 
ennemi farouche, périt avec 
gloire: des villes entières pré- 
férèrent une ruine totale à la 
honte de Tesclayage. 

Si, pendant deux siècles 
marqués du scean de Tescla- 
vage, nous ne perdîmes point 
encore toute moralité, tout 
amour pour la vertu et pour 
la patrie, rendons -en grâces 
aux effets de la religion: c'est 
elle qui nous fit rester hommes 
et citoyens, qui préserva nos 
coeurs de Tendurcissement^ qui 
nous fit entendre la voix de 
la conscience ; à Tépoque où 
le nom russe était avili, nous 
nous honorions de celui de 
chrétiens^ et nous chérissions 
notre patrie comme le séjour 
de la vraie religion. 

Quoique les premières idées 
des sauvages fussent très -insuf- 
fisantes, cependant elles ont 
servi de base aux magnifiques 
édifices qui embellissent notre 
siècle; elles ont été le premier 
pas vers les grandes découvertes 
des (Newton et des Leibnitz: 
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H .AéHâaBueBi» : — masi 6mA 
■cin6<iHMR%, CABâ, eABa ayp^â- 
layk noAi» ct'uiio BtmBUcmaro 
A^6a, MJJio DO M^jiy pacmH- 
pflemcâ , uiyMàmi) , h Baso- 
B^ui oGpas^emi» BejiHiecmBeH* 
BjH) B6jry. 

4o. EcjiH 6ia IIetpi po^RJ!- 
cfl rocyA^pemi» Eafi6ro BiôvAb 
^cmpoBa, y^ajiéHHaro omi bch- 
Earo coo6ii^éaiH c% APjruHH Fo* 
cyA^pcniBaHfl I mo oai vh upa- 

p^^HOMl BeJHEOMl yHt' CfiOé'Ml 
BaméJll 6bl BCai64BR£'b 00463- 

VLoxh fl3o6p'^aieHiB b viàhocmtm. 
/^AE 64âra n6AAaBHWX^3 bo po- 

SA^OHUB B^ Esp^nt, TAt ^BtJIU 

ysé HcKyccniBa b Hay kb bo Bctxi» 
acMJiâx* KpoBt PyccKofi, ob^ 
A6jiBefli» 6bui» m^ubEO paao* 
pBaBibsaBt'cy, Kom6paH cKpHB^- 
jia oraii Bac^ ycnt'xB piayMa Me- 
jiOBtSecEaro I b cEaaâmb BaM%: 
I, cMompâmei cpaBBÂimecb ci» 
BHMB, B ooni6M%, écjiB M62Eenie^ 
npcBaoBABme B^^^M Ht'BUw , 
OpaHuyau^ AnrjiBqâue 6ujib Bue- 
pcAH PyccKBx^ no BpâfiBeâ Mt'- 
pt mecmbro BtEanB: IIeti*!» 
ABHFflyjii Baci cBoéio moq^boio 

pysélOi H «il Bl» Bt'cEOAbEO 

Aimii no^mà aofu^jib bxi>. 



§ 5o8. Toutes les Périodes composées, à TexcepUon 
des copulalives et des allcrnatîves, quelque soit le nombre 
des membres dont elles sont formées » se divisent en deux 



c'est ainsi que ce misseaa qui 
fait à peine entendre un léger 
murmure à Tombre d'un cbdne 
touffu , s'élargit peu - à -peu , 
cou}e avec plus de bruit ^ et 
forme enfin le fleuve majestueux 
du Volga. 

Si Fie Bas Premier était né 
souverain de quelque ile, éloi- 
gnée de tonte communication 
avec les autres états, le grand 
génie qu'il reçut de la nature, lui 
eût fait trouver^ pour le bien de 
ses sujets, la source des décou- 
vertes et des inventions utiles; 
mais étant né en Europe^ où les 
arts etles sciences florissaient déjà 
dans toutes les contrées, excepté 
en Russie, il n'eut qu'à déchirer 
le voile qui dérobait à nos 
regards les progrès à»., Tesprif 
bumain, et nous dire : „regârdeZ| 
mettez-yousà leur niveau, et sur-, 
passez -les ensuite 7^ si vô^s le 
pouvez/' Les Allemal^s, lies 
Français , les Anglais avaient ' *^ 
devancé les Russes de six siècles " . 
au moins: Pierre nous donka"^^ 
une impulsion de son bras puis- 
sant, et au bout de quelques 
années nous fdmes à^peu^f^res 
sur la même ligne ^Mllà^ 
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parties, Tune élevée et Taulre abaissée ^. Le poîut de 
réunion est Tendroît où se trouve exprimëe ou sous •en- 
tendue la principale des conjonctions subordi natives, ou 
corrélatives posiposilives. C'est ainsi que dans le rg*™* 
des exemples ci -dessus cette réunion se trouve entre les 
mois rocy^àpcmeh et o^uaKO jacs; dans le 2o*™«, entre 
cjiàsbi et HO'^ dans le 22^™«, entre ^OAeOAiimîe et Poc-^ 
ciji\ dans le a3*™*, entre ôOJiomOMh et manh; dans le 
3i4^"', entre GUdea et cmoAh; dans le îi6^°^«, entre cua 
et moe^âi dans le 27*™*, entre cmàpocmu et ^pymSa 
u moe^à; dans le 29««« entre MipjiHUHOMh et»6b; dans 
le 3i*"«, entre ucKyccmeoMh et c^Jh^cmeenuo , dans le 
33^°*«, entre uapo^Oôh et mo; dans le 35«™c, entre ho- 
eaMU et u moe^d Sbty etc. Les périodes copulatives, étant 
formées de diverses parties égales, n'admettent point cette 
élévation et cet abaissement. Dans les Périodes mixtes, 
chacune des phrases qui les composent, a sa division par* 
ticuliëre. 

§ SoQ. La formation de la Période termine l'objet de 
la GMmmaire proprement dite: les principes ultérieurs qui 
concernent le choix et la disposition des mots « pour ex- 
primer tios pensées, sont du ressort de la rhétorique ou 
de Péloqucnce. Ccst par cette raison que nous n'entrons 
poii>t dans un examen détaillé des propriétés de la Période 
et des règles qui en concernent la formation, et cela d'au- 
tant plus que les plus essentielles de ces règles ont été 
données à l'article de l'Union des propositions. Quant à 
la places qu'occupent les propositions dans la Période, nous 
en parlerons^ dans le chapitre suivant 

* C'est ce que les Grecs nommaient if^iQ, éléi^ation, et 
9éçiç^ position ou abaissement. 
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Ordre des Mots dans la proposition^ 63j> 

CHAPITRE TROISIÈME- 

DE L'ORDRE DES MOTS. 

§ 5 10. VOrdre des Mots, autrement dit la Construc* 
tion^ est la place qu'occupent tant les mois isolés dans la 
proposition simple , que les propositions simples dans la 
proposition composée ou dans la période. D'après celte dé- 
finition^ les règles qui concernent la Construction de la 
phrase^ doivent élre divisées en deux parties: i) Tordre 
des motb dans la proposition, et 3} Tordre des propositions 
dans la période. 

I. Ordre des Mots daiys la proposition. 

§ Sii« L'ordre des mots dans la proposition est na- 
turel ou primitif^ et transposé ou inverse. La Construction 
naturelle, autrement dite analytique, est fondée sur la 
marche constante et naturelle de nos idées, et la Construc* 
lion inverse, autrement dite figurée , se conforme aux di- 
yei's mouvements de Tame^ qui font que celui qui parle ^ 
s'écarte de Tordre naturel. Le premier cas se rencontre beau- 
coup plus souvent que le dernier, et peut élre soumis à 
des principes généraux: c'est pourquoi nous nous occupe* 
rons principalement des règles que suit Tordre naturel des 
roots dans la langue russe ^ en regardant les inversions et 
les transpositions comme des écarls def Tordre analytique^ 
ou comme des exceptions aux règles générales. 

§ 5 12. Pour ce qui concerne les règles de la Construc- 
tion des mots dans la langue iiisse, il faut distinguer les 
parties principales de la proposition (le sujet, Tattribut 
et la copule) d'avec les parties secondaires (les délermî- 
natlons et les compléments). 
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64o Syntaxe. 

I. Ordre des parties principales de la proposition. 

§ 5i3. Les lois générales de Tordre des mois dans la 
langue russe sont les suivantes: 

1. Le mot le plus important de la proposition se place 
au commencement 

2. S'il se trouve au commencement un mot principal 
ou indispensable pour la liaison grammaticale, dans ce cas 
le mot le plus Important se place à la fin. 

§ 5ï4- D'après cela la proposition expositive suit Tordre 
analytique de la manière suivante: 

I. Le sujets 1 simples et compo- 

a. La copule, ) } ses, incomplexes et 

5. JJattribut, \ *»" ï* ^''*' ''''«*'•*'' ) complexe.. 

Ch6hpb {ecmh) Corânia. La Sibérie est riche. 

Bon» ecmb BceMoryo^'b. Dieu est toat- puissant. 

Prh% 6uJii» c^^BCHi. Rome a été célèbre. 

Poccîfl 6jiaroAéHcinByein%. La Russie prospère. 

•Al^HOcnib H npâsAHOcmb cyniB La paresse et Toisiveté sont 

npeABt'cmaHKB BBiqemû ■ no* les avant -coureurs de la pau- 

râ6ejiB. vreté et de la perdition. 

«AcMOH^coBi, f^eps^BHHi ■ Lomonossof| Derjavioe et 

KapaMSHBi SHJiH ■ DHci^a B% Karamzine^ ont vécu et écrit 

Poccia. en Russie. 

Be^HfiiÂ Ueinpii repél h sa- Pierre le Grand, héros et 

E0H0A^nie.ib , ecmb cJiaBHt'Iiuiff législateur, est le plus illustre 

H3% Focy^apei ocMadAi^aniaro des souverains du dix-huitième 

cmoji^iniA. siècle. 

RsÛKh H CjiOBécHOcnib cymb La langue et la littérature 

rjiâBHfiie cn6co6u Hapé^Haro sont les principaux moyens de 

o6pa30B^Hia. civiliser une nation. 

§ 5i5. Cet ordre naturel n'est pas suivi, lorsqu'on doit 
fixer Fattention sur quelque partie de la pi^oposition en 
particulier; comme dans cet exemple: Be^wKi» Bon», Dieu 
est grand. Dans cette proposition Ton ne veut point 
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définir les altributs d^e la divinité^ mais on veut simplement 
exprimer celui des altributs qui frappe le plus dans 
ce moment. Autre exemple : 6u.ii> neaoD'bKi» , xomôpuiik 
ymBeps^éath^ nmo Haj^Kii Bpé^nu^ // a existé un homme 
qui assurait que les sciences sont nuisibles^ le Terbe 6&i.f 5 
est placé au commencement de la phrase^ parce qu'il &*a- 
git moins de cet homme et de ses qualités^ que de la pos« 
sibililé quMl ait existé un tel homme. C'est par la mcme 
raison que Karamzine suit l'ordre inverse dans l'inlroduc- 
lion de sa Marfa Possadnitza *: Fas^^àacA 3ByKi> B^ne- 
Bâro K6aoKOJia^ h Bs^pomy^H cep^i^â bi> HoBl^rôpo^'b ^ 
le son de la cloche de rassemblée nationale s'est fait 
entendre^ et a fait palpiter les cœurs des JNoçogorodiens. 
§ 5 16. Dans la proposition interrogatiçe où l'on de- 
mande de suppléer quelque partie (§ 468, j), les mots 
sont disposés dans Tordre suivant: 

I. Le pronom ou Vcidverbe interrogatîf. 

9. Le nom oa le pronom. 

3. La partie restante de la proposition. 

Vfi,li mia 6u^i? Où as -tu élé7 

KyA^ BU B^cmc? Où allez -vous? 

Cl» Etui» mu anileui&cfl? Avec qui es -tu lié? 

Omi leré mu He3;\op6B^? De quoi es- tu analade? 

Kom6puH ?aci>? Quelle heure est -il? 

KomépjK) KHurjr mu qnrnlti? Quel livre lisais -tu? 

Ka&éfi y me6i ea^i»? Quel jardin as -tu? 

Kaséfii» UOH npiflmejib? Comment est mon ami? 

HeS ^momi» ;^oin>? A qui est cette maison? 

SaWaii» mu He nâmemb? Pourquoi n'écris -tu pas? 

IIoHëMi ^ma 6yMdra? Combien coûte ce papier? 



* C*est-à-dîre: Manhe, femme du chef ou bourgmestre^ 
Nouvelle historique^ qui a été traduite en français sous le titre 
de Marpha ou La prise de Novgorod* 

81 
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64 a Syntdxe. 

§ 517. Dans les propositions înterrogatires de celle es- 
pèce, la première partie (le pronom ou Tadverbe), diaprés 
les lois générales de la Construction (§ 5i5), se place 
au commencement, et la plus importante des parties qui 
suivent (le nom ou le verbe), se met à la fin; ex. Mmo 
HsàHi» A'baaemi>^ ou bien: nmo ^lljiaemi» MsàHi», que fait 
Jean? Dans le premier cas la question est plus relative à 
Faction : on veut savoir ce que fait nommément un tel • 
et dans le second la question concerne plus la personne : 
on veut savoir ce que fait un tel , par opposition à une 
autre personne. Dans ce dernier cas on peut aussi ^ d'après 
la première des règles générales, placer le sujet au com- 
mencement, et ensuite le mot qui marque Finterrogation ; 
comme: liBim» nmo ^^jaemi»? 

§ 5 18. Dans les propositions inteirogatiçes qui de- 
mandent une réponse affirmative ou négative (§ 468, 2), 
les mots sont disposés dans cet ordre: 

I. U objet de la question; le mot principal qui demande 
une réponse affirmative ou négative. 

9. La particule interrogatiue an. 

S. La partie restante de la proposition. 
Tu Jia maifb 6u4i»? ^ Est- ce toi qui étais U? 

Tani» JiH mu 6ujii»7 Est-ce U que ta étais? 

BtLii JIH mu rnam»? Éuis-ta là? 

De même ici, dans la partie restante de la proposition, le 
plus important des autres mots se place à la fin; comme: 
maMi» JOL mtt 6£arai>, ou bien: majui» jùn 6fiui>mai? Lors- 
que la particule au est remplacée par pàaetb^ ueymejiu ^ 
dans ce cas ces adverbes se placent au commencement, et 
de même le mot le plus important se met aussi à la fin; 
ex. péanli mu ne Bn^HUb? ne vois ^ tu pas^ uer^miMM ohi» 
CvijL'h Béceu, était ''il gai? 
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§ Sig. L*ordre des mois dans les propo3lUons excla^ 
mfUipes (§ 47P) ^^^ I^ même que celui des idterrogalives; 
ex. KdKâa pi^ocmb^ quelle joie! nepeeméHemb jlvl naé« 
^aiQB, cesseras -tu 4e pleurer? 

§ 5 30. Les propositions supplétiçes^ qui servent de 
réponse aux inteiTOgatives (§ 46g} ^ disposent leurs par- 
lies comme les expositives. De ce nombre sont aussi les 
propositions^ affirmatipes ^ dans lesquelles la liaison du su- 
jet avec Fattribut, cVst-à-dire, Texistence ou Faction, est 
présentée non- seulement comme possible, mais encore 
comme nécessaire et invariable. Ces propositions suivent 
Fondre des interrogatives^ avec la seule différence que les 
pronoms qt les adverbes qui marquent Tinlerrogation , sont 
remplacés par les pronoms démonstratifs et les adverbes 
d'affirmation; ex» maxÔBi» 6u.ai> BsaHxiit II£Tpi>, tel 
était Pierre le Grand! soms» narpé^a sa inp7AU> 
voilà la récompense des traçaux! maKi» mopsecmByenn^ 
Ao6poA:^meaB^ c'est ainsi que triomphe la çertul 

§ 521. Dans les propositions impératiçes (§ 47i)f 
les mois sont disposés 4ans cet ordre : 

I. Le uerbe. 

a. Le nom, ou le prononk (quelquefois sous -entendu}* 

3. La partie restante de la proposition. 

ByAb (^m) c^cnuHBii. Sois heureux. 

IIoA^ (^¥) BOA^. Donne de Teau. 

CmâHCiLii (JKU) i^RcâmB* Ecrivons. 

HaHHé'ui» {mu) Déstcmb. Commençons le récit. 

Cinéânie {6bi) mBep^o. Tenez -vous ferme. 

Béfime (âu) sparési. Battez les ennemis, 

^a SApâBcmByemi Poccui. Vive la Russie, 

^a npoE^Btmâfomi Haf ki. Que les sciences fleurissent. 

He cmpamâcb EJieBeinâ. Me crains pas la calomnie. 

He CHtu OBi> MeuÂ mpénymb. Qu'il n ose pas me toucher. 
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Avec Tadverbe nycmh ou nycKàïi^ le pronom ou le nom 
peut se placer devant le verbe ; comme : nycmb oh* npi^« 
Aemi»/ quUl çienne; nycKdtt A'^^ift urpâionii», que les 
enfants jouent; ce qui n'arrive pas avec ^a, qui doit 
toujours précéder le verbe, quand même ce dei'nier ne se- 
rait pas au commencement de la proposition; ex. emap- 
li^Uy M^sir H lOHOmii ^a caâBsmi» s^-bcs KORHnHj- re« 
p6eoi>, que les çieillards ^ les hommes et les jeunes gens 
célhhrent ici le trépas des héros. 

§ 52a. Dans les propositions suppositiçes (§ 47*)> 
les mots suivent Tordre des expositîves. La particule €bi 
se met ordinairement immédiatement à côté du verbe; ex. 

Bpainy noeiiy xomt'jiocb Gu Mon frère aurait envie de 

t'xamb. partir. 

fl jcnlixh 611I HanRcâmb. J'aurais eu le temps d'écrire. 

Tu 6ujii» 6bi c^iâcmJiBB'b. Tu aurais été heureux. 

Si Ton doit renforcer la signification de la personne, sur 
celle de Faction ^ la particule 6bi se place alors à côté du nom 
pu du pronom; comme: laa'b 6u aoioro ne xom:^aocb^ 
7710/, je rCawrais pas ençie de cela. Celle particule se place 
aussi avant le verbe, lorsque le verbe doit être le deinier 
mot de la proposition; ex. OHir 6u: na' amo ne corjiacHa- 
CH, // ny aurait pas consenti; car la proposition termi- 
née par 5&Z serait sans grâce; comme: ohi> Ha dino ne 
corjLacH.iCA • 6u. La particule 6bi dans les propositions su- 
bordonnées, se joint à la conjonction subordinative; ex. 
cxaaniî ejiij^, Hmo6b OHi>ymë.ai>, dis • lui qu^il s*en aille '^ 
a 6hi MOAHi.x'bf écau 6i> bu né 6uaa moumi» ^pj^rom», 
je me tairais, si cous n^étiez pas mon ami. Il en est de 
même des propositions suppositives avec Tinlerrogalion' 
comme: nmô 6111 ofli> cKaaéai», que dirait -il? Mor^ .ih 
6u OHtb Hanacàms^ aurait 'il pu écrire? 
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§ 5a5. Le compellcUif^ qui est exprimé par le voca- 
tif (§ 459)9 se ijtace au commencement ^ à la fin ou au 
milieu de la proposition ^ suivant son importance; ex. 

CoepàM4aHe/ Aep3^K> rOBO- Concitoyens , j'ose parler de 

pâmi» EKamepuut. Catherine. 

Hmo A'^'jiaeHi» h si Heny npH« Russes, que faisons -nous, et 

cmyoieaii, PoccfMHeJ à quoi nous préparons -nous? 

BucJiyoïaHnie ^ Apy^^^ n^* Ecoutez^ law %xa\s , une 

Btcmb Ap^BBUXi» Jitmi. histoire de l'ancien temps* 

Vans le premier cas Tccrivain désigne nommément la por* 
sonne à laquelle il adi*csse la parole; dans le second Taco 
lion et son objet sont plus importants que la personne 
agissante^ qui cependant doit être nommée, et dans le der« 
nier cas le vocatif, comme étant un mot intercalé^ peut 
aussi être supprimé. 

§ 5a4' L^8 propositions incidentes conservent le même 
ordre que les principales: on place au commencement la 
conjonction ou le pronom relatif qui lie la proposition in- 
cidente à celle qui précède, et ensuite les autres parties 
"dans Tordre naturel; ex. 

HejOBtKi, RomopuH aK>6ini% L'homme qui aime son pro^ 

CBOUxi djifixaixi, ■ Kom6paro chain^ et dont les vertus sont 

;^o5po/^t'ine^B BCfeMii nsatcniHU. connues de chacun* 

Htxoviisjby Koméparo 4106801% L'homme qu'aiment tous les 

Bct A^6pBie JiH^AH (hjh Eomtfparo gens de bien (on que tous les 

Bct A^6pue JiH)AB Aib6anii> aa gens de bien aiment pour sa 

er6 npaBOAyuiie). droiture). 

He^OBtKi» , Eom^poiiy HBRm6 L'homme que personne ne 

ae BtpBni'b (bjiu Komtfparo cJio- croit ( ou aux paroles duquel 

"Biwh ne Btfpflnii» BBKm6). personne n'ajouteïfoi). 

HeJiOBt»^ Eom6puMii A^p- L'homme qui tient toute la 

ZHmca BecB aoxi» (hjih eoqi6- maison (ou par lequel toute 

puM% BecB AOMi> A^psBinca). la maison est tenue). 



Digitized by 



Google 



646 



Syntaœt. 



^^lo^Khj ù Kom^oMi^ M Uhamme doot on ne dit 

rûBopÂQi% H9 cj|6Ba. pas un moc 

HeJiOBl'c^, Kom6poiii» hb L'homme^ dont on ne dit 

ct^sa ne roBOpâini»^ uo mtMi» pas un mot^ mais dont on 



66A%t AyMaionit». 

SH^euib AH, HDio roBOpim^ 
me&fe' B* r^poA'fc? 

^loSjiia raonS, Krao cntAo ro- 
BOpâmi np^BAy. 

npBxoAH KO Mrt, KorA* {ÏÏM) 
npAy^iauib neaBO^éflie. 

KHHrji, KaK* BtpHMe Apjsbâ, 
ynitmàionii» Mena. 

KaàrK, KaK-b Apys^i BtpHUC, 



pense d'autant plus. 

Sais -tu que Ton parle de 
toi en ville? 

J'aime celui qui dit hardie 
ment la yéritë. 

Viens chez moi» qoaod tn 
auras reçu la permission. 

Les livres, comme de fidèles 
amiS| me consolent. 

Les livres, comme des amia 



HHKOFA^ nèuÂ ne ocmaBAifomi». fidèles , ne me quittent jamais. 
Ces exemples font voir que les mois dans la proposition 
incidente suivent Tordre naturel; mais comme la première 
tolace est occupée par le protH>nx relatif ou par la conjoné- 
lion, dans ce cas le mot le plvs important de la propo» 
eition, d'après la deuxième des règles générales, se placç 
à la fin. Si dans une proposition incidente il se trouve de^ 
mots analogues, ou entièrement opposés à ceux de la prîn- 
iOÎpale y Tordre doit en être aussi exactement le même ; px. 

?Mi> npoAOAXMineJirate avic^ Plus l'hiver est long, pln^ 
mtMi menAt'e ximù^ Xélé est chaud. 

Cs^JiBKO A^ni> nOCJiyinfiu, Autant les enfants sont do- 
C]n6jtBS0 se oiaâ cnicnutaBU. cUes, autant ils sont heureux. 

§ 5a5. Les propositions hicises employê/es pour 
nommer la personne qui écrit ou qui parle, admettent 
Tordre înyersej ex. 



Htm%, CKOsàjui OTià^ a na 
imo ne corjtamycB. 

Cpam) çj%6^ M n^ppoct 



Non, dit -elle, je ne cofuen- 
lirai pas à cela. 

Nou# avon^ {écrit mon frère) 
u9 ii4 sec et jurdenjU 
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i. Ordte des parties secondaires dé la proposition. 

I. LES DÉTERMINATIONS. 

§ 5*j6. Les Déterminations se placent en général im« 
médiatement à côte du mot qu'elles déterminent ^ ex. 

XÀtG'b ôtehb Bsf' Le pain de seigle a un très- 
bon goût. 

Mon frère n'aime pas lés 
sociétés bruyantes. 

Les hommes véritablement 
grands méprisent les moyens 
bas. 

Combattre vaillamment est 
le devoir du guerrier. 

déterminent les substantifs, 



FManSii 
ceHi. 

3foS Spanrb ne Jiro6Hini» hi^M' 
KUT$ éCn^ecniBi». 

HcmHHHo eeAHKie jim^h ece^ 
t4à opesHpâioini HflsKî/i cpéA- 
cniBa. 

XpàGpo cpazâmbCA ecmiiAOJirb 
BénHa. 

§ 5!à7. Les mots qui 



admettent Tordre suivant: 

I. Le pronom adjectif, d'abord le démonstratif^ et ensuite 

le possessif. (Les mots eech et 66a se placent au oom- 

mencement.) 
3. U adjectif circonstanciel ( et par conséquent le numératîf). 
3. \I adjectif qualificatif. 

4« \! adjectif possessif ^ individuel ou spécifique» 
5. Le substantif. 



Ceii Bami Aom». 
Smomi népsuH, aomi. 
Tomi Mofi Bcer^âniBil Apyn». 

Moi ycépAHui noEJuSoi»» 
dmomii nam^ cnaii ntmés». 
Tpémifi pbusiS jinciS xBocmii. 

9ma nésafl iieABts&fl my6a. 
Cmâpidl séaHai> napaA^* 

GmJpui aéflcftii Hapâ«<%. 



Cette maison qui est & vous. 

Cette première maison. 

Cet ami qui est toujours le 
mien. 

Mes salutations sincères. 

Ce sac bleu qui ^t à nous. 

Une troisième queue de re- 
nard roux. 

Cette nouvelle pelisse d'ours. 

L'ancienne parure de la 
femme* 

Une ancienne pamte de 
fisiâme. 
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Becft nofi npëxHÎi npoemép- Toute ma Tatte batse-cour 

BUi nniHHii ABopi. d'autrefois. 

06a im% cm^pue C40h6bi»« Ces deux Tieilles défenses 

KJIUEJ. d'ëlëphant. 

§ 5a8. Si un subslaiilif se trouve accompagne de di- 
vers adjectifs qualiflcatifsi dans ce cas on place près du 
nom Tadjectif qui désigne la qualité essentielle^ et les 
autres devant celui-ci^ selon leur importance; ex. BÔBuft 
'qëpHuft cyxÔHHbift Ka<i»niàHi>^ un habit neuf de drap noir; 
MoaoAâfl pb3Bafl nepHoS^paa a6niaAr>, un cheçal hai'fon^ 
ce y jeune et houillani. L'adjcclif qui se place le plus près 
du nom, est celui qui ne fait, pour ainsi dire, qu'un avec 
lui (§ 435); ex. npinmHuâ A-immh ca;^i», Fagréàblejar^ 
din d'été 'y ^j^pnoe Hëpnoe MÔpe, F orageuse Mer ]Soire. 

§ Sag. L'adjectif qualificatif se place ordinairement 
avant le substantif; ex. B^kpHuit ^pyri», un fidèle ami\ 
BÔBuft ^onrb, une maison neuve \ npiAmnaA norô^a, un 
temps agréable. Il peut aussi se placer après le nom^ et 
cela dans les cas suivants: 

I. Lorsqu'on énumère quelques-unes des qualités d'un 
objet| et qu'on passe en quelque sorte les autres sous si- 
lence; comme: OHii HeJiOB^Ki> HécmHBifi, ^mniaft^ c'est un 
homme honnête ^ spirituel. D'où il suit qu'il y a une dif* 
férenec entre ^ôCpBift neacB^xi», et He.ioB!bKi> ;^66pbifi, un 
homme de bien: la première locution est un éloge , et la 
seconde un reproche indirect^ car en disant: nejOBllKi» ^6- 
6pBiftj on s'attend à d'autres qualités^ qui peut*étrc dé- 
truisent la précédente. 

3. Lorsque l'adjectif se trouve avoir des compléments; 
comme: nBTPi> 6fii.ii> rocy^dpb Beanxift u Ha u6a% ânm- 
BH, H cpe^H MHpa.^ Pierre étuit un grand souferain^ 
et sur le champ de bataille^ et au milieu de la paix. 
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3. Lorsque Tadjeclif ne désigne pas lant la qualité du 
nom qu'il ne restreint son étendue; tenant ainsi la place 
de la proposition încîdenle reslrîctive (§ 493; !î); ex. ne- 
AOB^Ki» nenpoceihWjénnhiîjL aH^emii môabxo Ml(cnio csoe- 
r6 iRHmejibcniBa , Thomme sans érudition ne connaît que 
le lieu de sa demeure* Ici Tadjeciif Henpoc6Thm,énHhiH 
désigne moins la qualité du nom ze^oeihKh^ qu'il n'en res- 
treint l'étendue, qu'il n'en limile la signification, et par 
cette raison il se place après le nom. Cet ordre s'observe 
aussi, parce qu'une restriction semblable est suivie souvent 
d'une qualité opposée, et que les mois mis en opposition 
doivent se trouver rapprocbés autant que possible l'un de 
Fautre; comme, par ex. a npoceJhu^éHUhiû HM:kemi» nonA- 
mie 060 Bcëwb SeMnÔM-b lUàp-b, mais Ihomme instruit 
a une idée de tout le glohe. 

4. Lorsque l'adjectif avec son substantif se trouve à la 
fin de la proposition, et qu'il faut fixer davantage l'atten- 
tion sur la qualité; ex. y mchk raf6;à. Me^eihmh/iy fai 
une pelisse d^ours ; a jiK>5jiib ^t.niéft npuJiémuhîxh^ faime 
les enfants assidus^ cnâcmie ne cocmoHiHi» bi> 6.iâraxi> 
epéMeunbixh n mAÂnuhiœh , le bonheur ne consiste pas 
dans des biens temporels et périssables. 

5. Après les noms propres, ou ceux qui désignent un 
surnom, une vocation, lorsque l'adjectif forme une partie 
essentielle et caractéristique de la dénomination ou du titre; 
ex. Ci^Hni6Hi> A^pmcancKift , Soi pion tAfricain^ Bacnjiift 
TëMHuâ, Basile VAçeugle; IIbtpi> BejiHKift, Pierre 
le Grandi Ekitbphha Bmopàir, Catherine Secondé} 
A^iBiccAHAPi» BaarocaoBéHHwft , Alexandre le Béni^ 
Hianepâjnopi> Bcepocclttcxift, r Empereur de toutes le^ 
Jtussies* S'il faut simplement nommer la personne, sans 
avoir égard au titre 1 l'adjfeGtif se pfece alors avant le nom ; 

8a 
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commet ^pan^j^scKift Kop6aB Hes^opÔBii^ le roi de 
France est ir^sposé; BejiHKitt IIbtpi> pâno cxonnixcA^ 
Pierre le Grand est mort de bonne heure. 

§ 53o. Les noms propres avec les noms patrony^ 
nuques^ les surnoms et les titres qui s'y rapportent, ad- 
mettent Tordre des exemples suivants: BacH^ift Tpe^bHKÔB- 
CKift; MHxaHjLi» BacnjbeBHHi» ^omohôcobi»; AaeKcâH^pb 
IlempÔBi» cbiHi» (pour IlempéBHHi») CjMapÔKOBi>; KnflSb 
AHmiôJCb ^Mif mpiCBHHi» KaiimeMHpi»; Fpa^i» Ilëmpi» Aae« 
xcàHApoBUHi F^MHHi40Bi>*3aAyHâjftcKiH; Kuasb IIma.tift- 
CKÎft rpa«i> A»ieKciHApi> BacH.iiieBUHi> CyB6poBi>-FiaM- 
HHRCKÎft; reuepâai>-Mai6pii K/.ibHeBi>; IToaRëBHHKi» ^hi> 
]iepi>; rocjA^ip^^niBeHHuft Kdmfaepi» Fpa^ii HHKoaâtt Ile* 

inp6BHHl> FjMBLHqOBl», 

§ 53 1. Les pronoms interrogatifs et indéfinis se 
placent toujours devant le nom; ex. Kom6putt Haci>, quelle 
heure est '^ il? xaKoaâ norô^a, quel temps fait 'il? neft 
^OBTb ropHrai>, à qui appartient la maison qui brûle? 
HtbKomopbitt HeaoBiiici>, un certain homme; bi> HtbCKCAb- 
XHxii KHHraxi>, dans quelques liçres. 

Les pronoms possessifs et démonstratifs se placent 
avant ou après le uom^ suivant la signification qu'on veut 
leur donner; on dira, par ex, Moft Apyri>, et Apyri> Moft, 
mon ami; ceà, aomi>, et f^otu» cefl, cette maison; èmst 
aÔA^a, et aé^Ka ama, cette chaloupe ^ momi» bôhhi», et 
BÔHHi> niomi>, ce guerrier. 

Pour les pronoms déterminatifs, càMhiû pi*écëde le 
nom ou Tadjectir, mais il suit le pronom démonstratif; 
COM^ se met, d'après le sens, avant ou après le nom on 
pronom qu'il détermine; ex. càiiafl ua^éïK^ia, t espérance 
mime; càtfiiilt BiipHbifi ^pyi^^i l^ plus fidèle ami; ino 
cinoe BpéMfl, le même temps*, a caui» amo CAl(aaAi>, moi^ 
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même f ai J ait cela; caaii» a amoro ne c^'baaiOj je ne le 
ferai pcLs moi-même. 

§ 551. Vapposition se mel immédiatemeut à côté de 
la partie à laquelle elle sert d'explication; ex. 

Blîpa ^ ymnménie Hectâcm» La religioni cette consolation 

HUX6, uenk noAsptn^fleni'b. des malheureux^ me soutient. 

TââpH BceeûuiHJieo, nu 66a Tous deux^ créatures de l'Être- 

p6BUU. Suprême^ nous sommes égaux. 

SepuâAO erBh'âeji, Hcin6pia, L'histoire^ ce miroir des 

DpeAcmaB^aeni'b Hami) ^y^écHyio siècles^ nous présente un jea 

Hppy mauHcmBeHHaro pona. étonnaat du destin mystérieux. 

§ 535. Les mois dé termina tifs ^ comme nous ravons 
dit précédemment (§ 55g, Rem. ii5) ont iiuelquefois be- 
soin d'élre eux-mêmes déterminés par le moyen des ad- 
verbes^ c'csl-à-dire^ des mots qui expriment des qualités 
de qualités. Ces adverbes servent également à déterminer 
les verbes abstraits et concrets. Vadçerbe doit se trou* 
ver immédiatement il côté du mot qu'il détermine j soit ad- 
jectif ou verbe. L'adverbe qualificatif se place avant ou 
après le mot déterminé^ suivant les rëgh s générales ; quant 
à Tadverbe circonstanciel, qui exprime le degré d'une qua- 
lité, il se place toujours avant; ex. ntiuiHO i;B'bmëmi> p6« 
sa, ou bien: pôaa i;B'bniëmi> nhituno^ la rose fleurit açec 
éclat; pôaa nbiuiuo v^B-hmèm'b, u CKopo ona^âerni»! la 
rose fleurit açec éclat ^ et passe bientôt ^^ npiAmno noëmi> 
co^oBéft, ou bien: coacsétt noëmi> npiAmno, ou biei^: 
coaoBéft npiAmno noëmi>, le rossignol chante agréable^ 
ment; y uenÂ ecmb 6jMàra ôzenh nëpuafly foi du pa-' 
pier très^rtoir; nn'h a^^cb 6 te Ht nécejiOj fai beaucoup 
de plaisir ici. 

S'il se trouve deux adverbes de suite, Tun qualificatif 
et Fautre circonstanciel, celui-ci se place le premier; ex. 
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ôHOb etepà eophno naiKaâi»^ hier il apleUré amirement\ 
OUI» ;fiuai> maMh eécejio^ ou bien: ohi> maMh suai» a/- 
ce^o , là il viçait gaiement. 

§ fi34* L'adverbe peut se rapporter à la qualité du su- 
jet, de l'altribut et de la copule: par cette raison il faut 
faire attention à Tendroit où il doit être placé; ex. ohi> 
noëmi» npiÀmuo yHwjiyio n:^cHio^ il chante agréablement 
un air mélancolique i oht> kôhhu^i» coeepiuénno hôbjio 
iiocnip6il:Ky, il a entièrement acheté sa noupelle consiruc^ 
tion\ MM HiimâcMi» unoe^à nojiézivbia khhfh^ nous /i- 
sons quelquefois des liçres agréables. Les adverbes npiAm^ 
HO^ coeepuiéHHOj uuoe^à, servant à déterminer, non Fad- 
jeclîf qui suit, mais le verbe qui précède, doivent être 
"placés avant ce dernier; il faut donc dire: ohib npiAmuo 
noëmi» yHBj.iyio nl^cnio ; ohi, coeepiuénno x6hhhjli> ti6bjio 
nocmpôfiKy; m&i uuoe^à HumàcM'b no.ié3H£ifl KHiirH. La 
-même chose est à observer dans le rapport des expressions 
adverbiales (§ 3i6, Rem. ii5); comme: a, MomemB Sbimh^ 
nod^y aàsmpa; n^ MOMemh Shimh, aàsmpa no:^^^; a 
sàsmpa, Momemh ffbimhy nolL^yi MÔmemh ffàimb, h 3&b- 
mpa no^^^yi locutions qui ont le même sens qu'en fran* 
çaîs: demain Je partirai peut-être; je partirai peut-être 
demain; c\est peut- être demain que je partirai; c^esi 
peut-être moi qui partirai demain. C'est pour éviter Té- 
quivoquc dans le sens que l'adverbe, ou Texpression ad- 
verbiale, se place quelquefois entre l'adjectif qu'il détermine 
et le substantif; ex. om^H^uBift, eo ecn>xt omHOuiéni/iœh^ 
^ejLOB:bKi> , un homme distingué sous tous les rap^ 
ports •^ HecHàcmHaH , xapaKmepOMh ceouMh , aséHoiuHa, 
une femme malheureuse par son caractère i €ifi;niÂ& ete- 
pà He.ioBliKii cerô^HH c^^JLa^iCA ^oranëAn», rhomme qui 
hier était pauçre^ est deçenu riche CMJourdlmi. 
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Cest sur-lout à la place que doit occuper Fadverbe 
de négation ue ^ qu'il faut faire attention , afin d'éviter toute 
équivoque; ex. 

Be A Hrpajix vit^i aa «Jiéfimt. Ce n'est pas moi qui ai joatf 

hier de la flûte. 
A ne arp^ji!» anep^ aa «Ji^amt. Je n'ai pas joué hier de la 

flûte. 
R arpli^ He anepà aa «jiéâmt. Ce n'est pas hier que fai joué 

de la flûte. 
R arplti» B^epâ ne aa «Jiéumt. Ce n'est pas de la flûte que 

j'ai joué hier. 

Ces exemples font voir que la négation ne doit toujours 
se placer immédiatement açant le mot qu'elle modifie. 
Ainsi les propositions suivantes sont d'une construction 
irréguliëre: h ne nrpâjiii BHCpà bib xérjiu^ a bi> mâui- 
xh; a ne noi^y aénrapa bi> ^epésHio, a nécjrb aàsmpa^ 
et il faut dire (§ 49')* ^ nrpa^i» Bnepà ne bi> Kér^u, a 
Bi> niàmxH^ fai joué hier non aux quilles^ mais aux 
darnes*^ n no'i^y bi» ^epéBHio ue sâBrapaj a néca-b aàs- 
mpa, Je partirai pour la campagne non pas demain, 
mais après demain. 

II. LES COMPLÉMENTS» 

§ 535. Les Compléments se placent en général après 
les mots qu'ils servent à compléter; ex. 

Jlncmi» Ôt/Màen. Une feuille de papier. 

Pécnacb KuneoMU. Un catalogue de livres. 

Haaâ nepô. Je taille une plume. 

SaHHMÀiocb tmémeMt. Je m'occupe de lecture. 

Casy Ha cmyJiJh. Je suis assis sur une chaise. 

Le terme antécédent du rapport se place le premier, en- 
suite l'exposant, si toutefois il est exprimé par un mot par- 
ticulier^ et enfin le terme conséquent. 



Digitized by 



Google 



654 Syntaxe. 

Remarque iSq. La d^nomioatioa elle-mâme de \^ pré^ 
position indique qu'elle ae place avant le mot qu'elle 
r^git. La seule prëpositiou pàjfH se place quelquefois après 
son complément; il en de même de 4^^» dans quelques 
anciens livres; ex* p^AH Her6, ou Her6 p^A^} c'est pourquoi i 
£6ra f^A, pour V amour de Dieu. 

§ 536. Si le verbe est coniplélc par Texpression de 
divers rapports^ dans ce cas, suivant la deuxième des 
règles générales (§ 5i3), le rapport le plus important se 
place à la fin de la proposition ; ex. HnâMi» no^apiiai» khh- 
ly cecmpîh ceoéû, ou bien: Heani» no^apH^i» cecmp^ 
CBoéft KHHey, Jean a donné un liçre à sa sœur; ITëmpi» 
niimemi» BopénBUMis nepômi» HoehiU njiauh y ou bien: 
Hëmpi» nHmemi» HÔebift , naanii eopôuhUMh nepoMh^ 
Pierre fait un nouveau plan açec une plume de cor' 
beau; Bacujiift KynHai> 6ojii»m6e HM^buie 3a MO^yip i^/»- 
ny^ ou bien: Bacujiitt Kjnnji» sa Mà^yK> u^inj SoAbuiôe 
uMfhHÎe, Basile a acheté une grande possession pour 
une petite somme. 

§ 537. Les rapports directs et indirects de Faction, 
exprimés par l'accusatif , le génitif, le datif ou le factif, 
se placent après le verbe, comme nous Tavons dit ci-dessus. 
Il en est de même de V ai tribut, lorsqu'il se trouve ex- 
primé par le factif (§ 398). Mais lorsqu'il faut fixer Fat* 
tention de l'auditeur sur ces circonstances, on peut alors 
commencer la proposition par leur expression, et c'est dans 
ce cas que parait la Constructiou inçerse proprement dite 
(§ 5ii), dans laquelle les parties de la proposition sont 
disposées de la manière suivante : 

I. Le cas oblique (sans ou avec proposition). 

a. Le verbe. 

S. Le sujet (avec ses dëterminations). 
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MocEBy paaopÂJiH Tam^pu h 
4>paHi(y3u. 

XjAUTb I^apéfi BaKl3UBaeiii% 
in6ji&E0 Borbj c6Btcmi>| Ucind- 
piH. 

CiiëpmH 6o£nicfl oahh mpf eu. 

Cer6 HorjiH onac^mbca HcmHH- 
Bue ApyaiÂ oméqecmBa. 

Ilempy BeJHKOMy npHHBA^e- 
ZHm% cA^Ba o6pa30B^Hifl Poccih. 

Chu* FocyA^pcMi ropAnmcfl 
oménecniBO. 

Ko rjiicy ocKopCiifleMoi ao- 
6poAt'mejiH npHcoeAHHAJicH h 
rjiaci a^BRcma. 

06biKQOBéHHOionpnHHBOio Bpa« 
SA» 6àjio 'cD6pHoe np^BO Ha- 
Cjit^AcniBa. 



Moicon a éié dëtruite par les 
Tatares et par les Français. 

Les mauYais princes ne sont 
pnnis que par les jugements de 
Diea, de leur conscience et de 
lliistoire. 

Il n'y a que les poltrons qui 
craignent la mort. 

C'est ce que pouvaientcraindre 
les vrais amis de la patrie. 

C'est à Pierre le Grand qu'ap- 
partient la gloire d'avoir civi- 
lise la Russie. 

La patrie s'enorgueillit de ce 
souverain. 

A la voix de la vertu ou- 
tragée se mêlaient les clameurs 
de l'envie. 

Le droit conteste de la suc- 
cession était ordinairement la 
cause des inimitiés. 



§ 538. On voit par ces règles et ces exemples que le 
verbe qui demande un complément quelconque, ne peut 
se trouver ni au commencement , ni à la fin de la propo- 
sition; et Ton peut dire généralement que dans la langue 
russe il n^est pas permis de placer le verbe à la fin d'une 
proposition ; comme dans ces exemples : AjâCKcén^pi» 
Ilépciio noKopH.li>, Alexandre a soumis la Perse; 
FocciA Eopôny xpaniimi», la Russie protège VEurope^ 
au lieu de: AaexciHAp'k noKopHji> Hépciio; FoccIa xpa- 
numi> Eepôny. Il faut excepter de cette règle les cas que 
Ton peut soumettre aux lois générales de la Construction^ 
c'est -à- dire j lorsque nous roulons fixer Tattention sur le 
Terbe en particulier; ex. 
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IIùS^rBM^âjiH m Motuôau, Les Mongols farént aussi vic- 

torieux. 

BAOMéHcmêywmt jiioa* ■ b^ Les hommes sont anssi heu- 
xjiAahuxi CDipaH^rb. reux dans les climats froids. 

y Hac% HyJiRH eÂMymt , a bi» Chez nous on tricote les bas^ 
AHFJiiH mKymz. et en Angleterre on les tisse. 

§ 539. Le cas oblique avec uue préposîlion, qui dé- 
signe un rapport éloigné ou une circon^lance de temps, 
de lîeUf se plaqe quelquefois au commencement de la pro- 
position et quelquefois à la fin. Dans cette occasion on doit 
commencer la phrase par ce qui est connu et déterminé» 
et la finir par ce qui est inconnu^ ou au moins par ce 
qui n^est pas autant déterminé; ex. 

loâHHi III npnnaAJiexHini» ei» Jean m est du petit nombre 

HHCJiY BecbBiâ HeMHÔmxi» Focy- de ces souverains^ destinés par 

A^peHi HS^RpacMUXi» IIpoBHAt'- la Providence à fixer, pour 

nicM^ ptuiHini» na^^^ro cjji,h6j long -temps^ le sort des nations. 
Hap^AOB-b. 

Kl SHaMeHHinBitt'b n^MAniHH- Au nombre des monuments 

Kami Bt'Ea EKamepânu opHna^- illustres du siècle de Catherine 

jieiKuaii» y^pesAéaie ryGépuia. apparti^ent l'institution des gou- 
vernements. 

Beansii Ilempi» mnx'b bi» 6tV Pierre le Grand demeurait 

HOfi xâsHHt , Ha 6epery ^hh- dans une pauvre chaumière sur 

CEaro aajiHBa. les bords du golfe de Finlande. 

Bi» rycmoni'fef ;^peHyqaro Jitfca^ Au sein d'une forêt épaisse, 

Ha 6epery ae^HEaro ésepaH^b- sur les bords du grand lac 

Hena, shjii MyApuH h 64aroHe- Ilmen, vivait le sage et pieux 

cmuBUH omuiéjiiiHVE'b GeoA^ciS. ermite Théodose. 

Sij dans le premier de ces exemples, Fauteur avait com- 
mencé sa phrase par ces mots: k5 zucjiy HeMuôeuxh iTo- 
cy/fâpeû, il eût fait entendre qu'il voulait parler de la 
▼ie et des exploits de divers souverains, et non pas seu- 
lement du grand-prince Jean m. En plaçant, dans le 
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second exemple, les moisi ytpex^énie ey^épuiH^ au corn» 
mencement, on ferait supposer qu'on ne veut parler que 
de celle réforme, et non de toutes celles qu'opéra Cathe* 
rine n en général. La même différence est à observer dans 
les deux autres exemples. 

§ 540. La circonstance de qualité^ exprimée par le 
génitif (quelquefois aussi par le dalif, le factif, ou un 
autre cas oblique, avec une préposition), se place immé- 
diatemenl à côlé du mot qu'elle détermine; ex. 

rpoHi eoMHÛ nompflc^ itâp* Les foadres de la guerre ont 

BHfl EyntH noceJiÂm. ébranlé les paisibles cabanes 

des villageois. 

IIpHHHHOio ceM^ 6bi[40 mBOé Cest ton silence qui a été 

■OAH^aie» cause de cela» 

^ioGéfib nt ométecmey cnacAa L'amour de la patrie a sauvé 

PoccUHi». les Kusses. 

HejiOBlfK'b es tfMÔM^ oe npo» L'homme d'esprit ne sera 

na^enn» Har^t'. perdu nulle part. 

§ 54]* Il faut éviter de confondre le génitif avec Tac*- 
cosatif, lorsque le nom à ce dernier cas désigne des ob- 
jets animés; ainsi, au lieu de: om» MoSmxvh sa ^o^po^ll- 
mejLH zeJioeiifKay il aime cet homme pour ses vertus; 
om» TLOCJkiuL'h Aaii aaHAmiA chxi» M-bcmi» KpecmhÂnh^ il 
envoya des paysans pour occuper ces places i omnp^BHJii» 
sa x^tb^oarb cojt^âmh^ il erwoya des soldats pour cher-» 
cher du pain\ il faut dire: ohi> jmÇnm'h Heaosjb'xa sa 
^o^poA'bnieaH; ohi> nocacUi» xpecmbHHi» ^^a daidrmiH chxi> 
>rbcnn>; omnpàBHai> coA^àmiB sa x^'b^osn». On doit aussi 
éviter de placer de suite deux génitifs, qui se rapportent 
à des objets différents; on ne dira donc pas: ne osn^dtt 
omi» Apyr^xi» noxeàAh^ au lieu de: ne osBA^ft noxai^i» 
omi» xpjr^xb, riattends pas des éloges d autrui. 

83 
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§ 5i2. L'expression des circonstances de quantité et 
de nombre , au génitif^ au datif et à d'autres cas, se met 
aprh le mot déterminé, lorsqu'on veut désigner une quan- 
tité définie; comme: nnmb aljnii>, cîng ans; f^sa. naca, 
deux heures i crao Bëpcmi>, cent çerstes; hh ^b'^ mhrj^- 
niM, pour deux minutes; ch Hemupëxi> Ml(ciii;eDi>^ de^ 
puis quatre mois\ bt» nipiî ro^a, en trois ans; Hpe3i> 
flBft Be^-hAH y dans quinze Jours. Mais si le nombre est in- 
diqué d'une manière indéfinie, par approximation, le mot 
déterminatif se place avant le mot déterminé; comme: 
Ji-bmii nflmb; naci ^sa; sëpcmi» cmo; MHH^mu na a^^! 
M'bciiqeBi» cb Hemupëxi»* rô^a bi> mpu; ne^liau Hpesi» 
ffiih. (Voyez le § 4ao, 6). 

§ 543, Dans les propositions incidentes adjectives , qui 
sont contractées (§ 49^, îa), le factif se place immédiate- 
ment aprhs le participe passif ou refléchi; ex. ô6.&acmH, 
nopaséHHbm eounôio u eoAO^OMt, les provinces rava* 
gies par la guerre et par la famine\ cmpanà, bi> ap^b- 
Hocmu HaauB^BmaflCH CapMâmieio y la contrée^ appelée 
anciennement Sarrnatie. On ne pourrait pas dire : nopa- 
jséHHbiff 66aacmi[ eoûnoio u eoJio^OMn; bi> /^péBuocniH 
HaaKiBàBuiaflCA cmpanâ CapMàmiew. 

Remarque 160. Les conjonctions sociatives se placent 
entre les propositions qu'elles servent à lier; les itératives 
et les corrélatii^es se mettent au commencement de cha- 
cune des propositions liées , et les subordinatives se placent 
au commencement des propositions subordonnées. La con- 
jonction Me se place toujours dans la proposition qui suit, 
apriès le mot qui marque la principale opposition; la con- 
"jonction ^n n'est jamais non plus au commencement de 
la proposition (Voyez § 5oo, 2 et 6). De même quelques 
conjonctions peuvent ne pas se trouver au commencement 
de la proposition subséquente j telles sont les oppositives 
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Ordre des parties secofidaires de la proposition. 6S9 

o4h6ko, Mém^y mruHB, HanpomHe%j ne cMompA na mo, 
npkmâjiB, enp6teM%, tontes les distributives ^ et quelques 
autres. Les pronoms relatifs^ tenant la place des conjonc- 
tions, se mettent quelquefois^ dans les cas obliques, aprèi 
la partie du discours qui les régit; comme: mt Jiib^v^ 
Apys6a Komôpbm onicna^ ces hommes, dont T amitié est 
dangereuse, etc. 

§ 544- Les règles que nous venons de donner sur la 
ConslrucLion ou Tordre des mots dans la langue russe^ ne 
sont pas toujours exactement suivies, et sont soumises à 
diverses exceptions, dues à des circonstances particulières. 

I. Dans la poésie Ton est souvent obligé, pour ob« 
server le rhylhme et la mesure, d'enfreindre Tordre analy* 
tique; il n'y a guère cependant que les poètes faibles qui 
profitent de cette licence. 

a. Pour conserver Tharmonie et donner aux mots un 
enchaînement facile et agréable j on est quelquefois forcé 
de s'écarter des lois générales. C'est ainsi, par exemple, 
qu'on doit éviter le concours de plusieurs mots trop courts 
ou trop longs; qu'on ne doit pas terminer une période par 
un monosyllabe; qu'il faut, autant que possible, éviter la 
rencontre de plusieurs voyelles ou de plusieurs consonnes. Il 
faut donc pour cela transposer les mots, reculer les uns, 
avancer les autres, en un mot choisir pour chacun la plac« 
la plus convenable. 

3. Nous avons dit ci -dessus que la Constiniction ^« 
gurée se conformait aux mouvements de Tame, anx affec-* 
lions de celui qui parle. Cette circonstance est très -souvent 
la cause de l'inversion et de la transposition des mots; mais 
les principes de cette Construction, et les boracs qui lui 
sont fixées j ne sont plus du ressort de la Grammaire; ils 
appartiennent à la théorie du style de la prose et de la poésie* 
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66o Sfntaa^e. 

IL OaoRE DES Propositions dans la période. 

§ 545. Pour ce qui concerne les règles sur l'ordre que 
Ton doit donner aux diverses propositions d'une période, 
il faut distinguer les propositions principales et incidentes j 
associées ou subordonnées. 

I. Ordre des propositions associées. 
§ 546. Les propositions principales, indépendantes 
sous Taspect logique, et les incidentes du même degré, 
qui se rapportent à la principale, se disposent au gré de 
Técrivain. On place d'abord les propositions les plus Im- 
portantes; d'autres fois on observe une certaine gradation, 
et dans d'autres cas on suit leur ordre dans le temps; ex. 

H SHBy Bi» AepésHt, a cecinpâ Je demeure à la campagne^ et 
Mok SHBé'mi» B% r6poAt« ma soeur demeure en ville. 

Cecmpi uok ZRBé'mi b% r6- Ma soeur demeure en ville* et 
po;^t, a fl SHBy b% A^pésat. moi je demeure à la campagne. 

Ceana^a ct'fomi» | nomoH^ D'abord on sème^ ensuite on 
asaymi». moissonne. 

Ohi) oCiflBHAi» MHt, ^mo n6qnia II m'annonça que la poste 
npam^^, n nmo a Mory na- était arrivée, et que je pouvais 
A^amita na CKopoe ptméaie espérer de voir mon affaire 
noeré A^^^'^a. bientôt terminée. 

§ 547. La proposition incise y c'est-à-dire, la propo- 
sition principale qui sépare les parties d'une autre propo- 
sition, sans avoir avec celle-ci de liaison grammaticale, se 
place après le sujet ou après l'attiîbutj selon qu'elle tend 
à développer l'un ou l'autre; ex, 

JloHoaécoBi» (kqio 6e3i» pa« Lomonossof (.qui prononce 
séaifl npoH3H6cBin% hma cié?) ce nom sans respect?) fut mon 
6iaji% MOiiiii» Hacm^BHBKOMi». instituteur. 

SaBoefilnieJib ptuiH^cfl npo« Le conquérant résolut de ré- 
Jiâmb uÔbjb) ptKy (cmp^oino pandre (c'est horrible de le 
BuroBopHmi») spoBH leJiOBt'He- dire) un nouveau torrent de 
CKOii^ sang humain. 
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66t 



Quelquefois le mot auquel se rapporte proprement la 
proposition incise^ se répète après celle-ci^ sur -tout lorsque 
cette proposition a une certaine longueur; ex. 



Eeatephha BciHEafl • • • . 
smo MSI Haci> bi» c^mui ABt- 
myu^ifi BtBi Aaekgah^^pa 
IlépBaro, uosemi» npovsHOCHnib 
0Mfl Efl 6e3i» r^y66Karo ^yBcmsa 
jiio6fiH H C^aro^apHOcmn ? • . . • 

EkATEPHHA lipBHflAà CCfi 

cHacmjiHBufi nioAi> mpjA^Bi» 
AsdA^MiB, ■ Dp. 



La Grande Catheeins.. •• 
qui de nous^ même dans le 
siècle florissant d'ÀLEXAivDas 
Premier, peut prononcer Son 
nom Bans un sentiment profond 
d'amour et de gratitude ? . . . • 
Catherine reçut cet heureux 
fruit des travaux de TAcadë- 
miei etc. 



§ 548. Les propositions dépendantes sous Taspect lo- 
gique se disposent selon que l'exigent leurs rapports. On 
place d'abord la concession, l'effet, le motif, la comparai- 
son , ce qu'il faut déterminer, et ensuite Topposition, la 
cause, la conséquence^ ce qui est comparé^ la détermîkia* 
tîoù, ctc.j ex. 



Xomfl a MH6ro pa66inajii> , 
OAH^RO SI» cn^ë ne ycmaAi». 

IIpaBAa, Hmo mu 6tAHU, ho 
aa mo hu h nécmau. 

Owh He Mon> corAacHinBCfl aa 
Hoâ np6cb6y; h6o oui noRas^- 
jiacB CHy HeyHt'cniHOio. 

Tfa ne Bécejii»: a sh^io^ om% 
nti6. 

A ne Aiofijiib cn^poBi, nomo- 



Quoique j'aie beaucoup tra- 
vaillé, cependant je ne suis 
pas encore fatigué. 

11 est vrai que nous sommes 
pauvres, mais aussi nous sommes 
honnêtes. 

Il n'a pu consentir à ma de- 
mande} car elle lui a para 
déplacée. 

Tu n'es pas gai: je sais pour 
quelle raison. 

Je n'aime pas les querelles. 



Hy, Hmo omi» cnépa ne a^^^^^ parce quil n'j a pas loin de 

AO BpasAU. la querelle à l'inimitié. 

y Haci» Bi» A<$Mt mdiKb BéceJto, Notre maison est si gaie qu« 

^mo A HeoxéjnHO Buxoxy co je ne sors pas volontiers. 
ABopl 
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^62 Syntaxe. 

Mm ffoHMCE HaBOAH^HÎf, H no Nous craignons rînondaiîon, 
cei npHHHHt siBéHi» vh adpx- et par celte raison nous demea- 
WVh k^jch. rons dans l'étage supérieur, 

CàxBUfi rpt'em* séâuio: maK> Le soleil réchauffe la terre: 
Caarocnib corptaiemi cep^iï! de même la clémence réchauffe 

les coeurs. 

B^ PocciM euBarom^ MH^ria II y a plusieurs foires en 
ipMapKH, K^E^-mo: Haaiero- Russie, telles que celle de 
p6ACKaa, KopeHHâa, Mp6Hai- Nijnî- Novgorod, celle près de 
cfiaH, n np. Koursk, dite Korenna/a, celle 

dlrbite^ etc. 

§ 549. Il est facile d'apercevoir que cet ordre des pro- 
positions dépend, ainsi que Tordre des mois, de Tiaipor- 
tance et de la signification des parties qui constituent la 
proposition composée. Ainsi , par exemple , lorsque la con- 
cession forme la partie essentielle d'une période, la condi* 
Uon nécessaire de l'opposition, elle se place au commence- 
ment; comme: xomÂ ceeo^u/i noeo^a npeKpàcnan^ ho 
A ne BbiftAJ H3i> KÔMHamu, quoiqu'il fasse tres-heau au^ 
jourd'huiy cependant je ne sortirai pas de ma chambre^ 
Mais si la concession est une condition accidentelle d'une 
proposition affirmative, elle se place après cette dernière: 
& He Bbitt^y cerà^HA h3t> KÔMHaniM, xomA noeo^a npe^ 
Kpàcnan. La même chose a lieu dans les exemples suivants: 
KOe^â 661 cmâneme xopouiô ytnrnhcn^ r Çf^y Baci» 
àUo^HmB, ou bien: a. 6f^y Baci> jiio5nmb, Koe^à ebi cmà^ 
neme xopomo yiHmhcn, je cous aimerai^ lorsque cous 
étudierez hien^ écjiu ffs mbi ôuajih^ nann mpy^no npio6^^ 
pTbmâmh ^énheUj mo ne cmaai» 6m pacmonâmB hxb 
6e3pa3cj^AHO , ou bien: mw ho cmaji> 6m ^eapasc^^HO 
pacmoHàmb A^Hen>^ éc-iH 61, 3Ha.ii>, KaKi, mp^^no npioff- 
p:bmâmb hxi>, si tu sapais combien il est difficile de 
gagner t argent, tu ne le dépenserais pas sans réflexion. 
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Ordre des propositions subordonnées. 005 

a. Ordre des propositions subordonnées. 
§ 55o. Les propositions incidentes occupent le rang 
des parties du discours qu'elles remplacent dans la propo- 
sition principale. 

I. Les propositions incidentes suhstantiçes (de ce 
nombre sont aussi les adjectives employées comme substan- 
tives) se mettent, au lieu du sujet, de Tattribut ou du 
complément, à l'endroit de la phrase où se trouverait le 
nom qu'elles remplacent; ex. 

Hmo ine6H pâ^yemi» cer6^HA^ Ce qui te fait plaisir aujour- 

3aBmpa djxtm'h nie6Â ne^âjiHmb. d'hui^ te chagrinera demain. 

CEasH CBoeny 6pâiny,4ino 0H^ Dis à ton frère qu'il s'est fort 

Vh Qtwh cJiy^at Ep^HHe ouiu6cfl. trompé dans cette occasion. 

MucJib, Hmo H er6 o^VLf^^txb^ L'idée de l'avoir offensé me 

HeHÂ oropH^emi». tourmente. 

Kmo Haci> xta&wjvb^ monii» Celui qui nous aime, nout 

sypHini. réprimande* 

^a< MHt SHaiDb, 6yAenib jih Fais -moi savoir si ta seras 

A^na. à la maison. 

3H^euib JIH, Hmo 6pami> moS Sais -tu que mon frère est 

Ee3Aop6B% ? indisposé ? 

CEasu euy, Hmo6i 0Hi>ceréAHfl Dis -lui qu'il vienne chez moi 

EO MHt npHmêJii». aujourd'hui. 

a. Les propositions incidentes adjectiçes se mettent 
immédiatement apris le nom auquel elles se rapportent; et 
de même lorsqu'elles déterminent toute une proposition; ex. 

BpéHA ré^a, bi> somépoe Bcé La saison où tout fleurit, se 

qBtmêmi, HiieHyemcA Becfléfo. nomme le printemps. 

He.i0DtEi>, Eom6paro mu ^ki* L'homme que nous aimons, 

GiMi» , HBor^à Méîsemi» Ham» peut quelquefois nous être in* 

6umb HecaéceBi». supportable. 

A Eynnjii» aoni, vh Eoméponi J'ai acheté une maison, où 

eiqê He CbiBlii. je n'ai pas encore été. 
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Syntaxe. 



fL 3a6>ûjn» Bce, nmo snaji^. 

BoHB^, ouycmomâmiqafl o^Hy 
cmpany, o6oraii^^emi> «^pyryio. 

XixiGx& cJiymaniB GOJiOBiiâ , 
noron^aro Vh JitcEy. 

Owh yHHmcA npHJiéAHOy HeHy 



J'ai oublie toat ce que je 
savais. 

La guerre qui dévaste une 
contrée>en enrichit une autre. 

J'aime à entendre le rossignol 
qui chante dans le bocage. 

Il ëtudie assidûment, ce dont 
je suis fort aise. 



Les propositions incidentes adjectives, contractées par 

le moyen des participes , se placent aussi deçant le nom; ex. 

Ofip^AOBaHHafl npi'^SAOMi) mao- Réjouie de ton arrivée, la 



ûxbf ceMBÂ BcmptHâemi» me6Â 
ci> Bocin6proHi>. 

OmarHéHHUB ^^spann , Fy- 
iiâHi^OBi» cx6xskmii cb me^mpa 
cji^Bu, H cKpuBaemcA omi rjtasi 



famille te reçoit avec transport. 

Couvert de lauriers, Rou- 
miantzof descend du théâtre 
de la gloire, et se dérobe à 
nos regards. 

3. Les propositions incidentes adverbiales se placent 
aussi pi*ès que possible du verbe de la proposition prioci. 
pale; et celles qui sont contractées, peuvent également se 
placer au commencement; ex. 

Ob% jàuSbjaca, KorAa mchâ II sourit lorsqu^l m'aperçut. 



j^UAtrb. 

TBHAtB^ ueui^ovn» jAuSuJAcsi. 

fl Baci» sypro, ate^àa aaiii» 
Ao6pi. 

A SHBf 9 Tf^t BéceJlO. 

Ofiii nâmemo», KaE^ peCeHOKi». 
HaCtr^ OAH^t ondcHOcmn, 
nonâA^emb vh Apyryio. 



En me voyant il sourit. 

Je vous reprends, parce qae 
je vous veux du bien. 

Je demeure où il 7 a de la 
gatté. 

Il écrit comme un enfant 

En fuyant un danger, on 
tombe dans un autre. 



Fin de la troisième partie. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



ORTHOEPIE 

ou 
PRONONCIATION DES MOTS. 



INTRODUCTION. 
§ 55i. 

L'Orthoépie est la partie de la Grammaire qui fixe la 
prononciation tant des lettres isolées ou combindes avec 
d*autres, que des Mots qui en sont formes. 

Remarfpie i6i. La différence qui existe entre Temploi 
des lettres dans la parole ëerite et dans la parole pro« 
noncëe, vient de ce que les règles de la parole écrite 
restent toujours dans les livres, tandis que la prononcia* 
tion varie avec le temps, selon le caprice de Tusage, sur* 
tout lorsqu'une nation emprunte les signes inventés ches 
un autre peuple et adaptés à un autre idiome. Dans cette 
partie nous donnons les règles pour la prononciation des 
mots de la langue russe selon Vusage du dialecte grande 
russien, c'est -à- dire ^ du dialecte qui domine à Moscoa 
et dans les gouvernements limitrophes^ et qui est celui 
de tous les gens instruits de la Russie. (Yoyes page ao 
de V Introduction.) 

§ 55a. La définition de TOrlhoépie fait voir que cette 
partie de la Grammaire se divise en deux chapitres: 
i) De la prononciation des lettres. 
a) De la prononciation des mots. 
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606 Orthûépie. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 
I. Prokonciation des Voyelles. 

§ 555. Les Voyelles (de ce nombre sont aussi les Diph* 
thongues,§ 33), savoir; a, e^ u, i, o, j, hiy 7b, a, lo^ yi, 
diaprés leur prononcialion, peuvent être divisées en con- 
stantes et en cartables. Les Voyelles constantes , celles qui 
se prononcent toujours de la même manière, et qui ne 
perdent jamais leur caractère propre, sont: i, y^ 6i, et w. 
Les autres: a, ^, c, 7b, a, o, u, changent leur pronon- 
ciation dans certains cas, pour prendre celle d'une autre 
voyelle. Cette variation ou ce changement de prononciation 
dans les Voyelles a lieu sur- tout lorsqu'elles n^ont pas Vac» 
cent tonique. Ou verra par les règles suivantes qu'une 
voyelle variable, qui est accentuée, se prononce suivant 
son caractère particulier, sans se confondre avec une autre; 
hiais que, privée de Taccent, et devenant par- là une syl- 
labe abaissée ou brève, elle change ordinairement sa pro- 
nonciation pour prendre celle de la voyelle avec laquelle 
elle a le plus d affinité. 

Remarque 162. Parmi les quatre voyelles constantes de 
la laogae russe ^ il en est une à remarquer, c'est la voyelle 
M. CeHe lettre^ après les consonnes labiales (^, tf, Ji, /r, ^, 
a un son qui approche de celui de la diphthongue fran* 
çaise o:/<, prononcée très-brève; ainsi les mots: rpH6u, 
champignons \ bu^ vous^ jtu, nous\ CHOau^ gerbes, se pro- 
noncent grib^^iy v^^i, m^^iy snap^^i. Mais après d'autres 
consonnes, cette voyelle e^t un / sourd ou étouffé, dont 
il est très -difficile de décrire le mécanisme de la pro- 
nonciation. Comme la lettre u est formée de la demi- 
voyelle forte s et de la voyelle h, et qu'au lien de %m on 
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Prononciation ^s Voyelles. C67 

ëcrit n, on les lie également dans la pronondatioD , de 
manière qae le son fort de • est confondu ayec un i très- 
ouvert; ex. cwBLii, Jils} Jikcmeii^û, flatteurs, ne se pro- 
noncent pas simplement sinn, Istetzi^ ni sîne^ Istetztyel 
pour saisir cette prononciation , il faut Tentendre de la 
bouche d'un Busse. Le son de cette voyelle est repré- 
sente en polonais par la lettre latine j^. Rem. du Trad. 
§ 554. Les Voyçlles variables ont entre elles une cer- 
taine affinité^ en vertu de laquelle elles prennent, dans 
la prononciation^ la place les unes des autres. Ainsi ^ et a 
prennent la prononciation de e\ 3 et 7b sont également 
analogues à la voyelle e^ e se prononce ûo ou io et o; o 
prend la prononciation de a, et a celle de o; enfin u se 
prononce fiu, comme nous allons le voir. 

§ 555. ^. ^-« La voyelle A y lorsqu'elle n*a pas Tac- 
cent tonique y se prononce comme la voyelle e, c'est-à-dire^ 
ié au commencement des mois et des syllabes^ et é pur 
après une consonne; ainsi les mots aHménh, orge; a&ufi^ 
œuf; siAifi», lihçre; orandiiHie^ désespoir i manjr ^ je 
tire', Bnwifyje lie, se prononcent comme etMéub, eûi^ë, 
sàei^n, omtàeuiey meny^ eemy^ cVst-à-dire, ietchmèn, 
iéitzo, zdieize, attchâiénié , ténou, çéjou. A la fin des 
mots la voyelle n, accentuée ou privée de Taccenti con- 
serve sa prononciation propre ia ou ûa\ les mots A^A^j 
oncle; FoccIh^ Russie'^ speMA^ temps; ûu», nom; sapHj 
aurore; aeMJiJi, terre ^ se prononcent diâdia^ rassiia, 
çrémia, imia, zaria^ zèmlia. 

Dans la désinence du génitif féminin du pronom per* 
•onnel de la troisième personne (^en^y la voyelle finale À 
se prononce é' ou uo , et a de celte manière la môme pro« 
nonciation qu'à Taccusatif (^^')i ex. a auéio e^ M^sa, je 
connais son mari; a anéK) eë^ Je la connais, se pro- 
noncent: ia znaiou iéio mouja, et ia znaio iéio. 
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66$ Orihoépie, 

§ 556. A. — Sî la voyelle A doit être précédée d'uuç 
chuintante (jac^ m^ z^ m), elle se change en a; ainsi, 
par exemple j au lieu de hoh^mi», owv nuits ^ BemAmm^ 
des choses y on dit et on écrit ROHaM'h, sen^aMBL (§ 4i)* 
Par conséquent la voyelle a, après m, ui^ t, tu,, peut 
^passer pour la voyelle ^, qui a subi un changement dans 
sa figure. Il est à remarquer que dans ce cas cette lettre 
a conserve encore la propriété de la lettre Ji; c'est-à«dire 
que 9 u^ayant pas raccent, elle se prononce ^ après les chuin- 
tantes^ comme la voyelle e; ainsi les mots maxiio^ fai pi^ 
tié; msLJkjrni>, polisson i nacBi, montre; rn^^uBijr ^ f épargne^ 
se prononcent comme BnexThio^ uie^yuh^ techij Myemy^ 
c^est-à-dîre, jéléiou^ chéloune^ tchessi , chtchéjou. A la 
Bu des mots la voyelle a, même sans Taccent^ conserve 
le son qui lui est propre; ex. poréxa^ natte; xéma, 
gruau; m^na, nuée obscure; péu^a^ bosquet^ se pro- 
noncent ragôja^ hacha ^ toutcha, rochtcha. 

Dans la terminaison aeo du génitif des adjectifs, la 
voyelle a, étant accentuée^ se prononce comme o; ex. 
^OJLBinâro, grand; Kpym&ro ^ escarpé; ^pyréro, autre, 
se prononcent balchôpa, kroutôva, drougâva\ et de même 
jl dans mpembHroAHiii açant^hier^ trétiâçadnia. 

§ 557. 3^ £, £• — La première de ces lettres t ^y 
est une voyelle propre, qui a le son pur de la voyelle e 
ou œ des Latins^ ^des Français, à des Allemands; connue 
dans les mots dmomi» / celui'' ci; axo^ écho; IToBua^ 
poème; noami», poète, qui se prononcent étote, ékho 
ou éâ)o, poéma, poète. 

La lettre w, comme nous Pavons dit précédemipent 
(§ x^)» ^st une diphthongue , formée de â^, et se pro- 
nonce au commencement des mots et des syllabes comme 
se prononceraient ces deux lettres; ex. %z^ékj course; ^mh^ 
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Prononciation des Voyelles. 669 

je mange ; %f^y, je vais; j^KYf je partirai; noi^cmB^ 
manger^ se prononcent comme ùas^àf ûaMh , ù^AX» 
yûi^y y noûàcmh^ c'est- à -dire, iezda, ièniy iédou^ ouii^ 
doUf paiest. Après les consonnes^ cVst-à*dire^ an miliea 
et à la fin des syllabes et des niols^ la lettre ib a davan* 
tage le son de la voyelle simple d^ c'est-à-dire que le 
son de la lettre fisc fait moins sentir; ex. 6*6^^^ malheur; 
yjnléxR f plaisir; 363^%'^ partout; nôca-b^ après ^ se pro- 
noncent béda^ outékha, çezdé^ pâslé. Dans les mois rn-ba- 
^, nids; aB'ba/^M, étoiles; di^^a^ selles; ufioSphA-hy faf 
acquis, la voyelle jb a le sou de la voyelle e, et se pro- 
nonce ioi gniozda^ zçiozdy^ siodia, priohrioL 

La voyelle e a quatre prononciations différentes: 

j. Au commencement des mots et des syllabes, elle 
se prononce comme 7b ou ùs^ ex. é^HHi>, seul; eaB^ sa^ 
pin; f^6e, dcux\ an^eme , cous saçez^ se prononcent 
iédine y iel^ dçoié, znâiété. 

a. Au milieu et à la fin des mots et des syllabes^ c'est- 
à-dire, après une consonne^ le son de cette voyelle, ainsi 
que celui de 7b dans le même cas^ se rapproche de celui 
de la voyelle simple a; ainsi les mots necmB, honneur; 
cép^qe, cœur; ]ii6pe, mer; BpeMenà, les temps , se pro- 
noncent tchesty sertzé, môré^ çréména. 

3t Si la lettre e e$>t accentude, et que la syllabe sui- 
vante soit formée d'une voyelle dure ou de la demi -voyelle 
forte (a, o, y^ hi, »), dans ce cas elle se prononce io 
ou ûo; ex. éju^a, sapin; mBép^o, fermement; A^pwy, 
f arracherai; BëpcraM, çerstes; sie^'b, miel, se prononcent 
iolka^ tçiordo, diornou, viorsty^ miott. La même pro- 
nonciation a lieu lorsque e se trouve à la fin d'un mot, 
avec Faccent; ex. SHra&é, çie; cane, bleu; sioéj mon, se 
prononcent ^ï/io , sinio, maio. 
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4* Si dans ce cas (c'est-à-dire, lorsqu^avec Tacceot elle 

précède une syllabe formée d'une voyelle dure) la consonne 

qui précède est une chuintante ou la linguale (jzr^ \u^ 

ty m, if)j alors la lettre e se prononce comme la voyelle 

simple o; ex. méjLiahiik, Jaune; uiejuLi^f soie ; népHutt^ noir; 

n^énnca, brosse; j^nv^é ^ çisage; en^é^ encore ^ se pro* 

noncent joltye, cholkj içhornye, chtchotka^ litzo y iechtcho. 

Remarque i6s. Le changement de prononciation de la 

voyelle e en ko et en se marquait autrefois par tô^ signe 

aujourd'hui inusité, et qui est remplacé par un tréma sur 

e; ex. CJiê3u, larmes % 6epe3a, bouleau. C'est aiosi que 

dans cet ouvrage nous avons marqué cette voyelle, toutes 

les fois qu'elle avait cette prononciation. Rem. du Trad. 

§ 5S8. Ces règles sur le changement de prononciation 
de la voyelle ^ en ûo ou o, sont sujettes à quelques excep- 
tions: pour mieux comparer les unes avec les autres, nous 
les présentons dans le tableau suivant: 



Rigles. 

E se prononce Âfo ou 0? 

X. Devant les syllabes dures 
on la demi •voyelle forte; ex. 
pe6ëH0Ki» , enfant } Bapé'HUH, 
cuit; MX^, glace. Voye» ci- 
dessus, 3. 

3. A la fin des mots 5 ex. 
6t4Bë, linge} meoé, ton\ 
SHHibë, f^iej KO^bi](é', anneau; 
ewfiy encore. 

3. Au fictif singulier des 
substantifs féminins) comme: 
seMJiéH), par terre ^ sapëio, 
auec l'aurore; cembën, de la 
famille i et de même dans 
l'apocope : seiuèf , sapëi , 
ceMbëâ. 



Exceptions. 

E se prononce m$ on a; 

I. Devant les syllabes molles 
ou la demi- voyelle mouillée; 
ex. rpéficHb, peigne; apéiiA, 
temps 'y mepcmb, toison. Voyez 
ci -dessus, 3. 

a. Dans les mots slavons, 
inusités dans le langage fami» 
lier} ex. cié, cela; jmé, déjà; 
6bimié| existence. 

3. Excepté le cas noté dans 
la colonne & gauche, la voyelle 
e conserve le son qui lui est 
propre; ex. KJiéio^ à la colle; 
méa, méfo, le cou; iioéio,Hoéiy 
de la mienne; 6eii, Jrttppef 
JMffiiy des gens. 
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4- DeTant une des guttaraleâ 
oa des chuintantes simples (^^ 
K, S, M, m)^ qai ne tolèrent 
point après elles nne vojelle 
dure; ex, ASiÀëKii, lointain; 
sacmerHBanib, boucler; AëmeBO, 
à b€is prix; meAinv^ étant allé. 

5. Au présent des verbes, à 
la deuxième personne plurielle, 
terminée en eme, quoiqu'il y 
ait après une TOjelle molle; 
comme: A^éme^ uous donnez; 
Becênie, ^ous portez} Gepérae, 
fous prenez, ainsi qu'à la deu- 
xième personne du singulier^ 
quoique terminée par la demi- 
vojrelle molle: f^aiëmh, Hecèmb, 
6epéaib« 

6. La leure e conserve sa pro- 
nonciation en HO ou 0, lorsque, 
dans les cas obliques des noms, 
la voyelle dure du nominatif 
a'élide ou se change en une syl- 
labe molle; ex. Aé'romb, gou- 
dron, Aerma, Aërmio , Aërmçin») 
6epe3a, bouleau, na 6epé'3t; 
noacmi», poI, b% no^ëmt. 



4* Devant une syllabe dure 
précédée d'une des consonnes 
composées t, itf, m ex. méqa, 
rut; né^Ka, fourneau \ Ceané- 
n^y, je déshonore; oméi^i, 
père ; ABOpéifEia, mai'fre d'hôtel. 

6., Devant une syllabe durée 
conserve encore le son qui lui 
est propre dans les cas suivants : 

a) Dans les mots composés 
de la négation ne et de la pré- 
position ffeat} ex. Hé^pyr*, e/i- 
nemi; 6é3AHa, abjrme. 

b) Devant la syllabe CKiUàe^ 
adjectifs possessifs ; ex. aéncKiâ^ 
proi^incial; Kénc^iif de femme. 

c) Devant une syllabe dure qui 
provient par dérivation d'une 
lettre douce; ex. ^écaiHO^ hon* 
nêtement ; Bémouiby haillon ; de 
Hecmb, Ao/i/ieiir; aéraxiS, f^/eux. 

d) Dans quelques mots sans 
raison apparente : mpécKamb , 
goinjrer; 6pé3roBanib, se dé" 
goûter; népuamb, puiser; nép- 
Buâ, premier; ôépKOBeii,!» , dix 
poudes. 



§ 559. O. — Si la voyelle o nVst pas accentuée, 
elle se prononce comme a; ainsi les mots xopomô, bien; 
sioaoA6ft, Jeune *j ronopio, je parle , se prononcent d)ara» 
cho, maladoi\ gaçariou; mais avec Taccent elle conserve 
le .son qui lui est propre. A cet égard îl faut observer que 
dans les syllabes qui suivent la syllabe accentuée, ce chan- 
gement de Yo en a est moins sensible que dans celles qui 
précèdent; ainsi dans le mot ^ooôJibHo, assez, le premier 
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o se prononce a; le second, a, et le troisième a un son 
qui tient le milieu entre o et a. 

^ § 5 60. H. — La voyelle h, an commencement du 
pronom personnel de la troisième personne^ se prononce 
en diphthongue, comme ûu (§ 17, Rem. 7); ainsi nxi,, 
€uap; uMi»! à eux; hmh, d'eux j se prononcent ùuxh^ 
iiuMhj ûuMU, ou comme en allemand, îid), jini/ iimu 

IL PaONONCIATION DES DeMI-Vo Y ELLES. 

§ 56i. La demi -voyelle forte 5, formée de la voyelle 
o, abrégée ou pi*ononcée à demi (§ iS^^ donne à la con* 
sonne qui précède une prononciation forte et sëche, comme 
si cette consonne était double, et même si cette consonne 
est douce j la demi- voyelle forte la change en dure; ainsi 
les mots €maHi>^ iail/e; bohi>^ dehors; mecmi», perche; 
Ba3i>, orme; KpoBi», demeure; cmoai>, table; 6pam3»| 
frlre\ rycapi>, hussard ^ se prononcent sianne, çonne, 
chesle, çiasse^ liroffe^ siolle^ brâie, goussarre. Celte lettre 
répond à ïe muet des Français. 

La demi -voyelle molle b, qui représente la moitié 
du son u, donne à la consonne qui précède une pronon* 
ciation faible et mouillée; ainsi les mots cmanb, deçiens\ 
BOHb^ mauvaise odeur; mecmB, six; basb^ marais f 
xpoBb, sang; ciaoAh^ autant; 6pamB, prendre; rycâpB^ 
gardien doies , se prononcent stagne^ cogne , chest*^ 
çiaz^f kroç^f stofi^ hrat^, goussar*, en faisant, pour ainsi 
dire, expirer Vi dans la bouche. Ce son répond aux sons 
mouillés des Français dans les mots péril, soleil, cam^ 
pagne, cigogne, ligne. 

La demi- voyelle molle û, qui se place après les voyelles^ 
et qui est aussi la moitié de i^, se prononce très -brièvement 
jointe à la voyelle précédente ^ avec laquelle ellô ne forme 
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qu'une syllabe; ainsi les mots A^ft^ donner ceik, cef Mofi^ 
mon; B-bft, souffle^ 5e prononcent en faisant entendre aprës 
la voyelle le son d'un 1 bref ^ comme eu finançais dana les 
mots aîe^ paie. 

§ 562. La prononciation des demi- voyelles 5 et h^ 
après les consonnes chuintantes (jzrr^ lUy t^ uÇ)^ est abso* 
lument la même; ainsi dans les mois hosi>, couteau y et 
poxB^ seigle \ maaâm'b, cabane ^ et maôaïub, cesse de tra* 
i^ailler; men-hy glaive^ et ct«ib, couper; hou^b^ nuit^ et 
mon^ii, à jeun ^ les (Consonnes finales se prononcent delà 
même manière: noche et roche; chalache et chabache; 
mètche et seiche; nochtche et tochtche (§ Sg^ Rem, 19), 

§ 563. Si la voyelle m, commençant un mot ou une 
syllabe , est précédée d'uue préposition terminée par la de- 
mi «voyelle 5^ dans ce cas ces deux lettres se réunissent dans 
la prononciation^ et ont le son sourd de la diphthongue ht; 
ainsi les mots biv nsô'b , dans la chambre*^ ci» Muiuowhj 
avec Jean; npe^-bii^j^u^ift, précédent^ se prononcent comme 
s'ils étaient écrits 6hi3(>ihy cbieduoMh, npe^bi^yujiû. 

m. Prononciation des Consonnes. 

§ 564. Les Consonnes liquides (^, .w, k, p^ se pro- 
noncent toujours de la même manière^ en recevant leur 
force ou leur douceur de la voyelle ou de la demi -voyelle 
qui suit; ex. Jiajif'b^ accord^ et Anp^b, malheur; Mamb, 
mèrcj etMHmb, chiffonner; HbimB, s^affliger^ et numb, 
j/f/; pa^^B, 8^^ y ^^ P^A*> rangée; nhUL-h^ Jlamme , et nuab , 
poussière i cencB, de ceft, ce ^ et ceMb, sept*^ kohi>, o^- 
seletf et kohb^ cheçal; npB, rocher, etnpb^ çert-de-gris. 

Remarque 164. La consonne ^ devant les voyelles fortes^ 
qui est représentée par i dans l'idiome polonais , ne cor- 
respond point à la lettre / des Français. Cette dernière est 

85 
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un milieu entre M fort et Jib mouillé. La consonne ^5 des 
Russes a une prononciation beaucoup plus dure^ dont il 
est difficile de décrire le mécanisme: on remarquera seu- 
lement qu'en prononçant on appuie fortement la langue 
contre les dents supérieures. Les autres liquides m, h, p^ ré- 
pondent aux consonnes françaises m, n, r, en observant 
que les deux premières n'ont jamais le son nasal que Ton 
trouve dans les mots partisan^ encore. Rem. du Trad. 
§ 565. Le» Consonnes ybr/^^ ( /i, ^, e, tc, Xy m, 
w, c) conserveul le son qui leur est propre, devant les 
voyelles, à la fia des mots, comme aussi devant les con- 
sonnes liquides et devant d'autres consonnes fortes ; ex. 
népa, paire •^ 4>paiinii>> peUi- maître i eedmpi», ihédirei 
maK-by ainsi ; Kpaci, beauté ; xpaM-b, temple; msànB, 
tissu; mKa^i>, armoire • cmitxi>^ çers, se prononcent /^d- 
ra, /rànte y Jéâtre ^ tâk^ krassa^ d)ramey tkagne^ chkaff^ 
stié). Il en est de même des consonnes composées i^, z^ u^, 
qui répondent, ^ au ) allemand, t au ch anglais et espa« 
gnol , et dont la dernière u{, est une consonne triple, formée 
de uit ou et; ex. i^apB, roi; h/^o, miracle i u^ané-ib, 
oseille j se prononcent tzar, tchoudo, chtchaçeil ou stchaçeil. 
§ 566. Parmi les Consonnes fortes ^ ces quatre, c, m, 
K} tf subissent un changement de prononcialiou. 

La consonne c, devant les faibles 5', ^, ^, jzk, 3,' 
prend la prononciation de sa correspondante faible 3/ ainsi 
c5fiimB, s'* accomplir*^ croHnmB, chasser*^ c^suah, rendre; 
csRUMimB, presse^; csuBaniB, appeler, se .prononcent 
comme 366I//2&, âeonnmh , a^amh^ âmuMàmh^ ôSbieàmb. 
La consonne m, devant les faibles 5", e, yf, jw, 3,8e 
prononce presque comme sa correspondante faible ^; ainsi 
omSnmB, r£/?0W5^^r; omra.'^amB, deviner; om^âmB, rendre; 
omxnmB, cesser de çiçre; ômsbiB'b, rappel, se prononcent 
comme o^ôumhy o^ea^àmhj o^^àmb^ o^ja^umh, ô^^shiôh. 
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La consonne h prend le son de Faspirée forte x dans 
smo^ qui, et dans la préposition Khj çers, lorsqu'elle pté* 
cëde un mot qni commence par k; comme &i> xom;;^^ 
chez qui. On prononce xmo , œnoMy. 

La consonne t, composée de mtu^ se prononce sim* 
plement comme m dans Hino^ quoi^ et derapt la lettre h; ex. 
CKj^HHO, açec ennuie HapÔHHÔ^ à dèssein\ cB:bHHHKi>^ chan* 
délier \ comme lumo, cKyiuHO, napoumo, cejiwHUKS. Mais 
tnÔHHO, précisément f se prononce totchno^ pour le distin* 
guer de mômno^ feu des nausées, 

§ 567. Les Consonnes faibles (^S^ ôj e, ^, x^ 3") con- 
servent le son qui leur est ]^tiipt€, devant les voyelles , 
devant les Consonnes liqui<iés et devant d'autres consonnes 
faibles; ainsi 6&6sl, grand^mère; s^âra, hunudiié\ ropo^i, 
cilles; r^*, où; ^uo, fond; ajpy, je décore; a^:kcB^ ici; 
SRfçy^f attends i se prononcent bâba^ çlâga, garada^ gdié^ 
dnOj jrouj Jdouy zdies. Mais devant les consonnes dures et 
devant la demi-voyelle forte à la fin des mols^ elles prennent 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (n, ^, k, 
m y 1U9 c); ainsi les mois: o6mHpâio, je frotte \ âm6p- 
HUKi>^ mardi '^ BÔ^Ka, eau-de^çie; aésKa, cuillère y csâa- 
xa, conte; Saôi^^fèçe} pesi»^ rugissement; flpyrb, ami; 
Hap6Ai>, peuple; Myasi>, mari; raasi», œil y se prononcent 
comme onmupàjo , ^môpnuKhy eômna^ Muinay cKOCKCt^ 
66nhy pe^hy /fpyKhy napoms^ Myuih^ ejiach (§ 43). 

§ 568. 'Parmi les Consonnes faibles ^ la lettre e^ qui 
remplace dans Falphabet russe les deux caractères latins 
^ et A (§ 38), se prononce de différentes manières* 

1. Au commencement et au milieu des mots, elle a le 
sou du g latin; ainsi rpoitfi»^ tonnerre; r^^a, lèçre ^ ro- 
pâ, montagne; norndeaB, perdition; iw^ky jeuy se pro- 
noncent, avec une légère aspiration, gromme^ goubat 
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gara y paguihelj igra. Dans les mots emprunlés irainédia- 
tement de ridiome ecclésiaslique ^ elle se pronoDce avec 
Faspiralion de la lettre ^. des Latins; ainsi FocnéAB^ Sei-> 
gneur; 6aàro^ hien\ B6ra, de Dieu y se prononcent 
hospody blaho, hoha. 

a. Dans les mots emprnntës des langues ëlrangëreS| 
elle se prononce g ou h^ selon qu'elle remplace Fune de 
ces deux lettres; ainsi Feorpà^in^ géographie; ry6épHÎJi, 
gouçernement ; rocnHm,â«iB^ hôpital; rep6ft, héros ^ se 
prononcent guéogrâfiia ^ gouhêrniia^ hospiial, héroï. 

3. A la fin des mots , elle se prononce comme sa cor* 
respondante forte « (§ 5^7); ainsi nop6rb, seuil; CH*rb, 
neige f se prononcent comme nopoKh ^ cHibKh* 

4- Dans les mots Eori>| Dieu^ et y66rb, pauvre^ 
devant les consonnes k ^ m, dans les mots étrangers en 
peh i elle a le son de son aspirée forte Xy qui est le (^ 
allemand; ex. MÂrKift^ moi/; iiàvmiL, ongles \ Ilemepôyprb, 
Pétershourg. On prononce 6oc(), oubo^, miâd^kiey nôd)U\ 
péierhouré). 

5. Dans la terminaison aeOj Aeo ^ eeo^ oeo, du gé- 
nitif des adjectifs et des pronoms , la consonne e prend 
la prononciation de la lettre 0; ainsi xpàcHaro, rouge f 
cnnaroj 6/ew; er6, de lui*^ o^Horô, d'un y se prononcent 
krésnaça, sfniai^a, iéço^ adnaço. 

Remarque i65. Il faut observer que ces règles de TOr- 
tlioépie sont fondées sur la prononciation, de la langue 
rosse la plus généralement usitée. Quant aux livres ecclé- 
siastiques , toutes les lettres s^jr prononcent suivant le son 
qui leur est propre; ainsi les mots e^Haaro^ d'un seul; 
iioeré, du mien*^ Ilenip^, Pierre j qui se prononcent en 
russe iédinnua, maiévo, piotre, se prononcent dans Tî- 
diome de Téglise iédînago, moiêgo, pètre. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE LA PRONONCIATION DES MOTS. 

§ 569. Dans la prononciation des Mois, outre la pro- 
nonciation particulière de chacune des lettres dont ils sont 
composes, il faut sur- tout faire attention à la place qu^oc- 
cupe Taccent tonique. 

§ 570. V accent tonique (§ 49) ^st une élévation de 
la voix qui se fait sentir dans une des syllabes d'un mot 
polysyllabe, tellement que cette syllabe^ frappant Foreille 
d'une manière plus sensible que les autres, . semble domi- 
ner sur elles. Ainsi dans les mots Bo^â, eau^ cbo66^2l^ 
liberté^ f^oô'pofçémeAh y çertu, la voix s'élève sur les syl- 
labes ^a, ffo, ^n>; syllabes qui sont dites élevées ou 
longues, et les autres abaissées ou brèçes. 

§ 571. L'accent, dans la langue russe, sert d'abord 
à réunir eu un tout les syllabes qui forment un mot (§ 48), 
En second lieu il est nécessaire pour distinguer différents 
mots et diverses formes grammaticales qui sont semblables; 
comme: Myxa, tojurrnenf, et Myxà, farine; nô^amB, im* 
pétj et no^âmb» donner; Jfj^j de la main y et p^kh, 
les mains; c-iôea, de la parole ^ et caoeà, les paroles; 
dK>6Hme, pous aimezy et ^loÇiime, aimez; sacunâms, 
combler y et aacMaamB, acheçer de combler; ysHaio, je 
reconnais y et ysHâio, Je reconnaîtrai. En troisième lieu 
raccent est indispensable pour former le métré dans la 
poésie; ainsi les mots SHinâj hiçer; Becuâ, printemps ^ 
forment le pied, appelé iambe; jllmo, été; occhb, au" 
tomne^ forment le chorée; apeMenà, les temps ^ est un 
anapeste; nàjuii^a, massue y est uu dactyle ^ comme nous 
le verrons dans le Traité de Versification^ 
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§ 572. Les règles de Faccenluation des mois dans la 
langue rosse ne sont point encore déterminées avec toute 
Texactitude que demanderait cet article (§ 49^ Rem. 21): 
Tusage seul, qui varie si souvent sans raison apparente, 
peut à cet égard donner une infaillibilité à laquelle les 
étrangers ont de la peine» à parvenir. Comme la place qtf oc- 
cupe l'accent dans tel ou tel mot, est du ressort du Dic- 
tionnaire, nous nous bornerons ici à indiquer les règles 
générales de l'accentuation. Ces règles générales auront 
pour objet i}^ la place de l'accent dans les diverses parties 
du discours, a) le mouvement de l'accent dans les in- 
flexions grammaticales, et 3) la distinction de raccent dans 
les mots qui, s'écrivant de méme^ ont une signification 
différente/ 

L Place de l'Accent. 

§ 575. L'accent, comme étant le moyen de réunir les 
syllabes dans les mots polysyllabes, doit en général la place 
qu'il occupe dans un mot à la formation de ce mot ; ainsi, 
dans les règles qui concernent Faccentuation, il faut faire 
attention à cette formation, et distinguer les mots simples 
et composés, les mots primitifs, dérivés et secondaires. 

§ S74. Les mots primitifs d'une syllabe, tels que 
Eorb, Dieu\ rpoMTb, tonnerre \ paft, paradis', Aoai>, po/- 
lée; 6:feJLi>, hlanc; h, rru>{*^ mu, /o/; ohi>, lui; 6pamB, 
prendre^ ^amb, donner; r^ft, où; maMi>, là; ne, ne par^ 
Ha, suri 6e3i>, sans*, h3i>, de:^ axi», ah^ n'ont propre- 
ment point d'accent: les syllabes, dont ces mots sont 
formés, sont élevées ou abaissées, selon la signification du 
mot. C'est ainsi que les parties du discours, comme Bùet^ 
paû, GibJih^ OHh y ^amh, se prononcent avec une plus 
grande élévation de voix que les j^articules, comme ne^ 
6eôti, na, 6&1, etc. 
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§ 575. Les mots polysyllabes peuvent avoir Faccent 
a) sur la racine génératrice, 6) sur la racine élémentaii*e af- 
fixe^ c) sur la racine élémentaire préfixe. Sous ce point de 
Tue on fait attention à la formation du mot et à sa na- 
ture grammaticale; c'est par cette raison que nous allons 
donner Taccentuation des diverses parties du discours en 
particub'er. 

I. Accentuation des Substantifs. 

§ 576. Les noms du genre masculin qui sont formés 
par Taddition des racines élémentaires, composées d'une 
syllabe inverse et d'une lettre générique, ont pour la plu- 
part l'accent sur la racine élémentaire, c'est-à-dire, sur la 
dernière syllabe; et de même les mots ta tares (p. 18); ex. 



aJiM^3%, diamant 
6ar6pi», un croc 
GapMini», le gain 
6yji^aii, Tacier 
GypaBi^ perçoir, tarière 
Bep6AH^;\i, chameau 
TAdivàxh^ le verbe 
Aocyn», loisir 
SCHHXi, fiancé 
Ka6jiy S'hèle talon (aux souliers) 
KapM^Hi, uD^ poche 
ROB^érb, Tarche 
-ROJi^&wby carquois 
KOiiapi, moucheron 
Rop^^rb, grand gobelet 
Ey^HRi , la bécasse 
EyvHpi>, une idole 
o6yxi^ dot d'une hache 
opé.ii>, un aigle 
na;^âisi>, chute, cas 
n'fcniyxi» [si. ut'meA'b), un coq 
pu6Î£% {sL puô^pii), pécheur 



ceiiHKi, fête (7* jeudi après 

Pâques) 
CHBY^i», lioQ marin 
cok6ai>j un faucon 
cmo^api», un menuisier 
niBap6rb^ du lait caillé 
myMaui, le brouillard 
ymdmi, une cuve^ une tiae 
xoMYin^, collier de cheral 
X0MflR%, hamster (ra^ du.nord) 
^"^TJWh, du fer fondu 
fl3ÛKi>^ langue y idiome 
6jKB^pb^ abécédaire 
r^ar^Ab, grue {machine) 
sypàB^b^ grue [oiseau) 
Eap^cb, le carassin 
KopâSjb, un vaisseau 
njieméHB, une claie 
noK^Jf j, chambre^ repos 
pyiéu, un ruisseau 
capâfi, une remise 
myr^tfi , sorte de cerset 
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Quelques-uns ont Tiiccent sur la première syllabe, 
c^est- à-dire, sur la racine génératrice; tels sont: 



GapiH'b^ un seigneur 
6^pxaini>, du velours 
hé\tph, le soir^ la soirée 
ni'ÇQVL'h^ un corbeau 
sàfli^i, un lièvre 
3a64he%, un pinçon 
UHOfii, un moine 
BépmyHi»^ le milan royal 
jtan^^bim^y le muguet 
jiécsynii, chiffon, guenille 
écmpoBi», une île 



nêïktxhy la cendre 
p6aoin%, murmure 
ctsep'i), le nord 
Apyck^ un étage 
âcinpe6i>, un vautour 
Au^HRi, une caisse 
ro-iyffb, un pigeon 
rpé6eHb, un peigne 
cmé6tAhy une tige 
aipé6i£f^ le sort 
HHen^ gelée blanche, etc. 

§ 577. Les noms dissyllabes, neutres et féminins^ 
(ainsi que ceux qui ne sont usités qu'au pluriel, § 95), ont 
pour la plupart Taccent sur la racine génératrice; tels soûl: 



6^dro, le bien 
AyJio, bouche d'un canon 
Hac^o, rhuile^ le beurre 
6ko, l'oeil 
np6co^ le millet 
c^éfio, mot, parole 
cmâ^o^ un troupeau . 
Btqe^ assemblée nationale 
répe, le malheur 
Bpéufl^ le temps 
UHfl, le nom, etc. 



6d&a, grand' mère 
B(ipca, poil du drap 
rpyma, une poire 
SH4a^ une veine 
j^na, une patte 
6ypfl, la tempête 
BOviA, la volonté 
râpa, un pendule 
A6.ia, une portion 
Kâa.ifl, une goutte 
£p6B4fl, un toit, etc. 



D'autres lilacent Faccent sur la lettre générique, c'est- 
à-dire, sur la dernière syllabe; comme: 

Biné^ le vin 6txi, le malheur 

nepé, une plume ropa^ montagne 

UBCBué^ une lettre Ji03a^ branche, rameau 

ccAé, un village coxa, la charru^e russe 

JiHi^ë, face^ visage sapÂ, l'aurore 

Aimâ^ un enfant^ etc. seaiAA^ la terre ^ etc. 
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Les noms de trois syllabes^ neutres et féminins^ 
suivent les mêmes règles. Les uns placent Faccent sur \\ 
pënulUème^ et d^autres sur la dernière ^ tels sonl> 



sejit'soi le fer 
sojitHO^ le genou 
6tJijra, le grand esturgeon 
•ecHYxa^ fièvre du printemps 
rptiifxa^ blë sarrasin 
soJilfKa , un malotru 
Jionama, une pelle 
CBflni6oia^ un bigot 



K0Jiec6, une roue 
ptutem^i tamtfl, crible 
6ipi03i, une turquoise 
jiOQjxà, petite vërole volante 
MHinjpâ, du clinquant 
ncaena, maillot, lange 
capanq^, des sauterelles 
CJio6oA^j village, fauxbourg 
me-iyx^, gousse, coquille, etc. 



cofiàxa, un chien, etc. 
Qaelques-nns ont l'accent snr Tanlëpénultième, commet 
aépxajio {si. sep^ljo), miroir aaojira, loriot, merle 
éaepo, un lac 
d^OBO, de Tëtain 
i6ji0B0, une pomme 
rdpjiBita, tourterelle 
XHmHHi^a, un grenier 



nâ.iBi^a, une massue 
p^Ajra, un arc «en -ciel 
cmjpocoia, prëposë 
jABi;a, une me 
K>H0iaa, jeune homme, etc. 



§ 578. Les noms féminins en xa (tant ceux qui sont 

dëiÎTés des masculins, que les diminutifs, les noms verbanx 

et autres, ainsi que ceux en xu, qui ne sont usités qu'au 

pluriel, § 93), ont Faccent sur la pénultième; tels sont: 

6ect'ABd> cabinet de verdure jtarjinsa, grenouille 



6ojiniymKa, moulinet; bavard 
B^psa, action de cuire 
BepeBxa, une corde 
BOJiunxa, cornemuse 
rB03AHKa, un oeillet 
rÔHsa, poursuite 
jifliBR^i jeune fille 
KJijônAua, fraise de jardin 
KOJiomjuiKa, un maillet 
Yont'ixa, un copeck 
jiissa^ banc {boutique. 



na^dmxa, une tente 

CEJi^^Ka, un pli 

âssa, dénonciation, etc. 

Sont exceptes: 
6amKi, hure de poisson 
BaHKJ, le damas 
Bipxa, hoyau, bâche 
KHinsi, un boyau 
ueHbK^, le chanvre 
mocsl, le chagrin 
mpecKl, la même. 
86 
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^ 57g. T^s noms abstraciifs en ocmb et ecmh ont 
Taccent sur la racine géoératricei et ceux en Ga^ ma^ 
una, u3Ha, hh, sur la dernière syllabe; tels soûl: 
BtpHOcmb» fidélité 6opb6a, lutte ^ combat 

CBtsecniby fraîcheur cjAh6ij «ort» de<tin 

BeJHHiiHa^ grandeur empanna^ action de plaider 

mcJiniHSHâ, couleur jaune B^eBem^, calomnie 

BpiBH3Hà, courbure meHHomâ, obscurité. 

Sont exceptés les noms suivants: 



jiE»r6ina^ immunité 
ox6ina, Tcnvie 
nepx6ina, crachotement 
njania, paie, salaire 
ntxooia, infanterie 
pa66nia^ le travail 
pB^ma, vomissement 
mp^ma, dépense 
xapRoma » crachotement 
n^eAp6nia, générosité 
AoporoBM3Ha> cherté 
AetuefiHSHa, le bon marché. 

Ceux en ea ont raocent sur la pénultième, et ceux en 

cmeo sur la racine génëralrîcej tels sont: 

6uaiBa, bataille «i^OB^^bcniBO , abondance 

AepsaBaj puissance, empire CB^âcniBO, propriété 

MO^HmBa , prière KaiecniBO, qualité 

n^cniBa^ pâturage Koau^iecoiBO ^ quantité. 

Sont exceptés les noms suivants: 



Apys6a, l'amitié 
zâAo6a> la plainte 
seBHmb6a, mariage 
3Jié6a, méchanceté 
Dp6cb6a> demande 
CB^Ai>6a, une noce 
C4ViK6a 9 le service 
Ao6p6ffla, bonté 
ApeMéma^ assoupissement 
3a66ffla, le souci 
BEoma^ le hoquet 
ji0M6nia^ des élancements 



Hp^fiâ, bruit, renommée 
CBseB^» action de bleuir 
6o&çcniB6^ divinité 
Ben\ecmBé, matière 
BopOBcnmé, vol^ larcla 
AJxoBéuçniBO^ clergé 
ecmecniAdi i^ature 



EjMOBcmBO, cQippérage 
po^cniBé^ parenté 
posAecniQ(^, nativité 
CBaiooBcniBé) ^Uiance 
CBOicmB^ f parei^té 
cniapjaH0ci9Bi$j «aqiennelé 
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§ 58o. Les noms dérioés, en ttX5, qui dësigncnt Tob- 
jet agissant oa rînstrument de Taction^ ont pour la plu-, 
part Taccent sur la raciue génératrice; tels sont: 

BtcniHiEij na courrier 
AB6pHHin>> un portier 



BacmâfiHHE'b^ instiluteur 
Dp^BCAHHKi^ ua juste 
upànopu^iKi»^ un enseigne 



p6/^cmBeBB■E^^ parent 
coBl»mHHS%9 conseiller 
mpyaeHHKi, un ascète 
xji'^Shbk^^ boulanger 
k6eflflfLSify chicaneur. 



Les saivanls ont Taccent sur la dernière syllabe: 



6paE0Bii^âKi»^ trieur juré 
GjBmohmÛR'b f mutin 
B030BHEi>, cheval de trait 
BOJiocflHHEi»> chaussure de crin 
BopomHUjÇ'b^ un collet 
speMeHn^uEi^ un favori 
BtcmoBUi^HEi»^ nouvelliste 
rpyAHHEi, une tringle 
ACHUJiHE'by valet d'officier 
AOxmnÛR'b, débiteur 
AymeuEii» soupirail 
aeJieH^BK'by vendeur d'herbes 
aojioniHHE'b, 96* p. d une livre 
■cmouHHBi», chauffeur de poîlè 
EJieBemHHEiy calomniateur 
KopMOBn^HEi^ fourrageur 
JitcHHE'b, garde -forêt 
iiainepuKi>| terre fraache 
]iocinoBn^HEi>^ gardien de pont, 
iiymHUE^^ farinier 
MtHOBU^ufiifj chatigf^ur 
HHCHUEi»» boucher 



HOHHHKi) lânipe de veille 
oniEynn^HEî, fermier ^ 

najibBHE^^ boute -feu 
neHBHEi», péélier 
pjiaBHSi» , spath fusible -, 
nocmaBu^uEi»^ fournisseur 
npHxomflHEi^ un friand 
nyxoBUEiy tràvéÀin dë^dàvèi 
pOABâE'b. une source 
pocmoBn^UEi^ usurier 
py^^HHEiy mine 5 minière 
pto^HEi, gravetii^ *... \ 

cnipaxoBn^HE%^ assureur 
cy'40BU(âEi^ batelier , . 
ctBBHE^, grenier à foin 
maflaâE'bi caçbette , . /^ . 
yHeHHB^, écolier. ^ . */» 
XBopodnBHEi)^ du bok lAort 
i^taoBii^HKi^ estimateur 
HaçoBmHKi^ horloger 
myjnoifEi» , goguenard '^ '' 
•flvn^HSi^ postillon. 



Ceux en oeuuKh ont Tacceat sur la pénultième; comme: 

BHBéBHHEi»^ sutcur yno^ésiiflEi^ écumoire 

nOaxéBBm»! colonel Excepté: 

caAésBBE^^ jardinier AysoianEi»^ confesseur* 
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§ S8i. Les noms verbaux en anie^ Anie, euh, ituie, 
gardent Taccent du verbe dont ils dérivent; ex. ^^aaniB^ 
faire, A^janie; naAmb^ sculpter j Bannie; xo^niB^ aller, 
xoacAéaie; CMomp^bmb^ regarder, cxomplkHie. Ceux en 
m/r, qui dérivent des verbes monosyllabes ^ ont Faccent 
sur la dernière; comme 6&imb^ être, 6&imié et 6umBë; 
2Kumb^ çiçre^ ammié et sumbëk 

Ceux qui désignent Tobjet agissant, suivent la même 
règle; comme: f^ijt^imeAh^ faiseur; Banme^b, sculpteur; 
CMompBnie^b^ inspecteur. Ceux qui dérivent des verbes 
monosyllabes, ont Taccent sur la première syllabe; ex. zii- 
meas, habitant i apnmejib^ spectateur; Mcmumeabj çen^ 
geur; néxapb^ boulanger. Voyez les exceptions au § 3oo. 

§ 583. Les substantifs secondaires gardent pour la 
plupart Faccent de leurs primitifs; tels sont les noms: 

^\ #2.^7^^.^*. (coclfA*, voisin. codA^Si 

a) tkéljrçucs: ^^paHu/s*, FvLçai,,\umfKUi. 

iVoccia, Kussie^ Poccishhh% 
Phbi»^ Kome, PâiusniHii. Ceux en eif$ onl 
Faccent sur la pénultième. 

^\ ^^^^^.r^:^.^.. S n&eJi*, Paul, DlBJiOBau, DlBaoBoa. Les noms 
c)patronjrmiquesx\^^ famille sur la pénulUème: Bor^aBéBEU. 

d) de villes, ^«.(gappw*. de iMipiAS. reine 
lages et de /a- ?«P«30b», de 6epe3a, bouleau 
^n^j. ' J^eçaaBHH*, de ^epsifia, puissance 

(^nHinpieB^, de ^MHinpiB, Démétrius. 

Isa^m^ai», habit, Ra^mlaeii» 
et MB, semence, dfneHso. 
EHHra, livre, BHHaBa, uûmtHM 
AéBBrB> argent, A^aesBa 

Celte règle e^t sujette à plusieurs exceptions, tfur-tout pour 
les noms dimiuitifs, comme on peut le voir, §§ Ii4»i^a3. 
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§ 585. Les noms qui sont formés par le moyen des 
racines élcmentaii*es préfixes ou des prépositions ^ onl or* 
dinairement Taceenl sur la racine généralrice: comme: 



A036p%, patrouille 
sapÂA^^ charge^ cartouche 
aSB^mi»^ déclaration 
HaKJd'by iuêtructioa 
ODIAt'Jl^, séparation 
o6Btfci>, un faux poids 



noslpi, incendie 
neperà6i»^ un pli 
opoKâmi^ le louage 
npHMt^pi», exemple 
passéAi», répartition 
ycm^fii»^ institution. 

Quelques-uns placent Faccent sur la préposition; tels 
sont: a) ceux qui sont composés de la préposition ebi; 
comme: sBiro^a^ avantage •^ Bia30Bi>, défi; BBinHCxai ex'- 
trcut; Bbipyôica, entaille (excepté les noms verbaux for- 
més de Faspect imparfait, § 5g8^ Rem. 167); &) ceux qui 
sont composés des prépositions na ou npa; comme: nâ- 
ay6a^ tiilac ; nâitflmB^ mémoire; np^A'bA^j bisaïeul; 
jipâBHyKi»^ arrière ' petit • fils (excepté npaMàmepL^ la 
mkre du genre humain^ ^ et r) les noms suivants: 



6é3ABa^ abyme 
BésAyxi»» air 
Béspacmi, taille 
A^BeAB, pièce damée 
AéoycKi», admission 
silBicmb^ l'envie 
sdaoJiOKa, un séton 
siœoBtHbe, dernier jour gras 
aaroJiOBO&i», dossier de lit 
saropo^a, enclos 
aliesb, vieille marchandise 
siuovb, un château 
silHoposu, première gelée 
s^iiucejiij dessein 
sluastc», un rideau 
sina^^y occident 



aiaaxi, odeur 
sinicb, assurance par écrit 
a^noBt^b^ commandement 
alaycKB, Venvi 
a^cmyni»^ une bêche 
silctKi», abatis d'arbres 
âsBepn»» un monstre 
ailsojiOHBa^ taie d'oreiller 
H^BUK^j habitude 
BlK0Ba.ibHfl9 enclume 
nilnycKi», le choc 
fllcunby un remblai 
Hi[micE%^ vire atuque 
ulADBCb^ inscription 
66AaEO, nuage 
é6Mcmb> province 
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6641511, figure 9 traiu 
4Î6MopOKi , dëfaillance 
66oAi>9 jante de roue 
66pa3iy forme, image 
66pyH*, cercle, cerceau 
6^hLCSiij perquisition 
6R4nRi>, appel 
iÎKpyrb, district 
6aiCB, inventaire 
6njcK'L , descente, baissement 
lînum^^ un essai 
6m\i&'h, queue d'une bôtè 
6inAHXT>, repos, relâclie 
6ni3biB%, rappel 
^msJiHKi, réponse à un appel 
lîniKyn'b, ferme, bail 
6niiie4B, banc de sable 
omnOBt^B^ repense, réplique 
^moycEi», expédition 
^mpacJib, rejeton 
népeBH3b, bandoulière 
népeoHCb, dénombrement 
népencHb, abrégé, extrait 
néfiapi», cuisinier 
noBOAi», motif, raison 
noBtcmb, nouvelle 
n6rpe6i>, une cave 
néAamb, un impôt 
^6ABH^^, un exploit 
néiCK%, perquisition 
nésion^, le secours 
nénpio^e, lice, carrière 
népocmi», algue 
népyHi», petite manche 
n6cJiyxi», témoin auriculaire 
ndxomb^ convoitise 



né^epEi»^ écriture j caractère 
ndHccmb, honneur 
néts^i), cortège d'une noce 
n6flci>^ une ceinture 
né^Rynii, subornation 
néAUHCb, souscription 
npé^ecmb, charmes, attraits 
npâSu^b, le gain 
npHBflSb, courroie 
npiiSHaK^, marque, signe 
npH3paK^^ fantôme, vision 
npHcmaHb, port, abordage 
opâcmyai», un assaut 
npHXomb, caprice 
upuiemi», clergé 
np6iicRi, ruse, détour 
np6Hrpbimi», la perte 
npéAon», prologue 
npéMax%, un faux coup 
np6HblceJl^, providence 
nponacmb, abyme 
npéaHCb, modèle d'écriture 
np6noBt«i\b, un sermon 
nponycKi»» passe -port 
np6py6b, trou dans la glace 
p^syM^, la raison 
pâcnpa, une querelle 
p63roBtBbe, premier jour gras 
pé3AHX^, léger repos 
p63bicR%, enquête 
pécoHCb, catalogue 
céstcmb, conscience 
cyiipaE*, ténèbres 
y6bi.ib, diminution 
yHUce^i», intention 
^poBeHb, le niveaa. 
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§ 584. Les noms formés^de l'adverbe de nëgatiùn ne^ 
ont aussi Faccent sur la racine généf*atrjce ; comme: hcbIÎ- 
sa, ignorant; Hecnâcmie, malheur. Il faut excepter les 
noms suivants^ qui transportent l'accent sur la négation ne: 
HéBO^i», filet à pécher HéncHb, infirmité 

uéAopocJib, dadais BéHaBHcmb, la haine 

néxoAiAChy jeune renard némajib, une génisse 

n^fifi^m>y homme superficiel Hëmonbipb^ chauve -souris 
He^pyr^^ ennemi Héqncinb, la gale. 

§ 585. Les substantifs composés ont deux accents : Tun, 
plus faible, sur la racine génératrice du mot qui est de- 
vant, et l'aulre, plus marqué, sur la racine génératrice du 
mot qui suit; ex. 
CjârcAéncniBie, prospérité EpécmoHécei^'b, un croisé 

A(>6po4t'inc4b , la vertu Môpexé^d^i», navigateur 

KpâcHoptfqie, éloquence HépHOKHUzie, grimoire. 

a. Accentuation des Adjectifs. 

§ 586. Les adjectifs qualificatifs de deux syllal)cs ont 
ordinairement, dans la désinence pleine du positif, l'accent 
sur la racine génératrice; Icls sont: 
CâcnipbiH, rapide jiërKÎÉf, léger, facile 

6t'jibiH , blanc noBBiâ, nouveau 

Béinxin, vieux^ ancien écmpuM, aigu, subtil 

AoSp^H, bon, honnête cubIh, bleu 

xéAHiHH, jaune cmapua , vieux 

K^plH, bai-brun mén^ibiu, chaud, etc. 

D'autres ont l'accent sur la racine élcmentairej ce sont: 
a) Ceux qui désignent quelque défaut corporel; comme: 
AjpûOH, laid, vilain paCoS, grêlé, tacheté 

rjyxéH, sourd c^tnéu, aveugle 

e6c6h, de travers, louche cyxéS, sec, maigre 

KpHB6fi, tortu, borgne ctA^H, gris, chenu 

jiix6h, malin, méchant xpoiiéfi, boiteux 

Bi«6ii, muet xja^Kj mauvais, maigre. 
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6) Ceux qui éont employés comme substantifs^ et 
ceux qui dérivent des participes (§ iSa}; comme: 
nopniH^iy un tailleur ranaéi^ pourri 

CKjndH^ un avare SHJi6il^ logeable* 

c) Ainsi que les adjectifs suivants: 
6jiar6â, bon Har6â, nu, non vêtu 

6ojibh6i, malade nxox6n, chétif^ vil 

QoA\m(Ay grand npocméfi^ simple 

6oc6h, déchaussé^ nu -pieds npflH^H, droit 

TRtA^ify^ai nycin6H, vîde^ désert 

rycin6H^ épais CBaméu, saint , sacré 

aKBB6fl, vif» vivant cupéii, cru, humide 

Bpyméfi, escarpé niyr6â, raide, tendu 

jiR>6éfi, qui plait roynéfi^ émoussé 

HeHBméli, petit Hyséi^ étranger. 

§ 587. Les adjectifs qualificatifs de trois syllabes ont 
Taccent, les uns sur la pénultième, les autres sur Tanté- 
pénultiëme^ et d'autres sur la dernière; tels sont: 
Becéjiuâ^ gai, joyeux HCKpeHHii^ sincère 

BUcéfiiS, haut, élevé BcmHHHui, vrai 

AemeBui, à bon marché nacHypauS, sombre^ morose 

pyHiBBifi, rouge ^ vermeil rojiy66H, bleu -clair 

ycép^^HBitf, zélé AoporéS, cher 

xopémiii beau et bon MOJiOAéH, jeune. 

§ 588. Les adjectifs possessifs y individuels et spéci* 
fiqueSj ainsi que d'autres qui dérivent des noms, gardent 
pour la plupart l'accent des primitifs dont ils sont formés. 
Ceux en cniû^ UHhiû, azià, Atiû, oeiûj eeià ont lac* 
cent sur la pénultième. Voyez à cet égard §§ i55 et iS4* 

Quelques adjectifs de cette formation ont l'accent sut 
la dernière syllabe; tels sont: 

a) Ceux qui sont employés comme substantifs; ex. 
BtcmoBéij un messager Hacoséi, sentinelle 

V^oiiOBé£| esprit follet tSAOBéij messager (à cheval}. 
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b) î>e t>lu» Ie5 adjectifd saIyants^ 
6eperoB6H ^ de rivage aoxoBdS ^ de moaii0 



BocoB6ii| de nés 
B0HH6fi, Docturne 
napHeB6n^ de drap d'or 
noAefidfi) de campagne 
noJtOBàfl» de plancher 
noHmoBdfl^ de la posté 
psandH^ de seigle 
poroBéS^ de corne 
py^eBoff, de gouvernail 
CMtniH6u^ ridicule 
CHtroadu^ de neige 
cmpaxoBOH^ d'assurance 
cmpocB^H^ de constructioit 
ctHHOi) de foin 
^lyninoB^Hy d'une livre 
xap^eB6Hy de vivres 
XHt^i>H6â y de houblon 
QexoB^H y de corps de métier 
i^yroB^ii, d'attelage 
l^tHH^S^ de prix. 

Ceux en utecKiit ont Faccent sur rantëpënultiëme : 
jsHp^^ecKiA^ lyrique^ rpamaianiH^ecKitt ^ grammaiicah 
Ceax en aebiûj Aôbiû, umbiîi, ucmhiû et ambiUy ont 
pour la plupart Taccent sur la pénultième. Voyez le § lig. 

§ 589. Les adjectifs diminuiifs en eHhKiû et OHhHiil 
ont Taccent sur la racine génératrice^ et ceux en osamhiii 
et eeamhiii sur la pénultième; comme: 

iUeHBKlH^ rouge cyxoHbxiif, sec 

BéBeHbKifv nouveau spacBOB^inuli, rougeitre 

jiéroBBKif , léger puseailmui , roussfttre. 

Les adjectifs augmentatifs ont Faccent sur rantépénuT- 
lièitie; conune BejuuéxoHqoB et BeaiULduieHeKib j très-grand. 

*7 



6oeBéH, de bataille* 
BepxoB6B, de monture 
BOAflHéu^ aquatique 
BtKOBéfl, de siècle, séculaire 
AHeBHéiH^ de jour 
AOSACséft, de pluie 
ApoBAHéS, de bois à brûler 
;tpHHHéi, mauvais > de rebut 
BCMJiflHOH^ de terre 
3y6Héfi, de dent 
KopHeBéfi, de racine 
AtASBÔi, de glace 
jiyroBéM, de prairie 
jitcoBéîi, de forêt 
jiiOACKéii, d'homme 
iiacniepcKé8, de maître 
iieA0B6H^ de miel 
neseBOH, marquant la borne 
MopcKéB) marin 
llOcniOBéfi> de pont 
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3. Accentuation de^ Numératifs. 
§ 5go. L*accent daus les numératifs quotitifs est sujet 
à des varlalions infinies: il se place ^ selon le caprice de 
Fnsage^ sur la dernière syllabe^ sur la pénulliëmey sur 
rantépënullième, ou même plus loin; comme: f^écauth, 
dix; o^HKHa^i^amB y onze; AB^uéAi^amb^ douze \ Hernup- 
-B^f^ufixaii^ qua4orze\ nAmB^ecAmi» ^ cinquante \ mecmBA^- 
CHmi»^ soixante; cémB^ecami»^ soixante * dix \ BécemBAC- 
Cflmi»^ quatre' çingt. La mémo chose a lieu pour les nu- 
mératifs ordinaux. Voyez §§ 170-180. 

4. Accentuation des Pronoms. 

§ Sgi. On doit faire la même observation pour les 

pronoms: leur accentuation varie aussi à Finfini. La seule 
règle constante est que les pronoms formes de la particule 

KJB placent Facccnt sur cette syllabe; comme: n-hmaio , 

quelqiCun; vinmo^ quelque chose*, n^^Kifi^ HliKaidft^ 
H^l^Komopufty quelque. 

5. Accentuation des Ferhes. 
§ 5g2. Les verbes en mu y qui sont dissyllabes et à 
racine occulte, ont l'accent sur la dernière syllabe; comme: 
BmmH^ aller; Becmn^ conduire\ sesmH^ transporter i 
necmH , porter ; noasmn , ramper. 

§ 5g3. Les verbes simples et dérives de la première 
conjugaison^ qui sont pour la plus grande partie dissyl- 
labes » ont ordinairement Faccent sur la racine élémentaire ^ 
c*est*à-dire^ sur la dernière syllabe; tels sont: 
i) syalmb, baigner S) GjieâmB^ bêler 

vap^mbj salir mepflmb, perdre 

mepsàniB, déchirer ciÂmb briller 

9) SHMOfiâmb, hiverner 4) BJia^^tmb^ dominer 

pHCOB^mbj dessiner hh^'oib, avoir 

seBiiiiby mAcher CtJil'mbj devenir blanc. 
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Il £aat excepter les yerbes suivants , qui placent faceieiit 
sur la racine gënératrice, ou sur la s]^llabe^de leurs primitifs, 
i) Dans la première branche^ les verbes dérirës, et 
ceux qui sont formes des sons imilalifs; tels sont: 
Bt^aniB, savoir dxamb^ gëmir 

^^i^Aanib, faire rJpKamb» braillet 

«ityiianib^ penser Bioxamb^ flairer 

oClfA^mb^ diner x^6namb, claquer^ etc* 

2) Dans la deuxième branche, les dérivés suivants: 
6oAt'3HOBainb ^ avoir pitië np^sAHOsanib; fêter 
sliOBambCH^ se plaindre p^AOfiamb^ réjouir 
sépmBOBanib, sacrifier GJitAOBamb^ suivre 
KopûcmoBambCH^ s'approprier coB'^mosamb ^ conseiller 
MH^océpAOBamb 9 avoir pitié d^moBanib, s'affliger 
ofiHAOBamb, abonder nipé6oBanib^ exiger 
n^HsmoBanib^ se souvenir HyscnuiOBarab, sentir, et quel- 
néjibSOBainby guérir ques autres en cmeoeamh. 

3) Dans la troisième branche , quelques -uns formés 
de sons imitatifs, et autres, savoir: 

filamb, parler jiejilfflinb ^ dorloter 

Bp1i>Anib, bouillir ct'smb, semer 

Bt'iinib, souffler m^amb, se fondre 

ji^mb, aboyer H^amb, s'attendre. 

4) Dans la quatrième branche, quelques inchoa tifs, savoir: 
6arp6B'binb^ devenir livide n^tuiâfitinb, devenir chadva 

KOCMamtmb^ devenir velu psâstnib^ se rouiller 

Epujdnitinb , devenir ailé nepsustnib^ se vermouler. 

Remarque 166. Dans les verbes de la deuodhme et da 
Isitroisième conjugaison^ les règles de l'accentuation doivent 
être plus développées que dans ceux de la première , 
parce que c^est de la place de Taccent que dépend, dans 
ces deux conjugaisons, la terminaison de l'impératif (§ 2J4)« 
§ 5g4* Les verbes de la deuxième conjugaison ont 
ordinairement aussi leur accent sur la racine élémentaire ^ 
c'est^à-dircj sur la dernière syllabe; tels sont: 



Digitized by 



Google 



09» 

l) SJieâniB» coHe» 
XBOJiàmhj louer 
fexllmhf orâoQn€r 
cmoâmb^ être debool 
IKOadiob, piquer 

a) JiioGHnibj aimer 
Kint'nib> bouillir 
ApeMÂiDb, sommeillef 

9} mau^Hinb, tirer 
Aepsamb, teair 

4} xoAHmb, aller 
CVA^'mb^ être asai^ 
MBizimh, lier 



Qrthoépie. 



5) uamâmb, p<7« 
aeiolfinb, yoler 
menm^mBj chucliotev 
csasanib, sauter 

6) HOcumb, porter 
Bvcl(inb| être pendant 
Hecilmb, peigner 
nax^oib^ labourer 

7) Epecmâmb» baptiser 
xpycnu'nib, craquer 
■CKamb^ chercher 
XîBAinunib, sanctifier 
ponmdmbi murmurer* 

Lc3 excepliotis à cette règle sont les verbes suivants; 
i) Pour la première branche: 



DoEdamb, tranquilliser 
CB^Hinb, approprier 
cm^Hinb, coûter 
cmpdamb^ bâtir 
B64HinB, désirer I vouloir 
BÂJiHnib^ essorer 
ryAHHibj caresser 
S^AHmbj piquer 
iUS^Hnib^ disputer au jeu 
BpaHd^flmb^ se rërolter 
nliBOibi diminuer 
m&CATumb, huiler 
KéAJiHmb, différer 
xoa^jiBnibj gagner des du* 

rillons 
MOHaAinibj fendre 
liycJiBiHb, salir de bave 
MUAinib, savonner 
HâcJiBmby penser 
oeHlumb, chagriner 
nJtiBniBj mettre sur le métier 



c^AflUib^ graisser de suif 

CH^HinbCflj s'efforcer 

CKaAHmbi montrer les denta 

cycAHOib, salir en sëchanl 

xÔAHmh^ dorloter 

l^t'jiBnib, mirer, viser 

HaAHmb, amarrer 

HHCAHmb, compter 

EarpaHBmb , teindre ea 
pourpre 

Gaaninb, bassiner 

GapaG^HHinb, divulguer 

6oHéHHmbCH, se pavaner 

6y6éHHmb, publier 

6yflHHmb^ être insolent 

BaprdHHQib^ jouer de la trompe 

ropjiâHHmb^ brailler 

AyBJHambi partager 

KoCéHHinby mettre en con- 
vulsion 

EpyHHaHmbj affliger 
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Mimëaimbi viser aa blano 
norînmfci touiller 
néjiHiQfcy remplir 
nop^snamb, vider ^ ëvtcaer 
alfHamb, faire de Tëcume 
piHHiDBi bleêser 
poaHHinb, séparer 
pyliâHHinb, farder 
caAHHmb, froisser I fouler 
çjiHHinib, baver 
inpe3B6HHmb, sonner trois fois 
l^BiraHHmby railler 
HB^HHinbcfl^ se vanter 
^eK^HmB, ciseler 
qe^énHOibCfl^ élre affecte 
B^rpamb , pécher avec le croc 
6oflpHnibCA> faire le seigneur 
BBtApanibi inspirer 
Bm4$pHmb^ accompagner (en 
musique) 



A66pHinb, approuver 
Bdpamb^ r6tir 
SitypHnib^ cligner les yeux 
s^pambCfl^ convoiter 
Eyô^pHUiby être oisif 
synopamb, boucher 
Mum^pHmbi escroquer 
Htpanib^ mesurer 
^xpHmb^ frotter d'ocre 
n^pamb, cuire à Tëtuvêe 
aoa^panib^ déshonorer 
Dp6mopHnib| dépenser 
nysbipimbcfl^ bouillonner 
cnopamb, disputer 
cc6pHQib| brouiller 
mapamopHQib, radoter 
iHOnupanibCfli être hérissé 
y^apamb, frapper 
xuypsimb^ rider le front 
mâpamb, fureter 
n^ypamb^ fermer les yeux* 



BtpHmbi croire, ajouter foi 

a) Pour la seconde branche: 

E^Gamb^ accoucher up^Banibcfl^ plaire 

BâGamb, attirer, leurrer 

r6p6Mini)CH, se courber 

rpâCnnib, piller 

Eop66Hinb, courber, rétrécir 

oc66HnibCH, vivre seul 



noA<^6Hmb, comparer 
CJià6iimb, purger 
cyryfîHmb, doubler 
E^BHmb, occuper 
6ypJBHnib, forer, trouer 
3JiocJi6BHmb, calomnier 
ii6jiBHmb, dire 
nyp^bimb^ vernisser 



nJi^BHmb, fondre, dissoudre 
np^Biimb, diriger 
CJiâBHmb, célébrer 
cmâBHinb, placer 
BesyMumb, rendre stupîde 
SHaK^Miimb, faire connaître 
jtàKOMunibca, être friand 
Cynamb, froncer, rider 
mypynurab, fermer à vis 
AjiH^Binb, cimenter 
mp^^Hinb, toucher 
KinaiHb, dégoutter 
cuaamb^ répandre^ 
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3) Pour la troisième branche: 
B^ZHmb^ être estime HyqHOiB, tourmaoter 



BaiSBinb^ humecter 
KUflSiiinb^ rëgner 
Koanea^sHniB^ boiter 
iiH6siinb^ augmenter 
Ht'sHmb, dorloter 
nopniHflZBmbi être tailleur 
spyzHmb^ gouâer 
upÂsamb, frire au beurre 
inpeB6sHnib9 inquiéter 
ymibzanibi repasser 
BpâiHOibcfl, se marier 
6ypjiâHarab| être grossier 
BCJiHHHnib, magnifier 
Bbro^amb^ charger un che?al 
rpaHu^HOib, confiner 
dJiopt'^Hmb^ calomnier 
3Hâqanib^ signifier 
EOJit'^Hniby mutiler 
K6HHBmb^ terminer 
K6pHBmb^ rétrécir 
Kpmflmb^ vexer 
uaHHBnib^ vivoter 
]iop6<iBmb, escroquer 



fliHHBinby bercer 
nepënfliub, contrecarrer 
nop^Hamb^ blâmer 
Bpop64HinB^ prédire 
npéqflniB^ réserver 
nyianiB^ gonfler 
pmâHBmBCfl, être rétif 
CRopHâ^amB, être pelletier 
cp6<iBinB^ différer 
rop6aiBinB^ réprimander 
ep6mHmB^ ébouriffer 
nt'uiHiifb^ aller à pied 
pyinninbi abattre 
CROHop6mBOib^ amuser par 

des danses et des chsmts 
mufiUBUib^ réjouir 
nia6âmflOib^ cesser le travail 
mepémflmb, rendre raboteux 
M^pn^flmbj rider 
nJiibiHHmby laminef 
nuiuamb^ enfler 
mapàn^umb I être étonné 
Cjiumaniby entendre^ 



4) Pour la qualrième branche: 
BpéAflmb, battre la campagne rp'ésflmb, rêver 



râ^Binbi salir 9 tacher 
VAif^mmhy unir^ lisser 
ralfsABmbCfl , se nicher 
EoaoSpéABmb, extravaguer 
JtâABOib^ accorder 
HyAHinb, forcer 
yABUib, pêcher à la ligne 
Be3o6pâ3MinB I défigurer 
CUisimB^ approcher 



E^BepainiBi faire des chicanes 
MopdaBmB, faire geler 
HHSBinB, rendre bas 
ysHiuB, rétrécir 
BuAtniB, voir 
BpûaraniB, éclabousser 
ABusamb^ mouvoir 
tt^aamb^ oindre 
plT^aniB^ couper. 
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5) Pour la cinquième branche: 
KoHonàminib, calfater pinyminiB; ëtamer 
jiBr6niiniB, diminuer l'impôt mpâmamby perdre 
iri^'inarab, marquer KiuEamb, appeler 
ocifniHmbi entourer de filets na^Eamb, pleurer 
D^pmninb, gâter musamb, ficher ^ enfoncer» 
nâmHmb, reculer 

6) Pour la sixième branche: 

AniJiJCHOibCfl, s'user EBacimbi faire fermenter 

6p6cHinb^ jeter Ep^CHmb^ teindre 

B^Ecamb, cirer Jtâcmnb^ salir 

B^pcamb I lainer jieBEacHmb^donner une couche 

Bucamb, élever mpycHmb, avoir peur 

Bt'camb, peser Uoflcambj ceindre. 

7) Pour la septième branche: 
•A^cmambcfl 9 caresser - XHinamb) ravir 
n^EOcmanib, ahymer Upâcsamb, faire rejaillir 
niiciniinb, nettoyer pucEamB, troter. 
CumaniB, rassasier 

§ dqS. Les verbes de la troisième conjugaison ont l'ac- 
cent, les primitifs^ sur la racine élémentaire^ et les inchoa- 
tifs, sur la racine génératrice; tels sont: 

moHyniB, se noyer BflHymB^ se faner 

manymB, tirer rJcaymb, s'éteindre 

■epémby mourir n^xHymb^ avoir une odeur 

nepémbi presser cunaymb, être enroué 

mepénibj frotter mycEBymb, se ternir. 

II faut excepter s^ss^ami^, cu>oir soif. Quant à Faspect 
uni pie j qui appartient à cette conjugaison, Faccent se place 
ordinairement sur la racine élémentaire; comme: rjioir^mB, 
Opaler; rjiHH^mB, regarder \ nepH^mB, tourner i excepté 
les verbes formés de sons imitatifs; comme: ^XHymB, gé^ 
mir; xJi6nHymB, claquer ^ nncKHyraB, glapir, et quelques 
autres. Ces verbes ont élé donnés à Fartlcle de leur for- 
mation^ J a68« 
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§ 5g6» Dans Faspect multiple^ terminé en Ueatnb et 
ueamh, de plus de deux syllabes^ raccent se place tou« 
jours sur rantépénullième; mais s'il est terminé en Tbsamhp 
eeamb ou aeamhj ou s'il n'a que deux syllabes^ il se 
place toujours sur la dernière syllabe; ex. 
^tAUBamb^ faire MUfidoib^ laver 

x^SHBamb, aller ôiAhimhy frapper 

roB^pHBaniB, parler Gapami», prendre 

CJia6tBàaib, s'affaiblir SHaB^nib, connaître 

BtHHeB^nib^ couronner ^saîâmb ^ aller. 

§ 597. L'aspect indéfini des verbes doubles^ et l'as- 
pect imparfait des verbes* simples -parfaits, terminés ea 
anih et /imhj ont ordinairement l'accent sur la dernière 
syllabe, comme on peut le voir dans la liste de ces verbes, 
donnée aux §§ 271* et !ï88. 

§ 598. Dans l'aspect par/ait du verbe prépositionnel 
C§ ^^')^ l'accent garde la place qu'il occupe dans le verbe 
simple, à l'exception des verbes composés avec la prépo- 
sition Sbiy qui dans l'aspect parfait placent l'accent sur celle 
préposition; comme: 

saAt'jiamb, boucher B^At^amb, perfectionner 

HaRasàmb, punir BMEasamb, faire voir 

owcniBnib, purifier Bbiqucmumb, nettoyer 

o6oHniu, entourer Bluâms, sortir. 

Remarque 167. Cet accent sur la préposition eu sert l 
distinguer y dans les verbes doubles prépositionnels (§395), 
Taspect parfait de Taspect imparfait; comme BuSpo^HOib, 
sortir^ et BM6poA»nib, fermenter \ Buxosy, je sors, et 
^ÛTomj , /obtiendrai^ BUÔtriÀi», je Jiiyais , et Bu6traji^y 
fai gagné à la course. Cette propriété de la préposition 
eu se conserve dans tous les mots dérivés de l'aspect par* 
fait; comme: BÛxoJieHiey action d'obtenir; BâiiUBEa, blan* 
chissage; Bu^epsKa, action de tirer dehors; tandis que 
cenx qui sont formés de Taspect imparfait, ontraccent da 
Terbej exi WKiiiBiaie> BHiiiaB£aie> BH/^épriNsiCt etC4 
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§ 599. L'a»pect imparfait des verbes prëposilionnels 
garde raccentuation de Faspect multiple du verbe simple, 
si la désinence est entière; mais si la désinence est syn- 
copée (§ 28a), Faccent passe su? la dernière syllabe ^ et 
cela sans exception; ex» 

BUAt'-tUBamb, élaborer pad^tJi&aib, diviser 

paacMampHBamb , examiner o^oasambi prêter 

ociflBamb, éclairer noramambi éteindre 

paaÔHBamb, mettre en pièces npHHtiaaibi remarquer 
ysHAarabj se faner OHmu\ûmbf purifier» 

6. Accentuation des Participes et des Gérondifs. 
§ 6oo. Les participes et les gérondifs gardent pour la 
plupart Faccentuation des verbes dont ils dérivent; comme: 
Al(jiamB, faire , ^-b aaiou^iit , A'^'^ianmitt, ^ijk^evhi&y A'^'^aH* 
nuft, A'b'aair^ A'^-^aornu, A^'^aBi»; cj^Hmb^ j^S^j ^yf'i^'^ 
mîft, cjflHBmift, cyA^Muft, cysA^HHbiftj cy^a, cyflHBmn, 
cyAHBT,. Cette ^^gIe est sujette à plusieurs exceptions^ sur- 
tout pour le participe passif au prétérit (§ 3ii); comme: 
jiio6fln{ift, aimant^ np6meHHbift^ ^nV; mÂsymbitt^ tiré; 
x6.iombiH, piquéi ainsi que ceux en aHHhiii, qui, for- 
més de Finfinilif en amh avec Faccent sur la dernière syl- 
labe, le transportent sur l'antépénultième; comme: nHcémB^ 
écrire*^ nncanHbift; ocHOBamb, ybwcî^r, ocHÔBaHRuft; cxa- 
sâmb, dirCj cxâsanHuIf , excepté necKasâHHbift, indicible. 
Quelques verbes prépositionnels, formés des simples mo- 
nosyllabes, transportent, au participe passif, Faccent sur la 
préposition; comme: opé^anHuil:, liçré\ nô^^anHuâ;, sou^ 
miss sàHflmbift, occupé, etc. 

7. Accentuation des Adçerbes. 
§ 60 1. Les adverbes qualificatifs, étant formés des 
adjectifs j prennent Faccentuation de la désinence neutre 
apocopéc de ces derniers (voyez plus bas § 611}; comme: 

88 
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aeTKÔ, facilement; A^^^o, longuement; f^ô^oTo, chèrement. 
Quant aux adverbes circonstanciels, ils yarieut datas leur 
accentuation; comme: crnôxh^o, autant; BepxdAn», à 
cheçal; morAâ> alors, et de même la plupart de ceux qui 
sont terminés en a^ ont Taccent sur la dernière syllabe. 
Ceux qui sont formés de la particule ujby ont, ainsi que 
les pronoms^ Taccent sur la première syllabe; comme: 
H-br^*, quelque parti n-éiLorf^Sij jadis. Voyez au rcsle la 
liste des adverbes, § 32i. 

8. Accentuation des Particules. 

§ 6oa. Les prépositions monosyllabes (§ £74) soDt 
sans accent. Cependant il arrive quelquefois quelles sont 
accentuées^ non -seulement lorsqu'elles entrent dans la com* 
position des mots (§ S83}, mais encore lorsqu'elles soot 
employées s<5parément: dans ce dernier cas elles prennent 
Taccent de leur complément; ex, b6 BpcMH^ à propos; 
3y53> 3^ 3y53>, dent pour dent ; H3i>-3à mopfl^ d'au-delà 
de la mer^ h30 pma ^ hors de la bouche; xpi^noxi» 
^nâ yxo, dur d'oreille; i^y ^à IIckob3>, Je çais à Pskof; 
xo^HmB lia Biipy^ mendier', HA^mi» nà ropo^y^ il fa 
par la cille ^ etc. La même chose a lieu quelquefois aussi 
avec la négation ne, ainsi qu'avec d'autres particules; ex. 
A né ChULi» rnaMi» , je ri y étais pa^; ohi> né ^aai» ^éHen», 
il ri a pas donné Forgent •^ r^'b mu 6iAXh, où as -tu été? 

Quant aux conjonctions polysyllabes, elles varient daus 
leur accentuation; ainsi qu'on peut le voir dans la liste 
qui en a été donnée au § 479* 

IL Mouvement de l'Accent. 
§ 6o3. L'accent tonique change de place en se trans* 
portant d'une syllabe sur une autre. Le mouvement de l'ac- 
ccal que nous allons examiner dans cet article^ est celui 
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qui dépend de la motion ou Tariation grammaticale des 
mots, et qui sert à distinguer les formes ou inflexions 
semblables. Ainsi ce moureraent qu^éprouve Taccent, peut 
avoir lieu i) dans la déclinaison, a) dans Fapocope de la 
désinence des adjectifs et des participes, 5) dans la foiina« 
tion du comparatif, et 4) dans la conjugaison. 

I. Mouçement de F Accent dans la déclinaison. 

§ 604. Les substantifs masculins gardent pour la plu- 
part, aux divers cas du singulier et du pluriel* Faccen- 
tuation du nominatif singulier; comme: b6uhi>, guerrier j 
BÔHHa, b6hhj, BÔRHOMi», bôhhli, b6hhobi>; capàft, re* 
mise, capdA, capâio, capàH, cap^eei, etc. Dans les mono- 
syllabes l'accent reste sur la racine génératrice, c'esl-à-dire, 
sur la première syllabe; comme ffpami», frère, ^pàma; 
Haft, thé, nân, etc. (Voyez les divers paradigmes de dé- 
clinaison au § i55). Les noms masculins où Faccent éprouve 
un changement de place, sont les suivants: 

I. Dans la plupart des noms polysyllabes qui ont Fac- 
cent sur la racine élémentaire, Faccent passe au génitif sur 
la dernière syllabe, et se conserve sur cette syllabe à tous 
les autres cas; ex, n*raj^xi», coq^ n*rayxd; kob&h7>^ forgeron, 
KOBané; iua.A^ïrbj polisson, ma^iyHâ; ciosâpb, diction" 
naire, cjLOBapn; ^yxoBmK'h, confesseur, AjxoBHHxà; et 
de même avec Félision de la voyelle o ou e, comme: xy- 
c6ki>, morceau y xycxa; oméifi», père, omt^à; orÔHB, feu, 
omA; cojLoséik, rossignol, co^obbh. Il taixl en excepter 
quelques-uns, qui gardent Faccentuation du nominatif, sa- 
voir: a} tous ceux qui sont composés d^une préposition; 
comme: noxiâf -h, incendie, nomàjfst^ saxéni}, /oi, zslkôhsl; 
&) ceux qui sont terminés en ans, Aut, uuh, hiHh, ouhi 
comme: 6apa0%, bélier, 6ap4Ha; csL^hÂwby maroquin, 
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ca<»bHHa; naBOHHi», paon^ naDJtBna; aainbiHi»^ trois co^ 
pecksf aambina; 6aaax6H!b^ souquenille^ 6ajax6Ha; et c) 
<lc plus les suivants: 



aH6âpi>, magasin 
6a3^pi>^ marche 
6jJ^aii>, acier 
Bep6jK)Ai»> chameau 
Bepméni»! caverne 
r^aré^i, le verbe 
rop6xi>, un pois 
Kanami, un câble 
Kapapi», sentinelle 
Kacapémi», compagnon 



EOBHén»! une arche 
Eyiiâpiy une idole 
4a6à3i>^ magasin à blë 
o6yxi»j dos d'une hache 
OBpJn»^ fondrière 
oplTxi», une noix 
ocmpon», lieu palissade 
nop6rb, seuil; ëcueil 
moBapi», marchandise 
ysponi»! fenouil^ etc. 



2. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle; ce sont: 



6Bqi>, fléau, 6»d 
6o6pT>, castor, 6o6p^ 
6o6i>, fève, 6o6d 
6uKi>, taureau, 6uk^ 
BoaxBi», magicien, BOJiXBà 
Boa'b, boeuf, B04â 
Bparb, ennemi^ Bparà 
BpaHi», médecin, Bpaiâ 
BpcAi», dommage^ BpeA^ 
rep6i», armoirie, rep6d 
rpi6i>, champignon, rpvG^ 
rpomi», deux copecLs, rpouâ 
rptxT», pëchtf, rptxa 
ABOpi», cour, ABopâ 
Ap03A^, grive, Ap03A^ 
ési>, hérisson, ex^ 
é'pmi, perche (poisson), epmà 
ases^i^ sceptre, xeMâ 
SHei^i, moissonneur, snei^ 
spei^b, sacrificateur, xpei^ 
KiOKi, flocon, KJOKi 
K40ni», punaise', uoai 



K4UEI, défense, dent, KxiAKi 
KJiK)Hi| clef, source, KJiiOHa 
KHymi», fouet, £Hym^ 
BOBUii», puisoir, KOBUll 
KOJii, pieu, ixoxi 
Eomi», chat, KOm^ 
Epecmi», croix, specma 
Epomi», taupe, Epom^ 
Eycmi», arbuste, Eycmâ 
aryni», menteur, ^rynâ 
jen^i», brème, ^eui^d 
Jiffcai», menteur, aaeqa 
jiHcmi», feuille, 4Ham^ 
xjvh, rayon, x^ii 
jiBcmeiCb , flatteur, 4bcniei^ 
MC^-b, glaive, MC^â 
Mopsi, morse, Hopsâ 
MAHi», paume, mwii 
Bosi», couteau, Hosâ 
OAp», lit, 0Ap5 
nasi», jointure I nadi 
necmi», pilon i necma 
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ii4an(i», manteaa^ n;iaii^l 
040^^1 fruits naoA^ 
njioini^ radeau, n40inà 
dOjIKIi^ régiment, nojiKâ 
nooi, prêtre^ cure, noud 
nocmi», carême^ nocmâ 
npyAi», étAufi, npjAa 
pa6i, esclave^ pa6d 
cari», lavaret^ carâ 
CEomi», bétail, CKom^ 
C40Hi>, éléphant^ CAoni 
citAi», trace, cjtt^^ 
CHODi, gerbe, cuonà 
COHI», silure (poisson) COM^ 
cniB04%, tige, cmBOJi^ 
cmHXi»^ vers, cmHxâ 
cmoJiHi), colonne, cmoJinâ 
cmo4%, table, cmo^â 
Qmuxby honte, cmu^a 
cjAi»» tribunal, cyAa 
maai», bassin, maaâ 
niKa^i, tisserand, maana 
inpyAT»> peine, mpy^â 
myai, as (aux cartes) myaa 
yçi), couleuvre > ysa 
yM^, esprit, yiia 
y Cl, moustache, ycd 



xap^i, vivres, xapia 
XBOcmi, queue, XBOcma 
xoJicmi», toile, xojicma 
xpu^i», barbon, xpu^a 
xpan\i, cartilage, xpan^a 
i^tni, fléau à blé, n^tnâ 
qaci>, heure, nacd 
qé'jiHi, nacelle, HeJiBa 
HHaEi, serin, hhsu 
Hoiei^'b, lecteur, nmei^a 
niHni, épine, mnoa 
n^nmi, bouclier, nj^iina 
n^ypi, gros -bec, n^ypa 
BosAb, chef, BOSA^ 
rpy3Ab., mousseron rpys^i 
AOSAb, pluie, AOXA& 
EOHB, cheval, Eonâ 
EpeHAB, forteresse, EpeMAJl 
Byjib, sac de nattes, sy^i 
Jiapb, arche, Aapâ 
JiyHb, milan, Aynâ 
MCHb, lotte, Mena 
ncapb, chasseur, ncapâ 
nymb, chemin, nymâ 
py64b, rouble, pyôjâ 
py-**^ gouvernail, py^i 
niapb, roi, i^apâ. 



3» Les noms qui ont le pluriel irrëgulier en a ou ^, 
et quelques-uns de ceux qui Font en b>l (§ i3a), gar- 
dent au singulier Taccent du nominatif, et au pluriel ils 
le Iransportent sur la dernière syllabe; tels sonl: 

répeAi»^ ville, gén. sing. répoAa, plur. ropoAâ> ropOAtÎBi» 
jitcb, forât, — Jitca, — Jitcâ, Jttcéai» 

EOJIOEOJll», cloche, — séjlOEOAaj -— EOJIOEOAa, E040E0A6B'b 

ÂEopb, ancre, r- JEcpa, — axopâ, aKopés. 

SHiiSb, prince, — - EHâ3ii| — KHaabi, Kuséi. 
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A. Quelques monosyllabes suivent la même rëgle^ comme f 

flap-b, présent y ^apa, ^ap" f^A*>9 rangée, pâ^a et pa^i 

AO^ri, dette, AOJira, Aoarà ca^i»» jardin, ca^a, ca^û 

xapi, clialenr, sapa, sapû cmaai» , camp , cmana , cmaHu 

Mocmii^pont^ M6cnia,M0cniu mopn», trafic, mépra, mopru 

Hoci, nez, HÔca, hocû hhhi>, rang, HHHa, hihû 

napi»^ vapeur, napa^ napû mari», pas, mara, marâ 

nnpi», festin, nâpa, napû mapi, boule, uiapa, mapâ» 

5. D'autres monosyllabes transportent aussi au pluriel 
Faccent sur la seconde syllabe, excepté au nominatif; tels sonl: 

6orb, un dieu, 66rH, 6or6Bi> Ayxi>> esprit, ajm* Aj^iéh-b 

BOJiKi»^ loup,9éjiE0, fiOiKOBi» syGi», dent, 3y6u, 3y66Bi> 

Bopi>, voleur, sépH, Bopéfii» rocniB, hôte, récniH^ rocméi 

BtKi, siècle, BtRH, BiKéBi» TjcB, oie , rycH, rycéii 

roAi»^ année, t6a^9 roA^Bi» 3Btpb, béte, SBtpn^ SBtpéfi 

rpo6'b , bière, rp66u, rpo66Bi> Kéromb, griffci Eérme, KDrniés 

rpoHT», foudre, rpoMU, rpoMéai» néronib, ongle, uérniH, Horméfi 

fflwb, maison, a6mu, AOiiéBi» HepBb, ver, népBH, nepaéti. 

6. Les noms en anunt^ et jtnuuh t qui ont Taccent 
sur la dernière syllabe, le transportent au pluriel, sur la 
pénultième; comme: ABopflHHHi>, gentilhomme ^ A^opHue* 
MAu]iaHHfn>, bourgeois y Md^utâne, excepté rpax^annai», ci" 
toyeriy rpias^aHe, 

§ 6o5. Dans les substantifs neutres Faccent sert, comme* 
nous Favons dit à la Remarque du § 128, à distinguer 
le génitif singulier du nominatif pluriel, cas qui sont sem- 
blables dans la deuxième et la troisième déclinaison. Parmi 
ces noms, ceux qui ont au singulier Faccent sur la première 
syllabe, le transportent au nominatif pluriel sur la dernière^ 
et çice versa ^ ceux qui ont au singulier Faccent sur la 
dernière, le transfèrent au pluriel sur la première, n^ 
observant qu'il reste dans tous les cas du pluriel sur la 
même syllabe j ex. 
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MucJiOy huile, gén.sing.iidiCÀa,nom.plur.MiCxiy dot. MacJi^irb 
B4$HCK0| armée» — BdicKa, — BoicKdf dat. BOHCK^jn» 
3(^pEaJio, miroir, — aépKaJia, — sepEa;ia,^ii.3epBa4i> 
M6pe, mer, — M6pfl, — iiopl, gén. moféà 

nBCbH6, lettre, — nncbiia, — néchua, gén. nûcewb 
cineKji6, du verre, — cmeEwia, — cinèK^a,^:^/!. cnié'Eo;ii» 
Eonbë, lance, ^-* Konbâ, -— K4$nbfl, gén. EiSnefi. 
La même chose a lieu dans les noms en ma: ils 
transportent au pluriel raccent sur la dernière syllabe; ex. 
BpéMH, temps j gén. spéMenH, plur. speMenâ, speméHi», elc. 
Il faut excepter de celte règle les noms en u^e et zV; 
comme 3pli.iHmc, spectacle i s^ânie, édifice ^ qui gardent 
dans tous les cas Taccent du nominatif. Ces trois: Ko.iec6, 
roue ; ôsepo, lac ; snâMii, drapeau^ placent au pluriel l'ac- 
cent sur la seconde syllabe, Koaëca, oaëpa, snaMëna; et 
de même ceux qui ont au singulier Faccent sur celle syl- 
labe: aeaft'so, yi?r; nojL'ino ^ genou ^ plur. sea'b'sa, KojrbHa. 
§ 606. Dans les sub:»tanlifs à terminaison yemimW la 
distinction du génitif singulier et du nominatif pluriel n'est 
sensible que dans les noms en a et en yi, et cela encore 
lorsqu'ils ont, au nominatif singulier, l'accent sur la der- 
nière syllabe. Alors ces noms transportent au nominatif 
pluriel l'accent sur la première syllabe, en observant qu'aux 
autres cas ils prennent l'accentuation du singulier; ex. 
pjKa, main, gén, sii^g. pjEiî, nom. pL pyRULy dat. pysaHi» 
ro40Ba, tête, — ro40Bbî, — r6^0Bbi, dat, rojiOBaMi» 
cmopoHa, côté^ — cmopoHur, — cni6pOHbiy dat. cmopoH^H'b 
3eM4fl, terre, — 3eHjiH, — déaum, gén, 3eHéab 
3apfl^ aurore, -^ sapé, — ddpn, dat. sapaHi» 

cjAbfl, juge, — cyABH, ~ cjab», gén, cy^éS. 
Dans quelques-uns de ces noms l'accent, à l'accusatif sin- 
^lier, se transporte aussi sur la première syllabe; comme: 
pyny y eÔJioey^ cmôponyj ôcmmo^ et dans d'autres il reste 
5ur la dernière syllabe; tels sont: 
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BAOBa, veuTe^ ace. B^OBy SBtSA^, étoile, 3Bt34f 

BHBa^ faute^ Baey KasH^, trésor, KasHY 

Boanâ, vague, BO,iHy Meniji^, balai, Mcin.iy 

AHpa, un trou, A»py nn^â, «de, najy 

Ayrâ, un arc, Ayry n^e-ia , abeille, nncjiy 

xena, femme, aeey c-iyrâ, serviteur, CJiyry 

aapâ, aurore, aapro (eta^pio) cyAbé, juge, cyAbio. 

La dislinclion du géuîtîf singulier et du nominatif plu- 
riel n'a pas lieu dans les noms féminins qui ont Taccent 
sur la première syllabe, ni dans ceux en h. Parmi les noms 
féminins en b, il eu est plusieurs qui transporlent, au gé- 
nitif pluriel et aux cas suivants, Taccent sur la dernière 
syllabe; comme: 
cmpacmbj passion, nom. plur. cmpacniB, gén. cmpacméH 
^épK0Bb, église, — AépKBH, -- i^epKBea 

Beu^b, chose, -— Béu^n, — Beu^éi 

BtniBb, branche, — Bt'mBH^ — BtmBéH 

66jiacnib, provincte, — 66 ASicmn, — ofiaacniéï 

qacmb, partie, — HacniH, — nacniéw, etc. 

§ 607* L'accent se transporte encore sur la dernière 
syllabe dans quelques cas particuliers, savoir: 

I. Au prépositionnel singulier des noms masculins qui 
prennent la terminaison iiTégulière j^ ou w> (§ i3i); ex. 
Ha Çeperj^, sur le rîçage; bt, 034/, dans le jardin; na 
Kpaib, sur le bord; bi> naio, dans le thé. 

a. Au prépositionnel singulier de quelques noms fémi- 
nins en b; ex, bt, ho^h, dans la nuit; Ha njEcu^a^ii, sur 
la place; b* m-fenif, dans fombre; bi> cnaaii, en lien; 
Bi» Hecmii, en honneur. 

3. Au génitif pluriel en eà de quelques noms mascu- 
lins; comme: Myatéft, des hommes; aïo^éft, des gens. 

4. Au factif pluriel contracté en hMu au lieu de Amu 
(§ i3o); comme: jk>abmh, des gens; jiomaABMH^ o^ec 
les cheoaux: ^^mBMH^ açec les enjants. 
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§ 608. Dans la dëdinaison des adjectifs ^ aiûsi que dans 
celle des numéralifs et des pronoms adjectifs^ Facceut à 
tous les cas reste sur la syllabe du nominatif; comme: 
AÔBuâ, nouveau ^ HÔsoe^ HÔsa^^ nÔBaro^ HÔBoft; amopôtt, 
second y amopoe, smopâfl^ amopéro^ BmopBie^ BmopMxii; 
msLKÔik , tel , maRÔe^ masâfl^ maKÔro, maKie^ inaKHxi>, etc^ 
Mais dans la déclinaison des pronoms substantifs, et des 
pronoms adjectifs monosyllal>es ^ Taccent 5e place aux cas 
obliques sur la dernière syllabe, excepté au factif des deux 
nombres. II en est de même aussi pour la déclinaison ded 
Dumératifs quotitifs, comme on peut le voir aux paradigmes 
de déclinaison^ donnés §§ 182 et 200. 

2. Mouçement de F Accent dans Vapocope des adjectifs. 

§ 60g. Les adjectifs qualificatifs gardent ordinairement, 
au genre masculin de la désinence apocopée, Taccent de 
la désinence entière; comme: ^a'^ahsiA, pâle^ Ca^b'^eHi»; 
npHaésHfiiâ, appliqué i npiuésem»; BbiroAHuJi:, OçantO^ 
geuxj BBiro^eH^. Mais dans quelques-uns Taccent se place 
sur la voyelle auxiliaire o ou ^, et dans d'autres il passe 
de la dernière syllabe ou de la pénultième sur la première ; 
teb sont: 

KopémRiS) court I EopoméEi» 6oxhu6i^ malade^ 664eBi» 

jiérEii, léger ^ ^eréE'b Aoporéi, cheri A^pon^ 

écmpui^ aigu» ocmëpi» uoxoxàm, jeune^ MéjiOA^ 

ptSBUH, pétulant, ptaés'b Becé'Jiui^ gai, Béce4'b 

yMDUH, spirituel, yMéH% Aeniësuâ, à bas prix, fjëmtvb 

xàmpui, rusé, xemépi» xoioahu^^ froid, xé40AeHi>. 

§ 610. Au neutre et au féminin de la désinence apo- 
copée l'accent reste rarement sUr la racine génératrice; 
comme: nâr^uft, nu^ Hàr^o, nâraa; JLàKOMjaik y friand j^ 
aaKORio, jiâKOMa; ûpâBe fournit, juste, ApàBe^Ho^ np^Be^Hai 
Le plus souvent il passe sur la dernière syllabe ; comme : 

89 
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^iAvAj blanc, 6t^6, xi 
Btic6Éiâ, haut, BBICOR63 si 
r6jiiaH, nu, roji6, xi 
EpacHuii, rouge > Epaced, ni 
jié'rEiM, léger^ JierK6, ni 
MOKpuH, humide^ ]iOKp6^ Epd 
^cmpuiij aigu^ ocinp6, mpd 



CBlfsiJfy frals^ CBtx6, sa 
CBtfmauHj clair^ CBtniJi6y 4a 
cuHiS, bleu 9 CHHë, ba 
cmapuâ, vieux, cniap6, pd 
mé'nJiuH, chaude menji6^ nxi 
xop6niiH, bon^ xopomo, ma 
HêpHBifi, noir, Hcpuo, Ha 
mBp6KiH, large, maposé, si 



Dans d'autres adjectifs Taccent au neutre reste sur la pre- 
mière syllabe^ et au féminin il passe sur la dernière; tels sont: 
6jiH3EiH, proche» 6.ià3EO, Ea djiox^h, chëtif, n^iéxo, xa 



Becé'jiikiu^ gai^ BéccAO, xi 
Bpé;;nuii, nuisible, BpéAHO, ni 
rjiynuH, sot, r^yno^ nâ 
r6AHUH, valable, rd/^ao, ni 
r^p^MH, fier, r6pA0, fi,i 
rycmÔH, épais, rycmo, cmâ 
A^paEiH, hardi ^ A^p3K0, ni 
Aemé'BEaH, ài^as prix, AënieB0,Bâ 
j^SxTvky long, AO^ro, râ 
Aopor6i, cher^ A^poro, vi 
XBB6â, vivant, shbo, Ba 
EHCJiuîi, amer, ehc^o, xi 
E0c6ff^ de travers, E6eo, ci 
spymdfi, escarpé, Epymo, ma 
jiux6h, malin ^ 4hxo, xi 
MajiBiH, petit, Ma40, xi 
tté^ElH, menu, MéjiEO, ni 
MepmBbiif, mort, Mëpmao, Ba 
MUJiUH, gentil, mujio, xi 
HOwIOA^Îh, jeune, m^^o^o, p.i 
BysHtaH, nécessaire^ nyxHO, nâ 
nii^nwi, tendre, nt'sHO, ni 



n^^jiiiiîi, vil, noA^o, A^a 
n64HUH, plein, no^no, bu 
npocmoB, simple^ np6cmo, cmâ 
iipflM6îi, droit, npflMO, Ma 
nycm^B, vide, nycmo, cma 
c4a6uH , faible', c4a6o , 6a 
C4ta6â, aveugle, CJit'ao, na 
CMt'^uâ, hardi, CHt^o, Jia 
cmporin, sévère, cmp6ro, ra 
cyxÔH, sec, cyxo, xâ 
cbip6H, humide, cupo, pa 
cbimuu, gras, cumo, mi 
c%^6n, gris, df^o. Ai 
mBëpAuâ, ferme, mBèpAO, ^a 
mnxiH, calme, màxo, xa 
m6jicmfiiâ, gros, m64cmo, ma 
mpéaBUB, sobre, mpésBO, sa 
myr6fl, raide, myro, ra 
myn6fl, émoussé, myoo, nâ 
xyA^fi, mauvais, xy^o, aA 
Oitaufi, entier, n,ixo , xi 
HHcmBiH, pur, HHcmo, cma. 



Le pluriel de la désinence apocopée prend Faccen- 
tuation du neutre singulier; comme: nhvxuj ocmpuy 
men4i»i^ cdà^Uj cumu^ ^6porH^ etc* 
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§ 6iT. Les adjectifs diminutifs ont dans la désinence 
apocopée Tacccnt, ceux en ouerch et eneKh^ sur la pénul« 
lième^ et ceux en oeamh cl eeamh sur la dernière syllabe; ex, 
ikixtBhKviy petit I iia^éHeE^ StaoBamufi, blaac^ Gt^OBami 

ÀëxovLVEMi, léger ^ jteréaeKi puseBârnuB, roux^ puseBain%. 

§ 612. Les participes gardent ordinairement dans Ta- 
pocope Taccentuation de la désinence entière; mais il s^a 
trouve aussi qui transportent Faccent^ au féminin et z\^ 
neutre, sur la dernière syllabe; ex« 
;ik)6hmuh, aimé| jiio6hmi>^ ynoGâvo, JiioCiHMa; jhoChmu 
HumaHHBiS, luj HHmaHi»j HHmaHO^ nâmaHa; Hâmanu 
BeAé'HHiaâ^ conduit^ Be^ëai, BC^eH^, Be^en^; Bc^eflâ 
coHHaéiiHuâ^ composé^ co^BHëHi»^ HHHeué^ HaHCH^; coHBHeHU 

BUA^HHUH^ VU^ BH^tHl»^ BU^HO^ BB^H^; BH^HU. 

3 Mouçemeni de r Accent dans le comparatif. 
§ 6i3. Dans la désinence apocopée régulière àxi com- 
paratif, terminée en The (§ 161), l'accent se place sur la 
pénultième, c'est-à-dire, sur la voyelle zb, si le compara- 
tif est trissyllabc : mais s'il a plus de trois syllabes, il garde 
l'accentuation du positif. Dans la désinence irrégulière ^ en 
xe, tCj uiCj mcy l'accent se place sur la pénultième; ex, 
A66puB, bon, Ao6pt'e zy^éfl^ mauvais, xyise 

Kocéâ, de travers, Kocte Epjméfij escarpé^ Epy^e 

CBflméfl, saint, CBflmlife cyxoB, sec, cyme 

ropfl*iiîi, brûlant, reparte BucéniB, haut, Buaie 

nâcHypHiafl,sombre,nâcMypH'be Hucmufi, pur, Hun^e 
opaBCAHUM, juste, np^ae^^Hte opocméfi , simple, npéu^e. 
Les adjectifs qui ont une double désinence pour le 
comparatif, placent l'accent dans les deux cas sur la ra- 
cine génératrice; comme: màHKÎft, mince, mdirbe e^ 
môubuie; mà^Mâ, petit ^ méulàe et Méabme ; ^ajëKiâ, 
éloigné y f^éui-he et f^éuLtme. L'adjectif xoaô^HiaJI suit la règle 
générale, xoJLOAHj^'e« 
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§ 6i4. La désinence pleine du comparatif suit Ja même 
règle: si le comparatif est trissyllabe, Faccent se pjace sur 
la pénultième de la terminaison jbûiuiû ou aûuiîûj et 
9'il a plus de trois syllabes^ il garde Faccentuation du po- 
sitif; comme: 

. jfioÇptiioiH^ meilleur juôGésHtHiniH , plus aimable 

. /ipasauiniji| plus cher MHAOcniiiBtâiniS^plas gracieux. 

Les comparatifs de deux syllabes placent Faccent sur 
la première; comme: Jtf ^mi&^ meilleur ; GôjLhmiikj plus 
grand. Les adjectifs sejuixift^ grand; rayfîÔKift^ profond, 
font exception: BcaH^ââmift^ ray^onàftiuifi. 

4* Mouçement de faccent dans la conjugaison. 

§ 6l5. Les verbes réguliers gardent ordinairement^ 
dans les diverses inflexions de leur conjugaison^ l'accentua- 
tion de leur forme directe^ ou de leur infinitif; comme: 
fflLÊiSLiah y Jaire , A'^aaio^ f^'Ajinenih , A^'aaai», ^^^aft; mpé- 
GoBSLmhf eœîger, mpé6jio, mpé6oBa4i>^ mpéGy-fi ; ry* 
jÊÂm-b, se promener y TyjiÂMO, TyjL&emh, ryMa-b, rjxaâ; 
UHWi&nihf piailler y nuis\ff nHn^Hms^ nnmàA'hy nnu^n; 
6-tn3Hmb^ approcher y Gansy^ ÔAusunih, CjmztLJi'hj 6aH3b; 
jiepH^mb, tourner , BepHj^^ BepnëuiB^ nefn^^xh, sepHii^ 
(Voyez les divers paradigmes § 297. ) Les verbes où Facceut 
éprouve un changement de place ^ sont les suivants: 

I. Les verbes en oeamh et e^amh qui ont Faccent 
sur la dernière syllabe^ le transportent au présent sur la 
pénultième; comme: pncoBâmB, dessiner ^ j^ucjjd, pH« 
cj^emB; BoèBainh ^ Jaire la guerre j Boibip^ BoioemB. Mais 
les dissyllabes gardent Faccent de Finfinitif sur la dernière 
syllabe; comme: nacBémB^ crcu:herj njiioib^ naioëmB; me« 
BémB, mâcher, siym, myëmB; uefiâmB, becqueter^ kjjdiOj 
KjLioëmB, etc. Il faut excepter ^HeBàmB) passer la jour-^ 
née, f^HVQVdy ^HibemB. 
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a. La plupart des verbes de la deuxième conjugaison 
qui eut Taccent sur la dernière syllabe^ tout en le gardant 
sur cette syllabe à la première personne du présent^ le 
transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 
personnes des deux nombres^ comme: .no^iimB, aimer ^ 
jiio6jiia, jiib^HiiiB, jub^nmi»^ ji.k)6hmi>^ .iib^Hme^ .iib^Hmi»; 
nHcâmB, écrire f num^, nnmeniB^ niiuiemi»^ nnmeM'by 
nnineme^ nHinymi». Ces verbes sont les suivants: 
i) fficHBinb, marier, ménvLmb ifiommh, chauffer, m^nsnib 



KJiOHHmb, incliner, KJi6Hiinib 
HOJiHnib, prier, ii6jiHnib 
CKo6jiHnib, doler, cK66jiHUib 
copHinb, salir, copHUib 
XBaAHmb, louer, XBaJiHUib 
xopoHHmb, cacher, zop6BHinb 
qtHHinb, apprécier» ift^Hamb 
Cjiompt'inb, regarder, dnipamb 
Eopdnib, lutter, 66peaib 
K0ji6inb, piquer, K6jieinb 
H0Ji6inb, moudre, uéxtvxk 
iiOJi6nib, sarcler, n6jiemb 
iiop6mb, découdre, n6peinb 
9) /^asHiUb, presser, A^sniub 
rjCàmb, perdre, ryGioib 
EODHinb, amasser, E6niiuib 
sopHHinb, nourrir, E^pMflmb 
KynHtnb, acheter, synaniB 
jiOBHmb, attraper, ji^BHinb 
Jioiiâinb, briser, ji6MRnib 
jiyuHinb, écosser, ^ynuiub 
jitDHmb, modeler, Jtt'uHmb 
jiio6Hinb, aimer, Ji^fisnib 
pySàmb, couper, pySamb 



moponâmb, presser,mop6nHnib 
mpasâmb, chasser, mpâaiimb 
uiynâmb, émousser, myoemb 
aBHmb, faire paraître, âaioib 
Tepnt'aib, souffrir, mépnanib 
/ypeM^mb, sommeiller, ém jiemb 
EAen^mbj accuser, EAéojieuib 
mpeaimb, tiller, mpéu^iemb 
n^Huamb, pincer, uj^ujiemb 
3) BoJiowmb, tirer, B0ji6?9nib 
Epomâmb, ëmier, Ep6mHmb 
JieHHinbi guërir, Jié^HOib 
jiosBinb, poser, Ji6sHUib 
jiyHHmb, acquérir, jy^imb 
MOHumb, mouiller, M6HHnib 
CJiyzHinb, servir, ciysHmb 
cmponàmb, piquer, cmpd^snib 
i^naïAHinb, tirer, mau^imb 
moHnmb, émoudre, mdiHUib 
mysHQib, s'affliger, mysiinb 
yHHflib, instruire, y^amb 
/^eps^mb, tenir^ A^psinib 
Aumânib, respirer, A^niiiinb 
num^mb, brûler, numnoib 



cmaH0Bflnib,placer,cmaB6Biinib 4) BjiyAHaib, errer, ^Afj^nmh 
cinyonnib, aller, cmynumb GpoAumb, se traîner, 6p6AHmb 

mepeGâmb, cueillir^ mepéGinib 6yAHmb^ éveiller, 6yAHmb 
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BOAÔniB| conduire, b^^hoib 
B03Hnib| Yoitarer, B^aHOSL 
ropo^ânib, enclorre, rop^^amb 
cepAHinb, fâcher, cép^umb 
cyAHiHb, juger, cvAHinb 
i^t^Hinb, filtrer, AtfAHmb 
xoAHmb^ aller, s6Aiinib 
Bfl3âinb^ lier, Bflsemb 
FJiOAanib, ronger, rji6senib 
Easâoib, montrer, E^senib 
jiHsânibi lëcher, JiHsenib 
HH3amb, enfiler, HHsenib 
cm pyr^mb, raboter, cmpysemb 



cEaE^mb, sauter, csânenib 
monmâmb^ fouler, m^anenib 
xoxomâmb^ rire, xox6^einb 
menniàmb, chuchoter, énneuEb 
6)MtcHinb, pëtrir, Kt'cHoib 
HOCHmb , porter, ndcHuib 
npocHinb^ prier, np6cflmb 
Maxâoib, agiter, u^inemb 
naxâmb, labourer, nâmemb 
nncânibt ëcrire, nâmemb 
njiflcimb, danser, n.iamemb 
mecâmb^ tailler, mémemb 
Hecâmb, peigner, némemb 



5)BopomHmb, tourner, ^mnmb 7)nycmHaib, laisser uycmamb 
KOJiomHmb, hier, EOJidmHmb HcEamb, chercher, Hu^emb 



MOJtomâmb, battre blé, ômiAUih 
nJtamâmb^ payer, n^àmimb 
mymHmb, plaisanter, mymHmb 
AjiE^mb, avoir faim, ^^qemb 
EAOxmdmb, glousser, EJidxHemb 
Jienemàmb, balbutier, ënemb 
Hemàmb^ lancer, Mëqemb 



EJieBemâmb, mëdire, ën^emb 
nJiecK Jmb, applaudir,n.iéii^eDJb 
ponm^mb, murmurer, 6nn^einb 
CBRcmâmb, sifQer, cann^emb 
CEpesemâmb^ grincer, SEén^enib 
mpenemâmb, trembler, én^eiob 
XJiecmâmb^ jaillir, xjiéi^emb. 



3. L'accent éprouve le même mouvement dans 
quelques verbes de la troisième conjugaison, comme aussi 
dans quelques-uns de l'aspect uniple; savoir: 

moHvmb^ se noyer, monemb r.iAHymb> regarder, rjiaBemb 
maeymb^ tirer, mânemb noManymb, faire mention, flHCfflb 

cmoH^mb, gémir, cméeemb o6MaHymb, tromper, MaHenib. 

4. Les verbes suivants s'écartent de ces règles: 
xomt'mb^ vouloir, xony, xé^emb, x^nemi, xomum»^ etc. 
cmpaA^mb^ souffrir, cmpa^âK) et cm^imAj, etc* 
E0jie6amb, ébranler, EOJie6âio et BOAéÔÀio^ etc. 

*6Aecmt'mb, briller, ô^en^y^ 6AecmHmb et CAéo^emB, etc. 
marambcflj être en procès, marâiocb et inaxycb, mâsembca, etc. 
§ 616. Les verbes irréguliers ovX ordinairement au 
présent l'accent sur la dernière syllabe , et le gardent sur 
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cette syllabe dans toutes leurs inflexions; comme: 6pamB^ 
prendre, Sepf, Gefèmh, 6epëmi>, ^epn; ^epé^b, garder, 
6eperj^, ffepeatcmb, 6epe»iëni'b^ 6epërt>, 6eperH, D'autres 
ont Taccent sur la pénultième j comme: flyraB, souffler^ 
fl^K), ^j^embj KpacmB^ dérober, nfi^y^ xpà^euib^ elc. 
Quelques-uns, ayant à la première personne l'accent sur 
la dernière syllabe^ le transportent aux autres personnes 
sur la pénultième; tels sont: rnamb^ chasser^ roHib^ r6« 
HHnib; cmaamb^ étendre , cme^ib^ cméc&euib; MOHb^ pou* 
çoir, nLQv;^ , MÔatemb, et Jimh , prendre, dans les com- 
posés, npHHHmb, recevoir, njfmufj npHJueiiib; no^HHmb, 
souleçer, no^nuM^^ no^HHMeiub^ etc. 

§ 617. I. Quelques verbes irréguliers placent, au fé- 
miuin et au neutre du prétérit^ ainsi qu'au pluriel^ l'accent 
sur la dernière syllabe, et d'autres au féminin seulement; ex. 

BccniH, conduire^ BëAi>, BC^é, Bcaâ; bcjih 

Hecmu^ porter, Hèci>, ntcx6, Hcc^a; hcc^u 

MOHb, pouvoir. Mon», Mor^6^ MorJia; MorJiu 

6epéqb, garder, 6epé*n>, 6eperji6, Ceperjiaj 6eperAH 

Aamb, donner, ^aji», fijkxo^ A^xi\ a^^h 

BSflmb, prendre, hzaxh, B3hao, B3fl^a; bsajih. 

a. Quelques verbes prépositionnels, formés des mono- 
syllabes, transportent au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur la préposition ; ex. 
pasAamb, distribuer, pda/^ajn» nposâmb, vivre, np6siiAi> 
om^^anib, donner, 6niAajii> Hananib, commencer, HanaAii 

npHHAOïb, recevoir, npnuAA'b aanepémb, fermer, sanepi» 
saHAoïb, occuper, aaiiA^ii yuepémb, mourir^ ymepii. 

Ce mouvement de l'accent reste au participe passif: poa- 
AaHHult, npHHHmbiâ, Hànambiâ, sânepmuâ. 

3. Quelques verbes réfléchis, au masculin du prétérit, 
placent Faccent sur le pronom réfléchi cyi; comme: po- 
^mbCfl^ naître, po^naciE; aananiBCfl, s'occuper, aaHuica:» 
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m. Distinction de l'Accent. 
§ 618. L'Accent tonique sert (§§ 60 5 et 606) à dis- 
tinguer, dans les noms neutres et féminins^ les cas qui 
sont semblables. Il sert encore à distinguer des mots qui 
sont entièrement étrangers les uns aux autres^ et même des 
parties du discours différentes: voici la liste de ces mois, 
qu'où appelle homonymes j avec la différence de leur si- 
gnification et de leur nature grammaticale. 

^jioe^ adj. neutde SiAhifi, rouge, au 6e» subst. neut. aloès. 

ùmASiChy subst. m. un atlas. amjtacbi subst. m. du satin. 

GésAHa^ subst. f. abyme. 6e3i>AHâ^prép. et subst. 5a/ii;/o/u/. 

6épery, dat de 6éperb, nVa^e. 6epery,prés.K^ç . ^^ ^^^^ 

6épeni, subst. m. rivage. Gepêrb^prét. ^ 

6épeiKHiiH y adj. circonspect. 6epeBu6H, adj. poss. de rivage. 

6Aï6fl,j, dat. de 6jIK)ao^ un plat. âjUD^y^prés. de GjuocmH^o&^e/ver. 

66jibiiiiS^ 66jibniaH, CÔAimte, adj. ôoAbmoS, 6oJibinaEy 6ojiBin6e, adj. 

au compar. plus grand. au positif^ grand. 

66HSH^gén. sing. et nom. plnr, 6oHEH^gén.6oHK'6B%^ subst.pl. ;h>- 

de 66HEa, tonneau. cAeJ (que portent les femmes). 

6yAi> impér. slavon^ pour 6yAb, 6yAH, impératif de 6yAHmb, 

de Cumbj être. éveiller. 

6j^j, prés, de Synuimby lessiver. Sjhj, de Gynâmb, bourdonner. 

Ctry, dat. de Stn», course. 6try, prés, de 6tsamb, courir. 

CiIàoki}, gén. plur. de fo'jua^ 6%a6ki>, gën. 6tAKi, subst m. 

écureuil. le blanc de ïœuf. 

B^paapa^ gén. sing. de BapBapi», Bapn^pa^ nom propre^ Barht. 

un barbare. 

B^pfl , subst. fëm. brassin. Bapi, gérond. de Bapnmb, cuire. 

BAa^H» prêt. plur. de B/^amb^ B^ajin, adv. de lieu (pourn 

confier, rendre. A^aÛ), dans le lointain. 

Bé^po, subst. n. le beau "temps. BeAp6> subst. n* seau, mesure. 

^épxonL'b, adv* au-dessus. Bepséni»^ adv. à cheval. 

BH.ISH, gén. BHAOKii^ subst. plur. BHAKH, nom. plur. de BUAÔSh 

une fourchette. tête de chou. 

Béua, nom. plur. de bhh6j vin. BHuâ^ subst fim. Joute, cause. 
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t&Hk,%én.nù%.àeWKhaugmen^ BO^a, vÙM. fëm. teau. 

talion^ fécondités 
BJHHa, gën. deB6«HT»5 guerrier, bohb^, sabst. fôm. la guerre. 
B^JiHa, subst. «m. toison. wxvii, subst. fém. /a i^a^e. 

b640Kt>, subst. masc. région boji6si>> prêt, de boa^u, tirer^ 

montagneuse^ traîner. 

Bi^^bHO , adv. librement. BO^bHo, verbe unîp. il est permis. 

t6xt^ dat. sing. de b6jih^ ^6xik, Boat^ ptëp. sing. de BO.ii>^ bojiI^ 

volonté. un bœuf, 

B^pona^ gén. de B6pOHi>, corbeau.) ho^om, adj. féxn. désinence apo« 
BOp^aa, aabst. fém. corneille. ) copëe> de Bopoadf ^ noir. 
B6poini>^ subst. masc. u/2 collet^ Bop6m%> gëa. de Bop6ina^ subst* 

gën. BiSpoma. plur. porte cochère. 

BCuaamB, aspect parf., futur Bcû* Bcun^oib, asp. imparf., prës. Bcu« 

UAK), i^erser dans. nàïo, et autres prëp. (§ 284). 

B^b népBue, prëp. et num. bi» nêp- BnepEue, adv. d'ordre^ en pre* 

hue ^mn, dans les premiersjours. mier lieu. 
BàEyaamb, aspect parf.j de ej- BUEyodoib, aspect ixnparf., de 

nàniby baigner., EynHOib, acheter. 

BÛMenianib} aspect parf.^ de BUMemâiUb^ aspect iinparf.j do 

uemiaih, jeter dehors. necniH, balajrer. 

rjiaBHbiH, adj. principal. ruaBHOH, slavon pour ro.iOBH6fi^ 

adj. de la tête. 
r6pio, dat. de rope, chagrin. ropro, prës. dé ropifniB, brûler. 
ropt, prép. de r6pe, chagrin, ropt', prép. àeroi^i^ montagne 
r^cno^a, gén. de rocn^Abj '« rocnoAa, nom. plur. de rocno- 

Seigneur. AHH-b, maître, sieur. 

rdcoiHj nom. plur. de rocmb^ rocmâ, impër. de rocmémb^ 

hôtej visite. aller en visite. 

rpyciaH> géu. de rpjcnib^ cha* rpycmâ, impër. de rpycmâmbi 

grin. s'affliger. 

rpâanaA^ adj.fém. de rpâaHHfi^ TpESHâa, nom propre de rue. 

sdle. 
ry6a, sabst. fém. lalèvreé ry65, subst. fëm. baie, golfe, 

fjàôm, numër. ffiàe , deux. j^fioà^imfér.deA^oûmh^doubler. 

ffiSfOWb, prrfp. de AÔS^uU, bon. ^o6p6Mi>, factif de Ao6p6, bien. 

90 
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ffiÀTSL f gén. de flfixn, 4woir AOJiri, adj, îim. dtfsin. «pocb- 



et dette* 
AOJiHHa, subst. {ém. %^allée. 
AOM^Bui, adj. ^e la nudsonm 
Aopdra^ subst. ftfm. route. 



fée de A^-^nf ^ ^^^/?« 

fi,oxmBA, pour a<^hh^9 longueur. 

AOHOB60, adj. pour subst. /uez'iz. 

Aopor^, adj. {ém. dësin. apo- 

copëe de AûpordS, cher. 

f^pJTOVbf factîf de Apyn>> ami. Apyr6M*, prëp. de Apyrdâ, autre. 

Ajmj, accus, de AJ™^, ame. Aymy^prës.deAyniâinii^^^oii^tfr. 

Alua, prêt fëm. de AtmB^ mefrre^ A'i^-^^» nomin. plur. de A^'^o^ 

et gën. de Al^-^o, araire. affaire, action. 

sijta^ gén. sing. de sltOj a/- ttajiâ, prêt. fëm. 



guillon. 
sâjieaie^ nom verbal, -piqûre. 
sâpRoe» adj. neutre de s^pKiVj 

chaud, ardent. 
ntxizdLj subst. plur. les Jers* 
zëcmoK^, adj. masc. dësin. apo- 

copëe, de secmEiâ, dur, rude. 
s£ia, subst. ftfm. une peine. 
saGplia, gën. sing. de 3a6pdjio, saGpaA^^ prët.fëm. de 3a6piw^ 



de saniB) 

presser. 
sa^'^Hie, nom verbal, regret. 
sapK^e, adj. employé pour subst. 

le râti. 
mexts&y subst. fëm. une glande. 
secm6E^, adj. masc. dësin. apo* 

coptfe, de secm^EiS, cruel. 
SHA^, prêt. fétn. de nnib, pi$^re. 



mur, rempart, visière. 
adMOKi», gën. 3i!]iKa, chdteau. 
saMÛsamb, aspect parf., du simple 

MÛKanib, serancer. 
silnaARUV, adj. occidental. 
siuaAjf dat. aing. de s^aAi», 

occident. 
aan^cy, dat. sing. de 3an^ci>j 

provision* 



emporter. 
8aM6Ki>, gén. 3aiiE^, serrure. 
saMUE^oib, aspect imparf. ^ da 

simple MEHymb, fermer. 
8anaAH6ff,adj. mis en embuscade» 
sanaAy, futur de aanacmb, tomber^ 

se cacher. 
sanacy, futur de satiacmi, ap^ 

provisionner. 



aacânamb^aspectparf., du simple aac^u^nib, aspect inïparf. , da 

cânamb, combler. simple cnymb, s'assoupir. 

sut», dat de 3Mtii, serpent. aiité, accus, de sut A, serpent. 

miKOVb, factif sing. de 3Has%j 3Ha£6Hi, adj. masc. dësin. apo« 

signe, marque. coptfe de aBaséiibii, éotinu. 

tiMH, gën. de sasHB^ supplice i Ra3Bà/imptfr;des«3HJil&b^[^um> 

peine de mort. de mort. 
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xas^Ba (oa plutôt KaK^ro)i g^Of. 

de sas^i^ tel que, queU 
K^neJib^ gënitif plur. de eIiua , 

une goutte. 
XHca, subst fëm. un chat. 
^ SÀ&flji dat. de EJta^i, trésor. 
KJiéio, dat. de EJieii^ colle. 
KoaJiu, gën. EoseJii^ subst, plur, 

le siège du cocher. 
k6jiociilj subst. masc. épi, 
ViôuiAy subst. fëm. copie. 

Kdpiia^ g^n. de Eopm^ pâture, 
K^cu^ adj. plun désin. apocopëe 

de eoc6h, de traders. 
xpàcHBi>5 gérondif prêt, de Epâ« 

CHinb^ teindre, orner. 
KpâMtj ady. hormis. 
KpoK), prës. deEpumb^ coui^rir. 
xpyrOHi, factif sing. de Epjrij 

un cercle. 
KpyaEEH, géa. sing. et nonié plur. 

de EpysEa^ cruche. 
KpâAOj neut. prêt, de xpumb^ 

couvrir^ au fém. spma. 
syiUfOy accus, aing. de EjnJia, 

un achat. 
xaAOHfluffj adj. deJi^AOH'b^encen^i 

sandaraçue. 
Ji^B^iEO, accQS. de ji6bjiji^ chasse. 
J^i^^i g^i^* de JiJKby arc et ail^ 
xicai gën. sing. de xtcby foret. 
HiicniK, gën. de Hacmb, baume 

et couleur (aux cartes), 
MâmepiiOy factif sing. de uaxii^j 

la mèrch 



KasoB^^ adj. f^m. dtfsio. apo-* 

coptfe de EasoBiSfi, çuel. 
xanëAb, subst. fëm. dégoutte'^ 

ment y action de dégoutter. 
REcI, subst. fétn. sac de cuir. 
K^a^y^ prës. de E4acnib, poser. 
EJieK)^ prës. de Ejieâmb, coller., 
E03jiBi, gën. E03ji6bi, subst. plur, 

tréteauy et pi. de E03ëÂi>, boucé 
EOJidccb^ subst. masc. colosse. 
Eonifl (ou EODbJs), gën.de Eooié 

(^ou Eonbê), lance. 
RopH^j subst. fém. la poupe. 
EOCbi, gëa. sing. de Eocâ^ tresse 

de cheveuxy et une faux. 
spacHBi, adj. masc. dësia. apo* 

copëe de spacHBUfl ^ yo//. 
EpoM^j dat. de EpoM^, lisière. 
EpoH», prës. de EpoHinb^ tailler. 
Epyr^Mi^ adv. de lieuy autour^ 

à la ronde. 
spySEH, nom. plur. de spysësi^ 

gën. EpysE^, petit cercle. 
Epbu6, gén. Epuji^^ subst. neut. 

une aile. 
Eynu^^ futur du verbe Eyiiâmb^ 

acheter. 
jiaA^HHUH^ adj. de JiaAdHb^ paume 

de la main. 
JiOBJiiOj prës. de AO^Âmhyprendre. 
AJK&, subst. f. pommeau de se/le. 
Âtcij subst. f. ligne à pécher f 
MacniH, imptfr. de MacniHoib, 

oindre d'huile ou de chrême. 
MamépiH)^ accus* singj. de «a- 

mi^\Ay étoffe^ 
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mixÊ^ g jo. de MeJii, banc de sable, 
M^Hbiuifi, MéHBmafl^ nénbinee; adj. 

au compar. plus petit. 
MécmH, gën. de MecniB, vengeance* 
HéqeM^, prem. pars. plur. prës. 

de MemâmB| lancer. 
■HJiOBaaib^ infin. pardonner. 
au-tyiO) adj. accus, fëminin de 

HâjiUH^ gracieux. 
liOEp6nia, subst. {ém. flegme. 
%6xnj gën. de niOAhy gerce. 
V^pOBUH, adj. fait de moire. 
1i6hh, gën. sing. de mohb^ /a 

li^H, gërond. } ^^ ^^^^^ j^^^^ 
BOR)^ prës. ) 
VyEa, subst. fëm. tourment. 
lijpaBa^ subst. fëm. t^ernis. 
«yHy, prës. de uyqHinb^ tourmenter. 
Mhnj, pr^s. de MUEaniS^ serancer. 
ailBUK^bj aubst. nxasc. habitude. 

l^i^dL^h^ Banajij^ Ha^aji6, prêt, 
de HaHi[iDb| commencer. 

B^MOHb, subst. fôm. maladie. 
BHseï compar. de HH3Kii^ bas. 
BHSy, prtfs. de HHsninb, abaisser. 
oGHaoy^ dat. sing. de oSuâHi) 

fraude^ tromperie. 
^Ea^ gtfn. sîng. de éEO, fœiT. 
om^âHCHi^adj masc.dësin.apoco- 
pêe de omaâiHuâ^ remarquable. 
nliHj prêt. pL de nacmb^ tomber, 
n&çnmh^ infin. cuire à tétui^ée. 
nipOH^i factif de Bapi»j sapeur. 



HeJiH, impêr. de H0A6nib^ moudreji 
Heabin^H, ucHbinà^^ HeHbni6e,adj. 

au positif 9 petit, cadet* 
HecniH, infin. balayer. 
HCHêHi, factif sing. de He'n»^ 

Mena, un glaire. 
BiJiOB^Qib, infin. caresser. 
HBJiyio^ près, de HnJiOB^nibj 

caresser. 
BOKpoiD^^ subst. fëm. humidité. 
HOJiH^ impér. de BOJiHinb, prier. 
uopOB^iî^ adj. contagieux. 
HOHHmb, ixnpér. de Howmb^ 

mouiller. 

/ ^ ) de HOH^ mon. 

MOH)) acc. f. ) 

Hysi, subst. {ém. farine. 

Mypaaâ^ subst. fëm. herbe. 

MyHy^prés.devyinHmb^ troubler. 

mu^fy prës. de Huqainb, mugir. 

naBUKi, prêt, de HaBUEHymb» 
s'habituer. 

nsméun}, gên. pi. de Han^Jio, gêu. 
sing. HaH^jia> commencement, 
principe. 

BCMêib, infio. être malade. 

umméf coDJonct. ni même. 

nnmfj près, de Hiiaamb, enfiler. 

oGaany^ futur de oGnanymb^ 
tromper. 

Os&, nom propre de rivière. 

omJiHHëHi>^ dês.apocopêedu par- 
ticipe omABiéHHutif, distingué. 

mxûy impër. de najiânib^ brûler. 

napâmby infin. planer. 

nap6H%9 subst masc. un bac. 
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ntfpv^ g^ft.s!ng. cla nJpa, paire. 
nacmyinsH, gëa. sing. de na- 

cmyoïEa, herghre. 
nH4H, prêt. plur. de niiniB^ boire» 
nân^a, gubst. fëm. aliment. 
liÀ&^jyfréa. de DJi^Kamb^ pleurer, 
nôhtcmnf gén. sing. de noBtciah, 

nouvelle, récit. 
iio6tAaM^, dat. plur. de no6tAa> 

victoire. 
Ii6rpe6i>, subst. masc. une cave^ 

dat. DiJrpefiy. 
nd^anib, 5ubst. fém. u/i impôt. 
ndABHn»^ subst masc. exploit. 

noAa, gën. de VLOXi>ysexe\plancher. 
Ii64eai'b, trois, pers. sing. prés. 

de noji6nib, sarcler. 
ii6jiei, gën. sing. de n6.i£a, le 

bassinet. 
ii6aohi y adj. masc. dësin. apo- 

copée de dojihuh, plein. 
s6jioiDb, subst. m. /lèche de lard. 
n^Aio, dat. de ndjie, champ. 
no-H^emy, ) adv. cire. (GyAcrai» no- 
so-niBoeMj, > noeujiCelasera selon 
lio-ca6eMj^ ] ma façon de x^oir,) 
ii6mo^ii^ subst. plur. lisières, 

cordons. 
nocâseHHufi^ adj. mesuré par 

sagène ou toise. 



napâ, noiD. pi. de &ap%, vapeur. 
nacmyniEH^ nom. pi. de nacmj* 

uiesi, nacmyniRa, petit berger. 
mixAy iropër. de niJiHnib, scier. 
nnn^a, gërond. nHn^ânib, ^/a^^ir* 
n^any, prës. de njianiHnib,^a;^er* 
noBtcmif, impér. de noBtcmâmb^ 

notifier. 
no 6tA^M'b (6tAM no 6*^^11*, 

malheur sur malheur.). 
norpè6i>, prêt, de norpecmâ^ 

enterrer^ fut. nOrpe6y. 
no^ânib, infin. donner. 
noABHrb, prêt, de no^BOTHymb, 

émouvoir. 
noxSi, subs. fêm. pan^ battant. 
no.iëini^ subst. masc. le vol 

(dans Tair). 
no^KH^ Bom. plur. de no.tKiy 

nOAKJ, régiment. 
no.idH'b, subst. masc. {si. UAtHi, ■ 

plus usité), captivité. 
nojiémb, infin. sarcler. 
no^K), prés, de nojtomb, sarcler. 
no Moemy, j prépoi. et pronom 
no niBoeHyJ(no KoeHy nncbiiyy 
no cBOeMy, J d'après ma lettre.) 
noHOHH, impér. de nonoHunib^ 

mouiller. 
nocazé'Hbifi ^^ adj. dériyé du part* 

nocisennuB^ mis à la placer 



^ Dans les expressions: nocasenufi oméqi, nocasënafl Hanib^ 
celui ou celle qui dans la cérémonie du mariage représente le 
père ou la mère, et que Ton rend très -improprement par 
père assis et mère assise. {Note du Trad.) 



Digitized by 



Google 



71 ^^ 



Orthoépie. 



n&cxty adr* drconst* après* 

li^coxi»^ sabst. masc. houlette^ 

crosse. 
n6cinai gën. de nocmi»^ un poste. 
uocméAjo, accus, sing. de no- 

cméjiA, un lit, 
nocin6io, dat. sing. de nocm6i^ 

logement, quartier. 
ndaion^^ factîf de nomi»! sueur, 
nô^ecmhf subst. fëm. honneur* 
nd^nij^ accus* sing. de nd^ma^ 

la poste^ 
]ipâBH40> subst. n. règle^maximeé 
npucmaHb^ subst. fëm. un port 

(pour les navires). 
np6nacnib> subst. fëm. aJyyme. 
nycmuHH^ subst. fëm. ermitage. 
nymiai subst. fëm. un canon. 
nâmoH)^ factif fém. du numër. 

nkïnxA, cinquième. 
p^a, subst. f. cercueil pour les 

Saints^ etgën. sing. depaEi>^ 

écrei^isse. 
pâcinj^ dat. de pacmi^ temps 

de la maturité. 
p^ay, dat. de pesi, rugissement* 
pdAHUM^ adj. grand, gros. 
p^AU^ plur. de poAi>, genre, race, 
fôui^j, accus, sing. de p6iqa, 

un bosquet. 
P6k)cb^ prës. de pâmBCH^ être 

creusé, Jouiller. 
pftsy, prës. de plfaamb, couper, 
t&nowj^ dat. de ciMUv, même. 
CBJptm&CA^ înfin, se quereller. 



Uùcxi, prëp. de noc^Jii»^ ambas^ 

sadeur. 
noc6xi, prêt, de nocdxHyQib^ 

se sécher un peu* 
nocmi, gën.de nocim, carême. 
nocmejiK)^ futur de nocmjia^ft, 

étendre. 
nocmoH», futur de nocmoimb, 

résister. 
nomoMi, adv. ensuite. 
nonécmb^ infin. honorer, 
no^mf, futur de no^écmb et 

no^mumb^ honorer. 
npaBH^Oj règle, gouvernail. 
npHcmaBb^ impër. de npHcmlnibf 

aborder. 
nponlcmb, infin. être perdu. 
nycmuBflj subst. fëm. déserU 
nymKâ^ gën. de nymé'si| dui^et. 
naindio^ factif sing. de UEmip 

le talon. 
paE^i subst. fëm. premier esprit 

de vin qui sort dans la diS'* 

tillation. 
pacmy, prës. de pacmn, croître. 

peay, prës* de peatmbj rugir. 
poAH6i^ adj. germain. 
poAu, subst. plur. les couches. 
pan;y, prës, de jf2icm&mh,Jair^ 

croître. 
poiocb^ prës. de poumbCH^ es^ 

saimer. 
pt»y^ prës. de ptAànib^ rar^er. 
caHony, dat. de caHi»^ même» 
CBapâmbCfl^ êtrejorgé ensemble;. 
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CB^cniBOy sobst n. propriété. €Bo8cfflB6, saLst. n. parenté. 
CBÔiOj-prés. de CBÔnmi^ approprier. cboA^ ace* fëm. de cboVj 5o/i. 
céiiBiOy adv. sept /bis. ce»ro, ace. de ctnhk^ famille. 

CJiy^aetti, factif de Cwiyqaif^ oc' cij^âeiii, prem. pers. plur. de 

casion. ciyn^mB , joindre* 

cuémMavA, part, de cMem^m^^ CHemianufi^ adj. de cHcm^na, 

jeter en bas. la crème. 

CMHpeH^, dësin. apocop^e de CHapén^, d^sin. apocopëe du 

Tadj. CMHpHuS, paisible. part. CHMpénHui, dompté. 

CMHpHa, subst. fëm. la myrrhe ciinpH^j adj. fém. dësin. apoco- 

(du grec (rjLtvpya), pée de CMHpHuiî, paisible. 

CMÛHKa, subst fëm. un couple. CMiiLH'Eii,gén. de ciiLWiëRi>, archet. 
cop'6Ka| subst fëm, ti/ze piVi copOKa^g^n.dec6poKi>,^aranrtf« 

gtfn. plur. cop6E%. 
cnâjia, prêt. f. de cnsicnthy tomber. cnaAa, prêt. f. dé cnamB^ dormir. 
Cnucy^ dat. deCnaci^ le Sauveur, cnacy^ futur de cnacmâ, sauver. 
cnt'mHmb^ infin. verbe prëpost coliUHniBj infin. verbe simple^ 

descendre de cheval. se hâter, se rendre. 

cmé'KJia, nom. plur. de cmeKJi^j cmeKJi^, prêt. fêm. de cmeiB^ 

verre. découler, 

cmôuj ydal.de cmonigémissement. cmouy, près. de cmonêimh, gémir. 
cmêio, près, de cmêumb^ coûter. cmoiOi de cmoanib^ être debout. 
cmpéttH^ sttbst. neut. rétrier. cmpeiii^ gërond. de cmpeHémbi 

pousser avec force. 
cm^sy, ace. de cmysa. Je froid. cmymyj'pré5.cmjAamh,re/roidir. 
cJA^p^y subst. abréviation de cyA^pbj subst. masc. suaire. 

rôcyA^pB MoS, monsieur. 
cJHfUdiynoxa dimin. petite chienne. cyHR^, gén. de cjnësi», branche. 
cyinv> gên. de cymb^ sécheresse, cymûyimfér. de cjmûmhy sécher. 
cûf2i, gên. de i^hip^ijrùmage. cupi, adj. fêm. dêsin. apocopêe 

de cup6ii, humide f cru. 
ctHHBii, adj. de ct'HH, vestibule, ctnuôiy adj. de ctao, foin. 
.dfpai subst* iém. le soufre, ctpa^ adj. fêm. dêsin. . apooopêë 

de dlpum, gris. 
miiOj près, de m^mb^ dégeler, maro^ prés, de maâmb^ cacher. 
DBépAiii gën. de msepA^j Jîrma" niBepAH > impêr. de mBepAHinb, 

ment, étendue du ciel. répéter, apprendre pan c<»ur. 
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m^JiEy, dat. de moAKi^ le sens. moÂKJ, prés, de moa^^b^ piler. 

in6iiy, dat. de inoii'b, un tome» momf, dat. du prom moin^i ce. 

ïDÔBj, dat. de mOHi, le ton. mouf^frés. de monymh, se na^er. 

mp^H^ numër. inp6e^ trois. mpoH^ ixnpër. de mpoHinb, ^i« 

viser en trois. 

mpémBarOi gén. sing. de mpë- mpemBÂro, dans mpeniLaro fju^ 

miH, troisième. auant^hier. 

mpycHmb, infin. auoir peur. ropycHinb^ infin. saupoudrer, 

mfwLdiy sabst fétn. cochon tué mjmâ, gërondif de mjmHmii 

et nettoyé. éteindre. 

jvoxbVLhA^ adj. de jvoxh , le yrd^ibHUH, angulaire, adj.de 

charbon. yrojii), coin^ angle. 

f AOio, factif de y^a, hameçon. yAOïo, fut. de y^OHinb, traire. 

yse, adjectif au comparatif de jysë, adv. de temps, ^eyo. 

yaKiâ, étroit. (jmë ou y»6, adv. après. 

ysHdiOi futur^ /e reconnaîtrai. ysHaib', prës. je reconnais. 

fjiefi, subst. masc. une ruche JJ^éA , impér. de yjiHmb, f^erser. 

ymosi, gën. pi. de ymEa, câ/zar^. yraoK'L, subst. masc. la trame. 

ympy, dat. de ympo, matin. ynipy, fut, de ymepémb, ewu^^r. 

yxa , gén. sing. de yxo, oreille, yxa, subst. f soupe au poisson. 

xy^a, gënîiif sing. de xy^o, le xjA&y adj. fém. désinence apo- 

^^^' copée de xyA6H^ mauvais, 

i:(Btaiy/dat. de u^htm'bf couleur. nhtmf^pTés.de J\htcmû,jleurîr. 

^ilÀumhf înfin. viser. i^t.iHmb, infin. guérir. 

I^t^yio, accus, fëm. de l'adj. itt-iyro, présent de j^tjioaajnbi 

l^liUbiH^ entier. baiser. 

H^cmH, gén. de ^acmb, partie. HacraH,impér. ) de Hacmànib; 

^^n^y,acc.de^ama,^;3aw^ybr^^ ^an^y, prés. \ rendre épais. 

Hâro, prés, de HaflDib, s'attendre. Haro, prép. de HnU, le thé. 

^êpma^ gën. de Hepm^, diable. Hepma, subst. f. un trait. 

HëcmR, gén. de necmb, honneur. HecniH,impér. qecniHrab^ traiter. 

Hm6 6u, pron. et part. (§ 5oo, i5). Hnio6û, conj. afin que. 

menmaAa, prêt. fém. de men- menmajiâ, subst. f. une pêche. 

mâmbj chuchoter. 

Fin de la quatrième partie. 
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CINQUIÈME PARTIE. 



ORTHOGRAPHE 

o u 
MANIÈRE D'ÉCRIRE LES MOTS. 



INTRODUCTION. 

§ 619. 

JL'Orthographe est la partie de la Grammaire qui prescrit 

les règles pour représenter les sons de noire voix par les 

signes de l'écriture, c'est-à-dire, par les lettres. 

Remarque 168. Les règles de TOrthographe sont fondées 
sur la prononciation des lettres, des syllabes et des mots; 
mais comme la parole prononcée (Rem. 161) varie de 
temps à autre et s'ëcarte des lois observées dans la parole 
écrite, il faut dans ce cas avoir recours à Vétjrmologie, 
pour faire voir la nature et l'emploi des lettres qui ont 
subi un changement dans leur prononciation. Les diffi- 
cultës que l'on rencontre pour faire accorder Tétymologie 
d'un mot avec sa prononciation, sont décidées jpsLrVusagCj 
dont l'autorité est fondée sur les exemples donnés par les 
écrivains classiques les *plus distingués. 
§ 620. Les règles que prescrit cette partie de la Gram- 
maire seront divisées en quatre chapitres, qui traiteront: 
i) De l'emploi des lettres, 
a} De la division des syllabes. 

3) De l'orthographe des mois. 

4) De l'emploi des signes de la ponctuation. 

91 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE L'EMPLOI DES LETTRES. 

§ 621. Le nombre et la division des Lettres de l'al- 
phabet russe ont été donnés dans la première partie de 
cet ouvrage, et se trouvent récapitulés au § 3o. 

§ 622. Les Lettres, d'après leur fgure^ sont majus- 
cules ou capitales y et minuscules. H y a encore dans, la 
typographie une troisième espèce de Lettres, qu'on appelle 
petites capitales: elles ressemblent par leur figure aux 
majuscules^ et elles ont la grandeur des minuscules. D'après 
la forme * des Lettres, on les distingue encore en carac- 
tères romains i qui sont ceux que l'on emploie le plus or- 
dinairement dans l'impression des livres, et en caractères 
italiques^ dont on se sert pour distinguer, du reste du 
discours, les mois sur lesquels on veut plus parliculièrement 
fixer l'attention du lecteur. 

\romaînesi A, B», B, T, A, E, ;K, 3, M, I, elc. 
Majuscules j^.^^.^^^. ^^ £^ p^ r, ^, E, M, 5, H, I, etc. 

Petites Majuscules: a, b, b, r, fl, b, a, 3, h, i,etc. 

\romaines: a, 6, b, r, fl, e, m^ 3, h> î,elc. 
Minuscules < , ^ . , 

(italiquesi a, D, 6, e, y|, e, JK, 3, u, i,elc. 



* 11 y aurait un léger changement à faire dans lajbrme de 
quelques-uns des caractères de l'alphabet russe, quî> formés de 
jambages rectilignes, fatiguent la vue et sont souvent confondus; 
tels sont les m et les m^ qui sont par fois très • difficiles à dis- 
tinguer, comme dans les mots: HinniH, aller; mniHAb, calme; 
nimaa, oiseau^ noieHO, millet. Pour remédier & cet incon- 
vénient, il ne faudrait que lier les jambages par des rondeurs, 
ainsi qu'on le fait dans l'italique 3 car puisque la forme des ca- 
ractères italiques est, /z, m y tu y qui empêcherait de donner la 
même forme aux caractères romains: n, m, m, et ne lirait -oa 
|»as aussi bien mamaemi» que tuamaemb (il agite) ? Note du Trad^ 
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De remploi des Lettres. yaS 

jRemarçue 169. Les règles de Temploi des Lettres d'après 
leur figure se rapportent au chapitre de TOrthographe des 
mots. Nous ne parlerons ici que de remploi des Lettres 
d'après la prononciation des sons de la yoîx> dont elles 
sont les signes représentatifs. 

§ 623. Les Lettres s'emploient dans récriture confor* 
mément à la manière dont elles sont prononcées par les 
habitants de la Grande -Russie^ prononciation qui a fait 
Fobjet de FOrlhoépie, 

§ 6a4» Dans la partie précédente nous avons tu qu6 
plusieurs Lettres^ selon Fusage dominant du dialecte grande 
russien^ s'écarlent dans leur prononciation de leur nature 
caractéristique; que d'autres prennent le son de la lettre 
avec laquelle elles ont le plus d'affinité, et que quelque^* 
unes sont muettes et disparaissent entièrement dans la pro^ 
nonciation. Cest sur la différence qui existe entre la pro- 
nonciation des sons et Femploi des Lettres qui en sont les 
signes représentatifs, que sont fondées les règles de TOc^ 
tbographe: si tous les sons d'un langue étaient représentés 
par un signe particulier y. et si chacune de ces Lettres se 
prononçait toujours de la même manière, dans ce cas 
rOrlhograghe et l'Orthoépie ne formeraient qu'une seule 
et même partie de la Grammaire.. 

§ 6a5^ Pour connaître la lettre qu'il faut employé* 
dans telle ou telle occasion, nous avons dit ci -dessus qu'il 
fallait avoir recours à Yéiymologie, Mais comme ce principe 
est sujet à des difficultés^ vu qu'il exige beaucoup d'habi- 
tude et une grande expérience ^ il existe encore un moyen, 
qui sera plus facile pour les commençants: c'est le prin- 
cipe de dériçaiion^ qui consiste à donner au mot^ à l'aide 
des formes grammaticales, une inflexion telle que l'on 
puisse reconnaître sans aucune équivoque le caractère de 
la lettre douteuse. Ainsi on saura que l'on doit écrire, par 
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«xemple, Kp^jSKa^ cruche, et Mj^nixa, petite mouche, 
parce qu'au génitif pluriel le premier de ces mots fait Kpy" 
menhj et le second Myiaenh. De la même manière on 
saura, que le mot roBopnmb^ parler ^ qui se prononce 
eaeapurnh, doit s'écrire avec deux o, puisqu'on dit r6- 
Bopi>, murmure y et pa3roB6pi>^ conçersaiion^ mots où 
les deux prétendus a du mot eoeopurrih sont véritablement 
deux Oy qui se prononcent selon leur caractère, parce qu'ils 
-eont accentués* Par la suite nous aurons souvent recours 
à ce principe de dérivation, 

§ 626. La, division générale des Lettres nous conduit 
|i diviser les règles de l'Orthographe en trois articles^ sa- 
voir: i) l'emploi des voyelles et des diplilhongues, a) l'em- 
^oi des demi -voyelles^ et 3} l'emploi des consonnes, 

I. Emploi des Voyelles. 

§ 627. Plusieurs Voyelles (de ce nombre sont aussi 
les diphthongues , § 33) se confondent entre elles dans 
l'écriture, à cause de la grande affinité, et même de Tiden- 
tité parfaite qui existe dans leur prononciation; ce sont: 
a et a; a, ji et e; a et 0; a, n, u et hi; e eiu; a et 
e; e et Tb; e et o; u et /; hi, i et oj u et hi; y et to^ 
y et 61; 10, n et y, a. 

§ 6a8. A, ^•— Dans les mots terminés en ia, tant 

nisses qu'étrangers, la dernière lettre est toujours >i, et 

non a; et par cette raison les dérivés de tels mots doivent 

garder la voyelle >i; ainsi on écrira : 

PocciMHH'b, Kusse, ] ,. < Poceffl. Russie 

«V .-^ .« . ,. r comme dé- 1 „ ^ / , ^^ 
Hma^wHciiH, Italien, f y- ^^ j^ s Hmlufl, lulîe 

AaiiincKiH, asiatique, 3 ( Asia, Asie. 

Mais dans les mots qui n'ont point de primitifs en lA^ 

on écrit a après 1; comm^i XpncmiâHCKiJt^ chrétien f 

ApiâacKift, arien. 
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§ 61x9. A^ A, E. — Les lellres n ei a (celle dernière 
lorsqu'elle est précédée des consonnes chuintantes: m^ z^ 
TU y m^f n'étant pas accentuées^ ont le son de la voyelle e 
(§§ 555 et 556); mais dans récriture ces voyelles con- 
servent leur figure. Comme dans ces occasions le mélange 
des sons provient de Tabsence de Faccent tonique ^ il faut, 
pour connaître le véritable caractère de la lettre , donner 
à ces mots ' une inflexion telle que Taccenf tombe sur la 
voyelle douteuse; ainsi on saura que Ton doit écrire^ par 
exemple : 



jiHn^HKi», postillon 
BMi\ë, un oeuf 
mflHy^ je tirô 
BAsy^ je lie 
xaA:tfio^ j'ai pitié 
majiyn'b, polisson 
Hacà^ une montre 
iDfiifi^mh, épargner 



o 

u 

P4 



àwb , un relais 
k^iyfli^ des oeufs 
mkvk^ï[Vh, ils tirent 
Bflsemb^ tu lies 
sa4b, pitié 

mâjtocniB^ polissonnerie 
Hacb , une heure 
nou^^a^ pardon I pitié. 



En faisant la même opération sur le mot niepéxonamBrit, 
rahoteuoo^ on verra qu'il doit s'écrire de cette manière, 
et non uiapôxoeambià ^ parce qu'il est dérivé de mëpoxi» 
ou m6poxi> (et non mâpoxT»), superficie inégale. 

2. Dans les cas obliques des noms neutres en mji la 
voyelle finale ji se change, suivant l'orthographe actuelle, 
en e; hmchm, du nom; Bpé]iieHeMi>^ açec le temps (§ i35). 
Il faut excepter le génitif pluriel de cl&ma, sentence ^ qui 
s'écrit et se prononce cn^MÂn^^ et non citMeuh, sans 
doute pour être distingué du nom propre CeMëHi>, Simon. 
Les mots qui dérivent de ces noms neutres, s'écrivent les 
Uns par >i, et les autres par e* ex. 
nnflHHHU, jour de nom HMeHuniuv, distingué 

MAHHéii, personnel HMeHHO, nommément 



6e3i>iHÂaHUH^ anonyme 



■uenoBamB. nommer 
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6e3ctHàHHiii8 ^ sans semence ctHCHRO^ pépin 

nJieMÂHHHKi»^ neveu HHonJieMéHHfiiH , d'antre race 

cmpeHAHHéuj palefrenier speMeHn^URi»! favori. 

3. On écrit a ou a^ et non e, dans les désinences 
des adjectifs qualifîcalifs en jiHbiû et auhiûy qui dérivent 
des objets matériels^ ainsi que dans celles des adjectifs 
possessifs spécifiques en nziû et atiû; ex. 

secmflH^H^ de fer -blanc cepéSpaHUB^ d'argent (cepé* 

EésaHUH, de cuir GpéHHUH, est le participe 

si&niSy de lièvre passif du verbe cepe6pumB^ 

K^maniH^ de chat et signifie argenté). 

Cette orthographe est évidente d'après la prononciation des 

adjectifs qui ont Faccent sur /i ou a; comme: cmeicjiJa:- 

bhA^ de çerre; pe^nnift, d enfant i coSânift, de chîen. 

4* Le nominatif pluriel des adjectifs qualificatifs prend, 

au masculin, la désinence bz^ ou ie , et au neutre, ainsi 

qu'au féminin, la désinence biA ou iji (§ i66); ex. nëp- 

nhie BÔaocu, des cheçeux noirs \ mnie raasâ, des yeux 

bleus; nÔBbin ÔKua, de nouvelles fenêtres, npésniVi 

BpesieHâ, les temps antérieurs*^ 6'iAhiR p;;^k.h, des mains 

blanches*^ ^àjLeuhKiA hôskh, de petits pieds. 

5. Le génilif singulier féminin du pronom person- 
nel de la troisième personne prend la lettre, ji, quoique 
cette voyelle se prononce dans ce cas comme e (§ 555), 
et cela pour distinguer le génitif de Faccusatif; ex. om» 
eA ôonraca, il la craint \ owb eë jib6Hmi>, il Vaime; 
H 6mjii> y neA^ fai été chez elle; a BcniynH.ii> 3a neë^ 
fai pris son parti. Observons ici que le génitif, avec 
Faddition de la lettre auxiliaire H, peut se syncoper; ex. 
y ueu (pour y ueA^ nnôro f^éae^h, elle a beaucoup 
dargent. 

§ 633. A, O. — i« La voyelle o, n'étant pas a.ccen* 
tuée, a le son de la voyelle a: dans ce cas aussi le meil- 
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leur moyen pour distinguer ces deux lettres est de donner 
au mot une inflexion j où la voyelle douteuse soit accen- 
tuée. Ainsi ^ par exemple, Ton verra qu'il faut écrire: 



BOJiHmB^ prier 
XBajiHmb^ louer 
hoxob6h^ de mousse 
HaiOBéâj d'aîle de moulin 
BAOBa^ une veuve 



d 
o 

tri 

o 

u 
« 

PU 



owh Mé^HDi'b^ il prie 
owh XBaJiHni'b^ il loue 
iioxi>^ la mousse 
Haxi> , aile de moulin à vent 
ba6bbi^ des veuves 
mpaBU, les herbes. 



mpaBUj l'herbe 

Il faut aussi observer à cet égard que les mots slavons, où 
la syllabe Jia ou pa s'est changée, en passant dans la 
langue russe, en deux syllabes OJio ou opo (§ 4^), s'é- 
crivent toujours avec deux o; leb sont: 



Cpa^â^ 6opoAa, barbe 
Cpaa^ày 6opo3Aa, sillon 
6^àm0y &ox6mOj marais 
eJiachy b6jioci, cheveu 
epàâÎHf BopoGéH, moineau 
epanh, Béponi», corbeau 
epâma, Bopéma, porte 
ejiaeây ro^esâ, tète 
ejiaAHy ro^OAi») faim 
e^acty rd^oci», voix 
epa^t, répoAi», ville 
^Aamôy AOAonio, ciseau 
4pâea, ^opora, roule 
ApaeiHy AoporéH, cher 
BApâeie^ SAopdsLe^ santé 
MâmOf sé^omo, or 
ïï^à^ûf KO^O/^a^ billot 
iuâ4/i3b, K0^6Ae3b, puits 
ïïyiacHy cé^ocb, épi 



npâeay EOpéBa, vache 
KpàmKÎH, EoponiEiâ, court 
xpâcmeuby EopécmejiB^ râle 
MAaAÛUj iiojiOAOH, jeune 
MJiamty MéAomi», marteau 
MAenôy mo^oe6, lait 
MpasHy Mopési^ gelée 
npaehy nopor^, seuil 
npoMhy nopoM'b, radeau 
npaxh^ nopoxi»! poussière 
UAamty noAomHo, toile 
CAâeiUy coAOBéH, rossignol 
CAâMay coJioMa, paille 
cmpamhy cmoposi^ gardien 
cmpanâ^ cmopoHa, côté 
xepacmt^ XB6pocmi»| brous* 

sailles 
^r^^z^s, xé-AO^i», froid 
XAant, xOAoni, serf. 



2. La voyelle a s'emploie au lieu de o seulement dans 
le cas où après le mouvement de l'accent tonique^ elle 
garde le son qu'elle avait d'abord. Tel est le changement 
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qui arrire dam les prëpositions no et npo; comme: nà^ 
Mflmb^ mémoire; nârjÇsL, perte; npàxb^'bj bisaïeul; 
npàBHjKi»^ arrière * petit 'fils ^ et dans la formation de l'as- 
pect multiple, ainsi que des verbes prépositionnels; comme: 
xoAHmB, a//^r, x^aRUBajii>; TnoAumh^ prier ^ BumâaHBamB; 
jOBHmB, prendre j na^âBjiHBamB. Mais dans les verbes 
prépositionnels oh la désinence de Faspect multiple est 
syncopée, la voyelle o reprend ses droits; comme: yMO- 
jtkmh ^ fléchir ; yaoB^Âmb, surprendre. 

3. Dans les mois empruntés des langues étrangères, il 
faut conserver la voyelle avec laquelle ils s'écrivent dans 
ridiome d'où ils sont tirés. Ainsi on doit écrire aamapB, 
autel (du latin aliare^ alia aray, Konmôpa^ comptoir; 
CQJif^&ia'by soldat; xaséKi»^ un cosaque; KSLJiniK'b, bonnet 
de nuit; onàn», foyer; oôesBAHa singe \ 6ajiaràHi>, ba* 
raque en bois (^du turc v5'-^> kazak; Or > kalpak; 
jWj', odjàk; du persan ^J^'? obouzinè; ajUjL, la* 
lakhânè^ terrasse, d'où le mot français balcon). Le mot 
grec yçdiAiÂCcrcc 9 en passant dans la langue russe^ s'est 
changé en rpàMoma, d'où sont dérivés les mots rpàMom- 
HBift et rpaMom:bft , qui sait lire et écrire. Nous pensons 
que dans le sens de charte y diplôme, il faut conserver 
l'orthographe grecque epaMMama, et laisser epaMOma 
pour Fart de lire et décrire; ex. co6pâHie Focy^épcraBeH- 
BBixi» rpâMMami>^ le recueil des chartes de Fempire; 
cm» yaîi> CHJieHi» bb P^ccKoft rpÂMom-b^ il sait déjà as^ 
sez bien lire et écrire en russe. 

4. Le génitif singulier masculin et neutre des adjectifs, 
ainsi que des numératifs et des pronoms adjectifs, qui ont 
au nominatif la désinence régulière wû, ià, ou, oe, ee, 
se termine en aeo et Jiao, et dans les adjectifs et les pro- 
noms monosyllabes, ou qui n'ont pas la désinence régu- 
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lîère, il se termine en Oào et eeo', ex. m3i> HÔBaeo f^àf/iz^ 
éCune maison neuve; Cb ^dDH/ieo BpéMenH, depuis long* 
temps \ ^ASL ônaeo ynompe^aénî/i, pour cet usage 1^ y ca- 
viaeo ^66paeo omi^a, chez le meilleur phre; hs-b amoeo 
oKHa^ de cette fenêtre; S.ins'b ceeô MÔcraa, prhs de ce 
pont; y ueeo caMoed, chez lui-même. Les pronoms na* 
kôû et manôu ont aussi le génitif en oeo\ ex. KaKoeo p6- 
^a, de quelle espèce? onvb maKoeo ^'^.la^ d^une telle 04:'* 
tion. (Voyez le § 199.) 

§ 63i. A, ^, bl, M. — T. Plusieurs personnes con- 
fondent souvent ces voyelles dans la terminaison du pluriel 
des noms neutres. Ces noms^ appartenait à la deuxième 
déclinaison^ ont leur pluriel en a ou >i, et non en hi ou 
u; ainsi l'on doit écrire: anu^a^ visages*^ ^yl^^l^ fenêtres; 
Boftcxà^ armées; cë.ia, villages \ nâuia^ œufs; sp^anma, 
spectacles y et non Jini^hi^ oKUbi^ eôucKUy cëAbi, Àûitfiiy 
apTbJiuWjU. Il faut excepter les noms dont nous avons 
parlé au § iSa^ savoir: c6.iHi;e, soleil; b-Rko, paupière^ 
66.iaico^ nuage y kGjioKOy pomme; oko, a?/7; ^xo, oreille^ 
qui font au pluriel cô^ni^bi, eihfiu^ ôGAaKU (j^l o6jiaKa)f 

AôjlOKUy ÔtUy yiuH. 

2. La voyelle Ji est confondue avec u dans le génitif 
singulier de quelques noms masculins en & : on écrit, par 
exemple, ^oa pyô.iii, deux roubles*^ cerô^HH, aujourd'hui^ 
HeniMpe ^hh, quatre jours y au lieu de ^be pyôjiAy ce- 
TÔ^HHy Hembipe ^hh. 

§ 632. E, M. — I. Les adjectifs qualificatifs en ûuhiû 
et hubiû prennent ^h5 dans la désinence apocopée; comme: 
cnoKÔiiHuâ, tranquille y cnoK6eHi>; ^oBÔabHbitt, content, 
AOBÔ.ieHi>; excepté ^ocm6&Hbiâ^ digne, qui prend uuh: 
^ocmÔHH'b (§ i58). 

3. Les noms diminutifs prennent la terminaison ex», 

91 
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lorsque la dernière voyelle dans les cas obliques s'élide ou 
se change en demi -voyelle; mais si la dernière voyelle ne 
se perd pas, la terminaison est UKh\ comme: 
caAoïeK'b, jardinet, ca^oïKa caA«K'J>^ petit jardin, ca^HKa 

Ky^éKii, petit sac, KjAbEa n^an]iHKi, manteau^ njan^HKa. 

Les diminutifs de politesse (§ 119) se terminent en euhm^ 
et non en uuhKa] ainsi on doit écrire: MaMeHbxa, maman; 
niHmeHbKa^ papa; ^A^^enbKa^ oncle, et non MâMuiibKay 
mAmuHhKa, ^A^uuhKa. Quant aux diminutifs des noms 
propres, ils s'écrivent différemment, selon le caprice de 
Tusage; ex. Jlm&HhKSi, Lise; KàmeHbxa^ Catherine \ Câ- 
meHbxa, Alexandrine; MâuiCHbKa, Marie; HécmaHBKa^ 
Anastasie\ CiHHbKa, Olga. 

3. Les adjectifs possessifs spécifiques se terminent en 
encuiiiy lorsqu'ils dérivent des noms qui ont le gcnilit 
pluriel en eKb ou en»; et ceux qui dérivent des adjectifs 
possessifs personnels en uuh , prennent la terminaison 
UHCKifX\ comme: 

AepeBéHCKiS, villageois, de ^ep^aen, village, gén. pi. ^epéacHb 
aéHCKiH, féminin^ de iKeni, une femme, gén. pi. sèuT> 
EKamepHHHHCKifi, adj. poss. de EKamepiÎHHHi», de Catherine 
^HHnHCKiH, adj. poss. de Ahhhhtï, de Anna, Anne 
i^epsaBHHCKiH , adj. de /I,epx5BHHii, (nom de famille). 

4. Les adjectifs qualificatifs diminutifs se terminent en 
eHbKiû, et non en uuhmûy ainsi on écrira: wéjieHbKift, 
petite 6*AeHbKÎft, hlaric ^ et non MdjiuuhK/û, 6ihAUHb' 
Kiû^ et cela parce qu'ils ont eneKh dans la désinence apo- 
copée: MajiéncKh , SwjiéneKB. 

5. Dans la conjugaison des verbes au présent de l'indi- 
catif, on confond quelquefois les voyelles e et u. La règle 
est cependant positive à cet égard: les verbes de la deu- 
xième conjugaison qui ont l'infinitif en amb, précédé d'une 
consonne autre qu'une chuintante, ont la seconde personne 
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en eULhf la troisième en emh^ elc; et ceux qui ont l'in- 
finitif en amh précédé d'une chuintante (jk, t, u/, i/j), 
ont uiuhj umh j et ainsi des autres personnes (§ îé54); ex. 
iia3amb| oindre^ uimeuib Aepxamb^ tenir, fl,6pmMUib 

njiafiaiDb, pleurer, nA&^euià Epiiamb, crier, ïi^m^Hinb . 

nHcamb, écrire, nûmeuib ;^umanib, respirer, AÛmMiub 

BCKanibj chercher, ûm,eiiib nnii^anib, glapir, nvau^HUib. 

Les verbes xomirab, couloir; ixanib, aller ^^ *cnib, mari'- 
ger, font leur présent d'une manière irrégulicre, savoir: 
xoHy, xo^eiub, xonema/ xoni/rj<«, xomn/ne, xomAms 
t'AJj "^Aeiiiày '^fl^emu; il^eMi, ll^eme, t'Aym-b 
tMi>, tmb, tcmi>3 tA^^i^) tA^>72^, tAflmi. 

Dans les verbes qui ont la deuxième personne du 
pluriel en eme^ il faut distinguer de l'indicatif l'impératif^ 
qui se termine en urne ou hme; comme: 
BU nûuieme, vous écrivez, et num/r^e, écrivez 
BU UÀkmeme^ vous dansez, et nAamn/ne y dansez 
BU Bfimeme, vous liez^ et humume liez 
BU ûi3\enie vous cherchez , et vimjime cherchez. 

6. La voyelle e est encore confondue avec u dans les 
expressions ne nnio ^pyr6e, ne niao hhôc, rien éC autre y 
où l'emploi de la négation est évidente, puisqu'cn trans- 
posant Tordre on dirait ne ^pyrôe nmo, hc iihôc »im<K 
Ainsi l'on a tort d'écrire nutmo ^pyrôe, nuimô hhoc.. 

§ 633, E, 3- — La voyelle s exprime le son pur e 
des autres langues, sans aucun alliage de la demi-voyelle 
û, et s'emploie au commencement des mots russes: sft, 
3xi>, éh! BKoâ:, quel! dmomi», celui- ci \ ainsi qu'au com- 
mencement des mots étrangers et après une voyelle j comme: 
dxBâmopi>, équatcur', dOHpi> ^ éther* nodMa , poème', 
noâmT>, poète (de œquator, ccîâ^ç^ yrolfi/xcc ou poema^ 7rot}\r^ç 
ou poeta^ La lettre a, après / ou t, peut être rem- 
placée par e; comme: Mojbépi>, Molière; nbéca, pièce. 
Quelques mots étran^rs ont conservé la voyelle e; tels sont: 
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EBp6na, l'Europe CBHyxT», eunuque 

ErHoemi», l'Egypte eEméflifl, prière 

EuHCKon'b, un ëvéque enHmpaxH^b, étole 

Ëaapxifl, diocèse d'évéque exn^Ha, vipère. 

C( s mois ont été mis en usage dans la langue russe avant 
qu'où eût introduit la lettre 3 (de EvçoûTrtjj A)yv7rroç, fVr 
sCKOTTcç^ êTTocçX^oCj svvSx^^ 9 è^Teveicc y ê'^tTÇocx'f^iov y eXi^vu)) 
et par- là ils ont reçu la prononciation impropre de ûeepo* 
naj iteriHCKon^f etc. On emploie aussi la voyelle e pour 
les syllabes jCj ge^ gi de quelques mois élrangers; comme: 
npoéRmi), projet ; peécmpi>, registre (du latin projectum, 
register^; e*éci>, garde dune épée\ e*péftmopi,, chef 
de file (de Tallemand ©efàp/ ©efceçfer)» 

§ 634. E, È. — Ces deux voyelles, qui sont souvent 
confondues par Taffinilé de leur prononciation, ont enlre 
elles une différence bien marqu<?e: 7b représente la diph- 
Ihongue i/a, et e la diphlhongue. ûo, dans laquelle on 
trouve avec la voyelle O la même relation qui existe entre 
/i et a, entre lo et y ^ entre 7b et a. Celte propriélc est 
sensible par la prononciation que prend la lettre e^ lors- 
qu'elle est accentuée et suivie d'une voyelle dure (§ 557). 
Cependant, comme la voyelle e reçoit dans quelques occa- 
sions la prononciation de 7b, il arrive delà que ce» deux 
lettres sont souvent confondues dans leur emploi, de telle 
manière qu'il est par fois difficile de décider laquelle doit 
être employée. C'est par cctlc raison que nous parlerons en 
détail de ces deux voyelles, en divisant les règles qui con- 
cernent leur emploi, en générales et en partielles. 

§ 635. Les règles générales qui servent à distinguer 
^ de 7b , sont les suivantes : 

I. La voyelle 7b se prononce ûa, sans prendre le son 
£0 ou o; comme: a^^a^Joi; M^'cmo, lieu^ nd^na, écumes 
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jLt^moi été; saH^bnrb^ pourquoi (excepté dans les mots 
euThs^a, ôsihs^bi, cii^Jia, npioG'piMhy § 557); quanta 
e^ elle se prononce dans certains cas ûo ou o; comme* 
-Mè^iyy miel\ noaëni'b, çol ; o nëMi», de quoi. Voilà un 
moyen de distinguer ces deux lettres, cest de donner au 
mot une inflexion où l'accent se trouve sur la voyelle 
douteuse; ainsi l'on écrira par e les mots: 

yreeméHie, persécution 

cieaa^ une larme 



•t: ( vnëm'hf il presse 
c^é3hi, les larmes 



eAb, un pm 

GepésHBKi , boulaie 
JiéAHHEi)^ glacière 
yniBepAunib, affirmer 



d 
-^ ! éViKa, un sapin 



u 

€8 



6epë3a , un bouleau 
S I aé'A'b) la glace 
â, ( mBëpAT», ferme. 



2. La lettre Tb ne s'emploie pas dans les mots em» 
piuntés immédiatement des langues étrangères; tels sont: 
TeHepaai», général'^ o^iiinépi», officier \ Ka^émi>, cadet; 
AmépHKa, Amérique; répMaHi>, Hermann\ XéMHHi^epi», 
Chemnitzeri KOMé^in , comédie; caécapb, serrurier^ ij^ex-b, 
corps de métier Çall. ©c^l6|fec/ 3^^^^); néna, amende 
Çlat. pœna); xapéma, çoiture Citai, carrettay^ aéxapb, 
chirurgien (scand. leckj d'où ae^iîmi», guérir ^ et non 
JiThKaphy jiJhtHmh^ etc. Il fiiut excepter BiiHa, Vienne; 
fifR-hm^-by le J)aicpre\ /^u1icrapl>, le Dniestre^ qui sont 
dWiginc slavonne. 

3. La voyelle e ne peut, dans les mots russes, être 
mise après les consonnes gutturales (e, k, œ) ; ainsi ou 
écrira k1>mt,, par qui\ xlipi» , la lettre œ. La voyelle 7b, 
dans les racines génératrices, ne peut être employée après 
une chuintante (jzk, m, r, uf); ainsi on écrira secmb| 
fer-hlanc^ mepcmb, laine; Hecmb, honneur; uj^ejthy fente. 

4. La lettre n> ne saurait remplacer une autre voyelle 
dans la racine génératrice d'un mot, c'est-à-dire que par- 
tout où une voyelle quelconque d'une racine génératrice 
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se change en e ^ ce son ne saurait être représenté par wj 
comme: niOJiâmB, moudre y et méaBHHK-b^ meunier •j apniiff, 
armée y et apinéâcKifi^ (Tarmée; M'Ajibi&^ peiii^ et Mé^Kift^ 
menu. Cette règle a deux exceptions: a) Dans la termi- 
naison des noms propres et de quelques noms appellatifs^ 
la lettre u ou i se change en 7t, et non en e; ainsi les 
noms slavons AackcîS, Alexis', Anpii.i*ii&, Açril (pris du 
latin AîexiuSy Aprilius^ ^ smIô et 3MiH^ serpent ^ s'écrivent 
en russe AjiCKCliftj Anp:baB, aM'bâ^ SM-feÂ; de JinniH^ ligne\ 
Konîé, lance y se forment dUH^bftHuâ^ de ligne \ Kon^ftKa^ 
copeck (monnaie sur laquelle était représenté un cavalier 
armé d'une lance); et de la même manière les dérivés 
du verbe cu^'k'nib (^sL cih^wmu^y être assis, gardent la 
voyelle 7b du slavon; comme: 6ec*^a, entretien] coctl^'^i 
çoisin; cbA-^ô, selle, ô) Dans les mots dérivés du verbe 
peHb, dire y la voyelle e se change en Jt; mais elle se 
conserve dans les inflexions du verbe; comme: 

ptib, discours p8%, si. peufH, dire 

pt^éaie^ expression peKy^ je dis 

pt^HcmuH^ éloquenl peKi», pcKJia^ pcEJio^ j'ai dit 

Hapt^ie , adverbe pe^éHHbiu, dit 

KpacHopt'^ie , éloquence. oCpe^eHHUH, voué. 

5. La voyelle zb ne saurait être auxiliaire, c'est-à-dire 
que par- tout où le son à*e s'élide ou s'intercale pour faciliter 
la prononciation, en emploie e, et non jh', ainsi l'on écrira: 

nynieBOAHineab, guide 7 comme for-cnymb, chemin 
BoeBOAû, chef d'armée 3°*®* ^® ^boh, sL guerriers. 

co^OBeu , rossigool ) parce qu'on ( co^obbh 
n^eméHb, une claie 3^*' *" S^*** (n^emHfl. 

6&mE&, la tour 



6aQieiib , des tours 
EpiemeEi»! bord [comme ve- 

BtpeHT», fidèle Inmi da 

664eHi, malade 



Kpaâi bord 
BtpHbiH, fidèle 
So^bHOH, malade. 



Digitized by 



Google 



Emploi des Voyelles. 



755 



La lettre 7b se perd seulement au participe passif apocope 

BH^'bH'b, ÇUy BH^HO, Blf ^ud ^ BH^HU. 

6. La voyelle 7b, se trouvant dans la racine généra- 
trice d'un mot, se conserve dans toutes les inflexions de 
ce mot^ ainsi que dans tous ses dérivés; ex. 



d/sui», sL je sais 
6/£^ainb, savoir^ apprendre 
eà^hJÊLdii sorcière 
^^OMOcmby avifi 
eâmÀYL^iM y poli 
6e3d7é^OBio^ sans indice 
VLtSThMdiy ignorant 
He^AScma, fiancée 
HCd/scniKa, belle- soeur 
MCA^/s^b, ours (de Mé'A'b, mîel) 
3aoOtf/5^b, commandement 
Dp6no«/5^b, sermon 
céd/Bcnib, conscience 
cdAs^yn^ia, habile 
cd/^^tnie, connaissance, etc. 



nrhmh , chanter 
77/54%, je chantais 
n/hBii, ayant chanté 
nrimiABj chanté 
nfinie. action de chanter 
77/5CHb, chant, cantique 
/z/SceHbKa, chansonnette 
/i/5CBO/7/5uie, chant d'église 
/z/sceHHHKi, chansonnier 
77/SBHiH, chantre 
nrbhéi^'hf poète épique 
nrBhBÛiià, si, harpe 
nmmjvhy si, nâmexh, coq 
77/j/P2yniHHK'b,fausse camomille 
77/2/P2ymHnibcA, se pavaùer, etc. 



Il faut excepter Ha^^é^c^a, espérance y et o^éz^a, habil* 
lement^ qui s'écrivent par e^ quoique les verbes Ha^lb'- 
^mBCH, espérer; o^-fesàmb, habiller ^ prennent 7b, comme 
venant de ^'hanih ^ Jaire^ et ^trab, mettre. 

§ 636. Les règles partielles qui concernent l'emploi 
des voyelles ^ et 76, sont les suivantes: 

I. La lettre 7b se trouve dans la racine 'génératrice de 
divers mots, savoir: 



64rhmh, veiller 
tf^/s^ubiB, pâle 
ârhei», course 
67hAiy malheur 
ârB^ûmhy vaincre 
éiiibkm, blanc 



tf/scb, diable 
6/5M'b, sL je sais 
e7h4n, la lettre s 
eâmdiy une tour» 
eâMfifliy paupières 
amo, prunelle 



ersich, siècle 
eiiHMiKhi balai 
eriHOy une dot 
eripdiy foi 
eihc^y poids 
tf/sm, parole 
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enmBhy branche 
erBTi^ bouëe 
6ihte , assemblée 
e^uiàmhy pendre 
eihamhf souffler 
e^rbHh, suc 
eH7B6i>i courroux 
eHFB46iiy bai 
enna^Oy nid 
epdasiy songe 
epFBjThy péché 
eprht3Ly blé noir 
^76^3 , vierge 
^rieefhy beau-frère 
4rBjfi»y aïeul 
^/Sjra , tonneau 
^/MHmBj partager 
/[ihmvif enfants 
4rBmh, mettre ( 

^rhumh, si. faire 
meJinaiy glande 
meu7h30j fer 
sa/^/sflmb, machiner 
3erB3;i,&, étoile 
sersphy béte 
d/?/5inB) voir 
^7551»^ gueule 
siB^iôf la lettre s 
3rBHKU,3i, prunelle 
Kunmhy chambre 
EO^/i^a^ malotru 
^OAThHO y genou 
xp7é/7Kiâ, fort 
jie^/éamb, dorloter 
^/Stfuâ^ gauche 
u/bduih^ grimper 



Orihograph&k 

JiJhHh] paresse 

•l/S/^blH, joli 

Jirbci, ligne à pécher 
JiThCb, forêt 
^/5/wo, été, année 
JiJhXdi^ rangée 
MiB^hy cuivre 
MfhKimhf penser 
MThJi'hy craie 
MThHvimh^ changer 
Mâpoiy mesure 
MrhcAmh , pétrir 
MiicmOy place 
MAcnjy,i> , lune , mois 
^/5772Hmb^ marquer 
jc/jjTb^ outre, fourrure 
Mniuinih, mêler 
j(/5Z£/Kanib , tarder 
M/é^â, mollesse 
;i^/s^po, sein 
m/5^6h, muet 
oSfi^HE y messe 
o6/5^T>, diner 
opriarhy noix 
77^/5;R'Ufla , défaut 
UJirhH'hy captivité 
JiArBCVLh, moisissure 
nAihuihy calvitie 
hoaAho^ bûche 
npâcBWà, fade 
nrieiii, pie 
îiJhHdiy écume 
niinfiSh, monnaie 
/z/Bcmyiii, pédagogue 
n/buihy chanter 
nrimia, piéton 



p/i4K\&, rare 
/?/5^ôKa, raifort 
/7/l?anib, couper 
/7MjfiUH, pétulant 
prBh'éiy rivière 
pân^, rave 
/7/5CBMqa, cil 
prhcmûy inus. aller 
prbîutmoy tamis 
pThuiiimhy décider 
/7/5flmb, pousser 
CBH/7/5/7biH , cruel 
ceâmm^ frais 
cerhfJVhj lumière 
CA/s^'hy trace 
c^/5Xb, risée 
CHrss'hy neige 
cnrsJThy hâte 
cmprsJiiy flèche 
cmrbHÛy un mur 
c/5^ep^, nord 
c/5/|6h, gris 
cÂHVLy vestibule 
CJiHO, foin 
crsHhf ombre 
c/ï/7a, soufre 
C/5/7MH, gris 
C/scmb, être assis 
crsmhf filet 
c/s^oeanib, s'affliger 
c/^^^ur^b^ visiter 
câamh, semer 
c/sqb , couper 
me^/s^a, charrette 
/»aLio , corps 
mriHhy ombre 
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mAcisxA^ étroit i;tf/snii|flear^ couleur vjhUh, chaîne 

m/écmo, pAte i^/^Ra^rouIeau^ flûte ^ltp%^ xnéche 

mAm}Lm\y réjouir i^/s^hoib^ filtrer /s/7i>, la lettre % 

x^Th6'hy blé, pain x^/iiMH, entier fhpû^ la lettre U 

XJ,ThVh^ étable i^/s^B, but fhph^ la lettre è 

XM/5aB| houblon urBH'df prix /scdiB| manger 

srpnffb^ raifort i(/5/îKiS, qui grimpe /IramB , et ^^HmBj 

:r/s/n>, la lettre x JtniFb, fléau à blé] aller. 

2. Dans la formation des mots, c'est -à- dire, dans 
l'orlhograplie des racines élémentaires^ ou observera que 
x) Dans Taddilion des racines élémentaires des sub- 
stantifs^ on écrit e, et non Jb, excepté dans les mots 
rpaiMcoml^ft^ gui sait lire et écrire; Kjn^b'ab^ fonts bap^^ 
tismawv; csupiiJiB, chalumeau; msepAiiaB, lieu fortifié; 
^eJioB:^Ki>, homme. Quant aux noms verbaux^ nous en par* 
lerons plus bas. 

2} Dans les racines élémentaires des adjectifs^ ainsi 
que dans les numératifs et les pronoms adjectifs , on nV*m« 
ploie jamais la voyelle 7b. 

3^ Dans les racines élémentaires des verbes, la lettre 
7b s'emploie dans la première conjugaison pour tous les 
verbes de la quatrième branche, même monosyllabes, et 
pour quelques-uns de la deuxième conjugaison; comme: 
^a^^H^^mB, pâlir; uBirbmB, apo^V ; CM:bmB , oser^ sep- 
in:^mB, tourner i BBCbmB, être suspendu; xpycm:^mB^ 
crcujfuer. Ces verbes ont au prétérit JbJih^ et, ceux de la 
première conjugaison seulement , au présent 7b70. La voyelle 
e se trouve dans les verbes de la seconde branche de la 
troisième conjugaison, qui sont: nepémB, mourir; ne- 
jfémh y presser ^^ mepémB, frotter*^ ainsi qu'au présent xaeib, 
je colle j parce que Finfînitif est KJtenmB» Quant aux verbes 
irréguliers qui prennent n?, comme celte voyelle appar- 
tient à la racine génératrice, ces verbes se trouvent dans la 

93 
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liste ci-des8us. Le verbe ÇpuniB^ raser ^ prend n au pré- 
sent , 6p1iH>. 

Les noms verbaux suivent Porthographe des verbes 
dont lis dérivent, c'est-à-dire que ceux qui sont formés 
des verbes en jhmh^ prennent 7b, et que ceux qui dérivent 
des verbes en umh et autres, prennent e\ comme 

Bejit'mB, ordonner, BeJit'uie moMHniL, fatiguer^ moMJiéâie 

BJiaA^mb, dominer^ BJiaAtBie 6op6niB^ lutter, Gopéaie 

mepnidnb, souffrir, mepntflie MHrHymb, cligner, MmofiéHie 

BHA^niB, voir, BH^tnie 3a6unib, oubltr, saGnéHie 

ntniB, chanter, nt'eie DAecniB, tresser, nAernéaie 

nptmB, bouillonner, np^feie nepéniB, presser, upéaie. 

Il en est de même des participes passifs au prétérit: comme: 
eeJiihHHhiû^ mepnihHHbiûj ôH^rbiinhiii ^f^ mhmhiû^ m(h 
MJiéuHhiûy aaS^ôénubiû f ruieménubiu^ etc. 

4} La 1ctti% 7b s'emploie dans la formation de la plus 
grande partie des adverbes, tant simples que composés 
avec une préposition; comme: r^*, où; 3^1jcb, du si. 
S/fTby ici; KpÔM*, hormis; lÊbinli, aujourd'hui; Brt, 
dehors; nôcj*, après ^ BMi&'cm:b, ensemble; H'bmi>, non 
(de ue ecmhj d'où HisKamBCfl, dire que nony II faut ex- 
cepter Boo6n;é, en général; BÔmme, inutilement \ BCjre, 
en çadn; é^e, à peine^^ Kpâfine, extrêmement. 

5) Parmi les racines élémentaires préfixes, il n'y en 
a qu'une qui prenne 7b, c'est la particule indéterminée un>f 
mise devant les pronoms et les adverbes; comme: h1^- 
xmo, quelqiCun; H^b'^imo , quelque chose; H^bKomopuft, 
quelque*^ n^r^^^ quelque part*^ H^bKor^a, Jadis; nicm^oja^ 
Ko^ quelque peu. 

3. Dans les inflexions des rtols la voyelle ih se trouve: 

x) Au prépositionnel singulier des trois déclinaisons 
des substantifs, et au datif àe la troisième; comme: sa 
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iemoa'^j sur la table; bi> capàdb^ dans la remise i o sép- 
Kaa:b, du miroir •^ npn M6p*, prhs de la mer; na ro- 
aoB:bj sur la iéie^ bi> nj^jii^, dans la balle; ki> orpi^-b^ 
çers la barrière i ki> ah^'ê^ cfe^z Ponde. De celte règle 
sont exceptés les noms en ma^ iu^ ie et iA, et les fé- 
minins en hf qui prennent à ces cas u au lieu de 7b; 
comme: o BpéMeitH^ du temps; bi> Mepx^plH, dans le 
Mercure; o HMi^HiH^ du bien; bi» PoccIh, en Russie; 
Bi> Kaz&un, à Casan; bi> Ch6hpii^ en Sibérie; o h6bo- 
cniH^ de la nouçeauté. Ainsi ce serait une faute, d'écrire 
65 MepKypiih^ etKaddnTby 65 CuGnpJh. Pour distinguer 
dans les noms neutres Faccusatif du prépositionnel, le moyen 
le plus facile est d'y joindre un adjectif; comme: bi> ^ëp- 
Hoe Mope et Bi> HëpHoani MÔpTh^ dans la Mer ISoire; 
Ha HHcmoe nojie^ et na HncmoM'b noAib^ en rase cam^ 
pagne. 

2) Dans la déclinaison du positif des adjectifs la lettre 
jh ne s'emploie jamais; ainsi on écrira no Kpââfiéu Mj^'pl;^ 
au moins y et non no xpâân/bu ^i^%. Seulement l'adjectif 
Becb^ tout (comme le pronom momh^ ^ prend 7b ^\x /actif 
singulier^ masculin et neutre^ et à tous les cas du pluriel; 
ex. 3a 6^7b^5 mtMi>, upj'ès tout ccla ; ecn> Mlscmd^ toutes 
les places; bo 6C7ba;5 caj^^naaxT», en toute occasion; mais 
au prépositionnel singulier il prend e; ex. 30 ecëMh r6« 
po^-b, dans toute la cille. Le comparatif régulier prend 
ne y et l'irrégulier simplement e^ dans la désinence apo- 
copée^ et tous deux s'écrivent par Jhûuiiû dans la dési- 
xience pleine; comme: 6l&jkihej ôhjnhumiûy plus blanc; 
jatMéj^me, mBeff^ûmiii , plus ferme. 

3) Dans les numératife^ au féminin oah:)^^ les unes; 
6&k^ toutes deux; ffi%^ deux; ainsi que dans les cas 
4)bliqiies des deux premiers; conune: o^hwmu npéjLecmaMUi 
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par les seuls charmes; cb o6n>iun ciiiop6Hi», des deux 
côtés^ La voyelle ib s^écrit aussi dans les nombres com- 
posés AD'bHâAuiamb^ douze\ ffiicmiiy deux^cents. 

4) Dans les pronoms, an datif et au prépositionnel 
des pronoms personnels de la première et de la deuxième 
personne et du pronom réfléchi; au yac/iy singulier, mas- 
culin et neutre, et à tous les cas du pluriel, du pronom 
mornh^ au Ja^tif singulier des pronoms nmo et tmo^ 
comme: mhIï, à moi; 060 mhi(, de moi\ ki> me6l(, chez 
toi; Ha ce6:^, sur soi; nofçh mTbMh j^ômomi>, sous cette 
maison; h3i> mn>xh cmpam», de ces contrées; ci> tci^jcs 
ravL SHâemBCH, a^ec qui es-'tu lié? Ha^i» tn>Mh mu 
CBTbëniBCH, de quoi ris •tu? Dans le pronom tmo^ il faut 
distinguer le fuctif du prépositionnel; ex. 3aH:bMi», pourquoi^ 
o HëMi>, de quoi; Cb h^mi», açec quoi ; bi> HëM%, en 
quoi; Ha^i» H:&]irb, ^ur çi^oi; na Hëmi», e/# ^uo/. Le 
pronom àmomh prend la voyelle u aux cas où momh a la 
Toyelle ib; ainsi c^est une faute d'écrire: dmib sénn^HH»^ 
ces femmes i £mwMt pysBëMi>, €U>ec ce fusil, au lieu de 
ému séHn^HHu; àmuMh -j^ymhèwh. 

5 ) Quant à la conjugaison des verbes terminés en Tbio 
au présent, et en n>Ah au prétérit, nous en avons parlé 
plus haut; car ici la lettre ih ne dépend pas de la conju- 
gaison; elle appartient à ia racine élémentaire, qui sert à 
la formation du verbe. 

§ 637. E, O. — La première de ces deux lettres est 
la voyelle douce ùo proprement dite, qu'on représente aussi 
par é', et qui est la correspondante de la voyelle dure o. 
La voyelle ^ (§ 3g) ne saurait être mise après les con« 
sonnes gutturales (e, k, a?), et la voyelle o ne peut suivre 
les chuintantes ni la linguale (iR, '^9 ^f "^f H)^ ^^"^î ^^ 
doit écrire: aëroHBxift, facile *^ iLuomudft^ mou\ cjr» 
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xoBBKlft, ^^ (ce qui au reste est évident parla désinence 
apocopée, qui prend raccent: aerÔHexi»^ MflKÔHeKi>^ cy« 
xÔHeKii^; mèAiavdky jaune\ më^Ki»; soie*, ^ëpHUH, noir; 
rsxëxQKia^ lessiçe*^ xoabi^ë^ anneau y et non: ^^ëeeuhm'û^ 
MÀKeuhKiijL y cyœeHhKiii; moJimbiû^ uio^^Kt, tôpuhiû^ 
mÔJiOKt, KOAhVfô. Cependant cette règle n'est pas rigou- 
reusement observée: dans les racines élémentaires^ la voyelle 
e^ étant accentuée , peut être remplacée par o; comme: 
naenô^ épaule \ abcmei^ÔBi»^ des flatteurs^ omi^ÔBCKiii) 
paternel', ropané^ chaud ^^ xopoin6, hien\ yaé, après. 
Mais si Taccent ne se trouve pas sur cette voyelle, il faut 
employer la lettre e; comme: H^bMiJ^esi»^ des Allemands; 
Ml^cfli;eBi>, des mois. Au factif singulier des noms mas* 
culins et neutres, on écrit e quoiqu'avec Taccent; comme: 
uenëMi», a>t?ec le glaiçe\ jui^ëmii, par le çisage. Le nom 
Mëpmi», ou Hopmi>, diable ^ qui s'écrit indifféremment 
avec ^ ou o au singulier, prend au pluriel la voyelle ei 
HépmH, Hepmétt, etc. 

§ 638. M, I. — La lettre 1* s'emploie, au lieu de u, 
devant toutes les voyelles et devant la demi -voyelle û; 
comme: ciÂule, éclat \ ciii, ces; rénift, génie; npiibmi»^ 
refuge; npi^bs^'b, arrivée. La lettre 1 s'emploie aussi dana 
le mot Biipi, le monde ^ et ses dérivés, pour le distinguer 
de M9pi>, la paix y et ses dérivés; comme: 
HÎp'k, le monde HHpi», la paix 

.HipcKiH, mondaia UHpHufi, pacifique 

HipAHHHi»^ laïque HHpâmb, réconcilier 

BcettipHuâ, universel cttiipHuA, paisible 

B^a^HMipi», Vladimir CMHpéHHuâ, bumble. 

* Pour distinguer 1 de JV, on appelle le premier i jfecnme^ 
pàtHOBy Vi marquant dix^ parce qu'en slavon, où les lettres 
servent de chiffres, cette leUre exprime le nombre dix. La 
demi -voyelle U est nommée h es npâmKOH>, Vi auec la brèife. 

{Note du Trad.) 
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Bans les mots composés nflmn-apmHHHuJi, de cinq àr^ 
chines^ mecmn - yr6.iBHuft^ hexagone^ et autres sem* 
blables^ on conserve la voyelle u même devanl la voyelle 
qui suit; car ce sont proprement deux mots^ joints par le 
trait d'union. 

Dans le mot Mvpo, chrême ^ sainte huile (du grec 
fjtvçov^i et ses dérivés: MvponoMâsaHÎe, onction j sacrement; 
sirpoHÔcHi^fiE^ les saintes femmes (qui embaumèrent le 
corps de Christ), on a conservé la lettre slavonne urnav^a^ 
qui est Xypsilon grec (u), et que Ton remplace dans les 
autres mots pris de cette langue par la lettre u; comme: 
CnHÔ^'b, synode; rHMHi>^ hymne (de (rvvo^oç^ v/ÀVoçy 

§ 639. W^ I, O. — Les voj'elles hi et i sont con- 
fondues avec la voyelle o dans les terminaisons des ad- 
jectifs; on écrit, par exemple, indifféremment HëpH6iu et 
'HèpHOÛy noir; Be^nKin et bc-ihkoû, grand. A cet égard 
il faut observer que les adjectifs qui ont Taccent sur la 
dernière syllabe (§§ 586 et 588), doivent être écrits par 
oui comme: r.iyxdft, sourd; 6o^Bm6ft, grand; xpoMÔft, 
boiteux; mo^io^ôft. Jeune, et tous les autres par biu ou 
zh; comme; f^66pm&, bon; Bémxifi, ancien; HOBbrft, 
nouveau; P^ccKift, russe. Le mot BcÂKift, chaque^ quoi- 
qu'il n'ait pas Taccent sur la dernière syllabe, s'écrit aussi 
ocAhoû. 

§ 64o. M, H. — I. La voyelle hi est formée de la 
réunion de & avec u (§ 16); cependant dans les mois 
composés et dérivés, ces deux lettres gardent leur figure; 
comme: opeAiiiAyn^ili , précédent; 6e3i>HMflHHuâ, ano^ 
nyme. Seulement dans les mots qui dérivent de hcki>, cfe- 
mandcy et de Hrpà, jeu, les lettres s et u se réunissent 
dans l'écriture en m, ainsi qu'elles le sont dans la pro- 
nonciation (§ 563); comme: cucKàmjb, /rO£4per; o6ucKéiii% 
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çisiter; HSucKHBaniB^ chercher! p63BicKi>j enquête^ cu-*^ 
rpàniBCfl^ ^ acquitter \ 'p2iZiaT]pàmi» , jouer en loterie. 

a. Dans les mois étrangers la voyelle u^ après la con- 
sonne ij , prend ordinairement la prononciation de la voyelle 
hi* mais malgré cela elle conserve sa figure; ainsi on doit 
écrire: Me^Hi^nna, la médecine; i;H<^pa, nombre; i^h- 
ropàHi^ citron^ et non Me^uit^bina^ v^hi^pa^ vfiimpoHh. 
On écrit cependant par hif qurâni»^ un bohémien; i;h- 
«Hpb, un chiffre. 

3. Dans la terminaison des adjectifs il faut distinguer 
la désinence hiû de iûi voyez à cet égard la formation 
des adjectifs (§ i44)* On écrit jklLmm&^ dété', coBepiuen- 
Hoa'bmHift, dun âge mûri cmo^-b^mniâ, centenaire ^ et 
ainsi des autres composés^ à Fexception de Maaoa^^mHutt^ 
€7$ bas âge y qui s'écrit par 6i: tel est le caprice de Fusage. 

§ 64 !• y> K). — Cette dernière voyelle ne peut être 
mise après les consonnes chuintantes (jk, uiy t^ Uf); ainsi 
il faut écrire nymB, presque ; rn^f^niah, clignoter , et non 
tiomhy uffWpumh. 

§ 64^. y, BL — Ces deux voyelles sont confondues 
dans la terminaison des noms diminutifs en hiuiKO: on 
doit écrire: cmëK^uniKo ^ petit çerrf de fenêtre; aëp- 
HNiuKOj petit grain; càanumKO^ petit soleil^ et non 
cmëKAyuiKO, âëpnyuiKOy cojLuyuiKO. (Voyez § ii8.) 

§643. H), H, y, A. — Les voyelles k> et ^ sont 
confondues avec yi et a dans la troisième personne plu- 
rielle du présent: la règle est que les verbes qui ont la 
troisième personne du singulier en emhy ont la troisième 
du pluriel en lomh ou ymh, et que ceux qui ont cette 
personne au singulier en ums, prennent au pluriel Am'S 
ou amhy suivant la propriété de la consonne qui pré- 
cède (§ ^54); comme: 
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s^jem, il piqaej fi^Ji^ms iip6ciiii%, il prie^ np6c;rm8 

D^HQJiein'b, il pince^ iivaiu;o/^8 cnimiy il dort^ cn/nnn 

psêmi, il hennit^ psyms BpBHHini^ il crie, spn^^S 

nHmem'k, il ëcrit^ nnuiy/ns A^minii^ il respire^ A^moz^s. 

Il faut excepter: xônemii, il çeut, et 6^xinm'h^ il courte 

qui font au pluriel xomHni'b, 6^rj^nii>, et non œôtymh^ 

Gibmàmh. Les participes actifs et neutres, formés de cette 

troisième personne^ suivent la même orthographe; on écrira 

donc n&myinXik^ écriçanti ^biman^ifti respirant; orHeAbi- 

jaau^, Jetant du Jeu ^ et non flhimyWfià, oenc^hiuiyu^û. 

IL Emploi des Demi-Voyelles. 

§ 644* Les demi -voyelles molles ou mouillées^ t et 
ûj sont distinctes en ce que la première ne peut se placer 
qu'après une consonne^ et la seconde qu'après une voyelle; 
comme: 6pocB^ jette*, Kncmb, pinceau*, hm^'A^ aie*, ca« 
pàfty remise. 

§ 645. Entre les demi- voyelles 5 et & il y a celte 
différence générale, que la première donne une pronon- 
ciation dure et sèche à la consonne qui précède^ et la der- 
nière une prononciation molle et mouillée. La demi-voyelle 
5 peut se trouver après toutes les consonnes, et la demi- 
voyelle h ne peut se placer après les gutturales, ni après 
la linguale (e, 7c, a?; if). Le son sec ou mouillé de ces 
deux lettres se fait sentir sur -tout avec les consonnes pa- 
latales, sifflantes, dentales et labiales (.«, H, p; 3^ c*, ^j 
m; 6, a, m, n, jÇ); ex. 

avec s: avec h\ 

WLXb^ la flamme^ et hujib^ la poussière 

rpaa^^ un grain (poids), et rpau , une facette 
ryci[p%, un hussard^ et ryc^pb, gardien d'oies 

6a131, près de, et 6jiii3b, la proximité 

npyc^^ un poltron^* et mpycb, aie pénr, démpyosm 

ixdif!^, sL la faim, et vxdiffi^impér.itTxiffimb^unir 
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6paniii^ le frère ^ et 6painB5 prendre 

O&b, prépos. de, et 06b, l'Obi {rivière) 

EpoBi»^ la demeure I et EpoBb, le sang 

cetti», prép. de ceu^ ce et gchb, sept 

Atni», fléau à Lattre le blé, et iJCbnb, une chaîne. 
Mais après les consonnes chuintantes (js:, w, r, i/j) la 
différence des deux demi -voyelles 5 et & ne se fait nul- 
lement sentir dans la prononciation (§ Sôa); ex. 

x6jbi», gén. ph de Ji6isa,loge, et ^osb, le mensonge 
maG^mi», relâche, repos, et ma6dmb, cesse de travailler 
iLX2cvbj lamentations, et nA^Hb, impér. pleure 

n^ion^i, le lierre, et n^ion^b, impér. lamine. 

§ 646. Les règles qui concernent l'emploi des demi- 

voyelles s et & sont les suivantes: 

I. Dans \2i formation des mots, la demi • voyelle h se met: 
i) Devant la désinence 5a des noms abstraits, et en 

général devant toute désinence précédée de la consonne ^; ex« 

6opb6a, lutte AOBéJibcmBO, abondance 

cjAbGâ^ destinée H^JtbHBKi», garçon 

HéjibniE%, meunier HréJtb^iRi», faiseur d'aiguilles 

cn&ibHfl, chambre à coucher 6jibxa, aune (arbre) 

EOJibi^é', anneau CHAbHUi, fort 

KOAbHjra, cotte de mailles n^eroAbcEéi, fat 

néjibsa^ avantage EOAbBjmb, piquer une fois 

ceJtbAb, hareng Be^bMH, très, fort. 

Il faut excepter les noms en 5a précédé d'une chuintante; 
comme: Ap^^affa, amitié; a^H^à, acidité*^ les substantifs, 
non -diminutifs, en Ka; comme: nd^Ka, &a/o/i; 6e3|^:bdKa, 
bagatelle; les adjectifs, [non -diminutifs en Kiâ; comme: 
XDbiJLKiâc, ardent \ MéjudJl, menu^ ainsi que n6.iHbitt, plein* 
2} Dans les noms neutre» et féminins en he et hji, où 
elle remplace la voyelle 1; comme: Konbë, lance •^ cj^bÂ, 
juge; GBHHBA, cochon (au lieu de l'orthographe slavonne 
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Komé, cyfliA^ ceuniÂ)\ njLàmBe^ habit; pyatBë , /i^ji/ j 
ceM.h&, /amille^ etc. 

5) Dans les noms ihélyques en hH, dérivés des noms 
en an» et yuh; comme: ryS^HBH, boudeuse^ Ko^i^^nBa, 
magicienne, et quelques autres: CBâmBfl, parente; rôcmBA^ 
hôtesse; nona^BÂ^ femme de prêtre. 

4 } Dans les noms diminutifs ^ formés des noms en ie 
-et en Ji^ dans ceux en euhKa, ainsi que dans les adjectifs 
diminutifs en eubm'û et ouhKiu ; comme: hm^'hbhi^c^ petit 
bien; rapBxa, petit poids; 6âHBKa, petit bain; a^iuchb- 
Ka^ amiei aëroHBKiâ, léger; mdaeHBKift^ petit. 

5^ Dans un grand nombre de substantifs masculins et 
féminins. L'emploi de la demi -voyelle h y dans la termi- 
naison de^ceux d'entre ces noms qui ont pour finale une 
autre consonne qu'une ^chuintante, se fait sentir par la 
prononciation; comme dans les mots naomB^ chair ^ et 
TiJiom'h, radeau; mcjib, écueil, et 9irkdi>, craie ^ xposB^ 
sang, et KpoBi>, demeure. Quant aux noms terminés par 
une chuintante (jk, w, r^ i/^)^ il n'y a que les féminins 
qui prennent b; comme: posB^ seigle* mbiuib^ souris; 
HOHB, nuit; bcuiib^ chose; tous les autres noms qui ont 
une chuintante, prennent s; <:6mme: na^ési», cas; ma- 
ji&m'hf cabane; kjliohi>^ clef; njiH)mi>^ lierre, et de même 
les noms patronymiques; comme: l/ln&noBUH'h , jils de 
Jean\ Mamo^v^, fils d'Elie; et non KJiiotb, Ileànoeuzh, 
comme quelques personnes le prétendent, (Voyez à cet 
égard les règles concernant les genres, § go.) 

6) Dans les noms dérivés, employés sous la forme 
d'adjectifs possessifs individuels; comme: HB^HB-répo^^i», 
(au lieu de Heànoeh^eôpo/fô^, Ruh, Bacn^B, iSpoc^as^tB^ 
HymneaB, Tepé^OB^B, et autres noms de villes, qui ne 
sont que des adjectifs possessifs (au lieu de Hnoetif 
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BacHXbesh^ JlpocÀaeoeh^ y avec lesquels on sous-enleud 
le nom rôpo^ii^ cille. 

7) Dans les numératîfs cardinaux, qui ne sont autre 
chose que des noms d'objets abstraits; comme: namB^ cinq; 
luecmB, sia:^ ceinB, sept} f^Bà^u^amh ^ fingi, et dans les 
ordinaux ce^Biao&j septième; ocBMÔft, huitième. Mais dans 
les numératifs composés: ntirah^eckm'hf cinquante ^ inecmB- 
^ecAmi>, soixante; céMB^ecAmB^ soixante'- dix ^ bôccmb- 
^ecflmi>^ quatre ^çingt ^ le dernier des nombres se termine 
en 5, parce qu'il prend la désinence du génitif pluriel, 
comme si Ton disait cinq dizaines^ six dizaines. Telle 
est aussi la raison pour laquelle le premier nombre garde 
sa terminaison; comme: nflmBcômi>, cinq^cents; mecraB- 
cômB, six" cents ^ tandis que cette lettre b se perd dans 
les numératifs formés par contraction, depuis nflmHâ^ifamB^. 
quinze y jusqu'à A^BamBÀ^i^amB, dix "neuf. 

8) Dans la terminaison de l'infinitif des verbes, où 
elle remplace la voyelle a, qui n^est pas accentuée; comme: 
^-j^aamB, faire\ côxHjmB, se sécher; njiecraB, tresser; 
BJieHB, tirer. La voyelle u se conserve dans les verbes 
qui ont l'accent sur cette voyelle; comme: KmmH, aller. 

9) Dans la terminaison de quelques adverbes; comme: 
menépB, maintenant \ nymB, à* peu* près; cmojiB, cm6jiB- 
Ko, autant y emploi qui est sensible par la prononciation; 
ainsi que dans aMiiHB, amen (grec oc/xijv, de l'hébreu ^ttN, 
amèn^ en çéritf). 

10) Enfin dans la racine génératrice et devant la ter- 
minaison des mots suivants , qui ne font point partie des 
règles précédentes: 

BBiora, temps orageux abhei», cHantre 

febiOKi», paquet de hardes Jibréma, immunité 

BBiofli, loche d'étang JiBsa, il est possible 
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xkïïjmhl sVucber HeiBE^niB» passer rapidemenl 

jiBcmimB> flatter HumbâKiy, arsenic 

UhknuM (si. niflHuii), ivre o6eâBÂHa^ un singe 

pbâHUH, fougueux neHBKl^ clianyre 
BeAb6jiiOA'b(Bep6^K)Ai>)cIiameaa nwchm6t lettre missive 

BecbM^, très, fort ptf^BKa, raifort 

Bl^ABMa, magicienne ca«BAH%, marroqnin 

r6pBKif , amer CROJiBSHmB^ glisser 

AésBra^ monnaie cepBrl, bouche d'oreille 

AflABKa^ gardien d'enfants cypBM^, antimoine 

3HHBKa^ mësange mecBM^, ruban de fil 

EéHBri^ souliers fourrés mâmBEa^ teton^ 

specmBâHHHi»^ pajsan miopBBiâ^ prison* 

Quelques personnes ëcrivent irrégulièrement sepBXi»^ le 
haut; népBBBift^ premier i s^mbBb, branche; mBsia^ //• 
nèhresj au lieu de eepœh^ népebiû, ejhmeh^ mMa. La 
demi- voyelle h se met aussi dans les mots étrangers après 
la consonne •*, ou pour remplacer la voyelle brève j; 
comme: ane^Bciiinb^ orange; né^Baia, palmier ; A^bubi^ 
les Alpes; Bn^Bna^ Vilna; BnjiBréaBMi»^ FFïlhelm; 
^BHBO^i>i diable; KypBépi>j courrier; nBéca^ pihce; 
MoaBépi>^ Molilre. 

a. Dans les inflexions des mois, la demi «voyelle & 
s'emploie aux cas suivants: 

l} Dans la déclinaison des noms: a) Lorsqu'elle prend 
la place de la voyelle auxiliaire e; comme: aBsa^ BaabxÂ, 
mejiBi;ij KOHBxé^ co^tOBBH, génitif de aeBi»^ lion; sa^ëxi»^ 
battoir i mejiéi^'b , Jeune taureau; KOHëxi»^ patin; coaoBéit^ 
rossignol. 6) Lorsqu'elle remplace , au factîf singulier ou 
pluriel, la vojelle / ou a; comme: KHcmBio, açec un 
pinceau; f^pômhio^ açec crainte; A'^mBMii, açec les en^ 
/antSy au lieu de Kucmiio, ^pômiîOj /irtmÂMU (§ i5o)j 
et de même dans les numératifis: HemupBUHj cu^ec quatre ^ 
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céHBiOi c^ec sept, etc. c) Au pluriel irrëgulier en hn de 
quelques noms; cpinme: f(pyziJiy amis; 6fàmhK ^ frères 
(§ i32i). d^ Au gënitif pluriel des noms féminins en jm 
et HAi comme: seMéjibj ^epéscHB, de seBiujS:^ terre ^ j^e« 
péBHH^ village. Les Dms neutres et féminins en o^ e, Oj 
ayec une chuintante piennent 5 au génitif pluriel; ainsi 
on doit écrire ujLevh^ des épaules ^ -ywjuiTJXh, des écoles} 
mskcsinrh^ des milliers ^ et non ruietb ^ yzuJiuiUfh y mhicjuh. 

2) Dans les désinences des adjectifs: a) Dans la décli- 
naison des adjectifs possessifs spécifiques, où elle remplace 
la voyelle /; comme: «incift^ de renard; JincBe, ahcbAj 
.uacBflro^ oHCBCMy; et de même dans mpémift^ troisième, 
mpémBC^ mpémBA (ou ihpémie^ mpémifl)^ et dans le 
pronom neft, de qui, hbc^ hbh, HBcrcS, etc. 6) Dans l'a- 
pocope de quelques adjectifs qualificatifs; comme: aP^^hI^i 
ancien y aP^b^^^> cnniâ:^ bleu, chhb^ et de même dans 
TocnÔAeHB, du Seigneur ^ où du reste Femploi de la lettre 
B est sensible par la prononciation* Dans Fapocope des ad- 
jectifs^ après une chuintante^ on écrit e; comme: a^si>, 
robuste j xop6mi>, bon\ ropÂ^iii^ chaud \ mon^B^ à jeun, 
c) Dans le comparatif irrëgulier en lue^ précédé de a, ou 
h; comme: 66aBnie, plus grande ^âjiBme, plus loin; 
uéHBme, plus petit \ mànBuie, plus mince ^ et de même: 
6ôj.Binift^ méHBmift, ainsi que doaBmdft^ meHBmôft. 

3) Dans la conjugaison des verbes: a) A la deuxième 
personne du présent; comme: yM'bemb, tu sais; uHmemB^ 
tu écris; :bmB^ tu manges , où elle remplace la voyelle u, 
et seulement à la troisième personne du verbe substantif: 
ecniB^ il esti cyraB, ils sont; tous les autres verbes pren- 
nent s: :bcmi>^ il mange ^ pasymi», ils hennissent. 6) A la 
deuxième personne des deux nombres de Timpératif, lorsque 
Faccent tonique ne se trouve pas sur la voyelle u qu'elle 
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remplace; comme: 5pocs^ jette ^ et dpôcBme, yi^/ez; cmaBs^ 
place ^ et cm^Bbme, placez; excepté les verbes où la lettre 
h se trouverait précédée de deux consonnes; comme: HHcmK^ 
nettoie; craj^HH, heurte, et l'impératif du verbe ae^b^ se 
coucher y JLflri>^ anrme, où la voyelle 5 remplace h, qui ne 
peut se placer après la consonne gifftlurale e. c) Au présent 
des verbes irréguliers 6iimi» ^ frapper \ Bumb, tordre ^ aumb, 
çerser ; nHmB, boîre^ uiHmB, coudre^ savoir: ôbh), bbh>, 
JLhio, HBio, mbio, où la demi -voyelle h remplace la voyelle 
i des inflexions slavonnes S'ira , eîwj Jiîw^ nijo^ luÎHh 
d) Dans les verbes réfléchis le pronom cji se chanf;e en 
cb, après une voyelle; comme: pâ^yiocb, Je me réjouis; 
Ha^isemecb^ cous espérez ^ ocmaHOBHCb^ arrête "toi; cM-bft* 
mecb, riez. 11 faut observer que dans ces verbes la demi- 
voyelle h se conserve par- tout où elle se trouve dans le 
verbe actif; comme: ^'^^ambCH, deçenir;' CMl^ëiubCA^ tu 
ris\ npHÔJLHSbCH, approche "toi. 

3, Enfin au milieu des mots, la demi -voyelle forte 
5 des prépositions se conserve dans les mots composés, 
formés de ceux qui ont pour initiale une des voyelles e, 
li, 7b, K), yi; comme: 

o^'hévLJm, j'embrasse om'bio^HDiB, pateliner 

6e3%HMÂHHui, anonyme DpeA^ABunnB, présenter 

ciitcim», manger Bsieponminbcfl ,^8e hérisser. 

La même chose a lieu pour les prépositions latines ad et 
oh dans les mots a^biomàHmtb, adjudant; a^bioHKnnbj 
adjoint; o^béKmB, un objet. Il faut excepter BSaraB^ 
prendre y et les composés où par Télision de e après o55, 
la préposition se trouve devant une voyelle; comme: o6bc« 
mâmb, habiter; o5epHj?^rab, envelopper; o6:bu^imb, prom 
mettre; o6Â3biBamb, obliger (pour oSeumâmb, o5eep* 
nymhy o66n>w,âmh, oGeAôhieamh^. Dans les composés 
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de HCKi>^ demande^ et Hrpé^ 7^^» 1^ yoyelle u ayec la 
demi - voyelle 5 de' la préposition se change en M ^ comme 
nous Favoûs dît, § 64o. Dans les verbes composés de nm- 
inn, aller, la demi -voyelle 5 de la préposition se chauge 
en o, et la voyelle u du verbe en demi -voyelle û; comme; 
BoftmK, entrer; cofimn, descendre^ BsoâmH, monter y et 
de même avec les prépositions terminées par une voyelle; 
comme: Bbifimu, sortir; nplAmii, arriver. La même chose 
a lieu au futur des verbes composés de Amh, verbe inu- 
sité, prendre'^ comme saftMj^ fem.prunterai\ i^SL&yif , je 
louerai i excepté bosbmj^, je prendrai^ et BOHbMy, je pré' 
ter ai attention^ où la voyelle u s'est changée en demi- 
vpyelle b (§ 296). 

III. Emploi des Consonnes. 

§ 647. Les Consonnes liquides (^, m, », p^, qui 
se prononcent toujours de la même manière, et qui n'é- 
prouvent aucune mutation, n'ont pas besoin de règles par- 
ticulières pour leur emploi dans l'écriture. Quant aux autres 
Consonnes^ comme elles sont accompagnées d'une double 
émission de voix, et qu'elles empruntent leur propriété 
des lettres qui les précèdent ou qui les suivent, elles 
peuvent être facilement confondues les unes avec les autres; 
c'est pourquoi nous allons examiner leur emploi avec tout 
le détail qu'il exige. 

§ 648. Les Consonnes faibles (^> ^j «, ,?, J*t, 3), 
qui, à la fin des mots devant Ija demi- voyelle dure, et au 
milieu des mots devant des consonnes fortes, prennent la 
prononciation de leurs correspondantes fortes (n, ^, k 
ou 07, /n, la, c, § 567), peuvent être distinguées de ces 
dernières par une inflexion du motj ainsi Ton saura qu'il 
faut écrire I par exemples 
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à) à l^fin des mots: 
6061», fèye^ 



JiOBi, prise, S> 
rpa*i>, comte 9 *• • 
njiOA'b^ fruit, -^ 
nxouTby radeau^ ^ 
noTKb, couteau. ^ 
KOBmi^ puisoir, * 
mysi), un as^ l^ 
yci»! moustache^ d 
Kpyrb, cercle, 
EpiOEi, crochet. 
Bon», Dieu, 
Ajx*, esprit, 



6o6â 
i^tna 
A^Ba 
rpâ^a 

VLXOf^i 
DAOïnl 

Hosa 

KOBma 

mysâ 

yci 

Kpyra 

KpiOE^ 

B6ra 
Ayxa 



b) hVL miliJL des mots: 
rapyfiKa, p\fe^ ^ f mpySoK* 
mâasa , bonnet, • 
JiâfiEa, Lanc^ ^ 
E6«nia, corset j^" g 
6yABa, guép^y .^ ^ 
yraEa, canaraj'^ 
A6zEa, cuillère. "^ 
nymEa, canon^ ^ 
CEasEa, conte, u 
n^flcEa, danse, ^ 
AèrniH, goudron, û) 
ji6EniH^ coudes^ '« 
B^rniH, ongles, 
flxma, yacht, 



S 
o 




§ 649- Dans le cas où le changement d'inflexion ne 
fait pas connaître la nature de la lettre douteuse, il faut 
avoir recours à l'étymologie; ainsi on écrira: 

B6AacEÎH, du Volga ^ comme ve-(B6jira, le Volga 
Boa^diceIh, de Valachîe 3"°^ ^^ ÎBoA6x'b, un Valaque, 
parce que, dans la mutation des Consonnes, e se change en 
j« et 07 en w (§ 43). D'après le même principe on écrira: 



np6ci»6a, prière, 
zeBHmbCa^ mariage, 
npHcymcniBie , présence, 
ZSé'HHUH, brûlé, 
nopy^iE^, lieutenant, 
pâ64HEi, gelinotte, 
rpt'qneBUH , de blé noir, 
CBtfqHiE'b, chandelier, 
6yA0HHiEi^ un garde, 
ry^éHHHE^, violiniste, 
GaniMlqHHE^, cordonnier, 
Bein6niHHEi, chiffonnier, 
rpt'ffifliEo»^ pécheur^ 



a 
d 

O 

6 

«o 

a 
g 



npocHOiB, prier 
zeHHmb , marier 
npH, près, et cymB, ils sont 
saèmb , a ;?. de zry, je brûle 
nopyHHniB^ confier 
pa66fi, tacheté 
rpt'na, blé sarrasin 
CBtHa, chandelle 
6yAEa, guérite 
ry^éE^, sorte de violoa 
GanmâEi»^ soulier 
Bémxitf, Tieuz 
l rptrbj péché. 
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Les mots précités ne devront donc pas être écrits: 
npôshôu, jKeHK^ffa, npucyflcmeie ^ cxëuHhiû ni smëK» 
Hbiû^ nopymtiiKfi, pAmuKh, epmuHeehiû^ ceAiuuuKB^ 
€y^oiUHUK^ ni ôymouiKUKB^ eyflomnuKBy SaiUMàiUHUKB 
(à cause de la mutation du k en e)^ eemàaaiKB, epAz^ 
HUK% ^à cause de la mutation du x en my Le mot csdAB^^ 
ffa^ noce, prend xxn ^^ quoiqu'il paraisse dériver de csanrb^ 
entremetteur j d'où cBàmaniB^ arranger un mariage y et 
cela parce qu'on dit au génitif pluriel cfii^effis^ et que son 
adjectif est CBâAcâuuJt^ de nôcei mais CBà^B^a ne dérive- 
rait -Il point de CBOfçamh^ lier ^ unir y de Bo/iHmBj con* 
àuirey d'où pasBÔ^iiy divorce? Le mot cmojini»^ colonne^ 
s'écrit dans le dialecte de l'église par n^ ainsi que ses dé- 
rivés: cmôaniiuKi»^ stylite\ cmoanomBopéuie ^ construc* 
tion de la tour de Babel \ mais en russe il prend un 6^ 
ainsi que ses dérivés: cmoa6oB6ft, de colonne ^ cmoa6uAKir^ 
catalepsie i cmoa6eH:i^mB^ rester interdit. 

§ 6So. La consonne faible s des prépositions es ou 
eoSy U3, HU3,pa3 ou poô y dans la composition des mots ^ 
se change^ devant les consonnes fortes h, m, n, x^ t, 
VI, m y en sa correspondante forte c; mais elle conserve 
sa figure devant c et i^ Il en est de même des préposî- 
sions 6e3 et tpea , dont la consonne finale^ quoique suivie 
d'une consonne forte ^ n^éprouve jamais de changement; 
ainsi on doit écrire: 

BcmaniiHnib^ tirer en haat H3c6xHyinB^ se dessécher 

BOcméemfiie^ avènement pasct'flHiei distraction 

HCHesâmBj disparaître pasitstm^mb ^ fleurir 

■cn^HnaHHufi^ arraché H3i]^tJiéHiey guérison 

BBCXOAHniB^ descendre 6e3nopflAORi»^ désordre 

pacRÀSHiCy repentir fiesnécmiei infamie 

pécnic&y catalogue ^pes^ypi»! outre mesure. 

95 
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Ce sevaît contre Pasage que d*écrtre esmauiumb, eosmi* 
emeie^ usteaàmhj usWfUnaunhiû^ Husœoflumb^ paanàAm 
nie y pàsnuch, ou uccôxnymh^ paccjbjmiej pcun^emmàmb, 
unçhAénie^ GecnopA^oxh, Gectécmie^ tpectyps. 

§ 6Si* La consonne forte de la préposition c^ qui, 
devant les consonnes faibles prend la prononciation de sa 
correspondante faible 3^ ne change point pour cela sa &• 
gure; ainsi Fou écrit: c5âBHniB, diminuer \ c^àaie^ reddi* 
tion (qu'il faut distinguer de s/^àHiej édifice ^ de s^aniBj 
bâtir f prés, siis^y); croBopHniB^ persuader; csmuàoiB^ 
presser \ csuBanib, appeler y et non aSàeumh^ s^ouie^ 
âeoôopnmhy àmuMàmhy ssbieàmh. 

§ 65a. La consonne gutturale e^ qui, au génitif des 
adjectifs et des pronoms, en aeo^ Jieo, oeOy eao^ prend 
la prononciation du a (§ 568), garde malgré cela sa 
figure ; et ce n'est que dans le style familier que Ton pour- 
rait écrire ^pyrÔBa, autre; kslk.6bsl, quel, au lieu de ,4/iy- 
eàeo, Kanôeo. Dans la poésie on se permet quelquefois 
cette orthographe, lorsque la rime l'exige. 

§ £55. La consonne composée i^, formée de me ou 
^Cj s'écrit dans les adjectifs qi^ dérivent des noms termi- 
nés par Ky r ou i^; comme Ka3âi][Kift^ de Kasâxi»^ cosaque; 
yranifKift^ de yr.iHH3> (nom de ville); H:bMéi{idJi:^ de Hii- 
Mei;i9, Allemand; mais dans les autres on écrit me ou ^c; 
comme iL&àmcKiii:, de naomb^ chair; é^CKift, de a^i»! 
Tenfer (et non njioVjKiu^ ài^Ki&). Dans les numératifs on 
écrit ^; comme: OAi^HRa^i^amB^ onze; ^Bàfflj,Rmh, pingt, 
formés par contraction de o^HHh'Ha^^ecjimhy A^^^ À^cjimb. 

§ 654« La consonne composée m remplace mz^ c«, 
mz et az; comme: BonfHmB, cirer ^ de bocki»^ cire; ^o* 
HÔnfHKi», délateur, de aobcScb, délation i npHKil^aKa», 
commis f de upBxéat, ordre; ménmHM^,, femme ^ diù mAti^ 
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CKiÊL^ de xenây etc. Cependant la figure des lettres primi* 
tives est conservée dans les mots suivants: 

MjZHHHay homme, de Mya» cHéra», compte \ j^ necraB 

c^^cmie, bonheur» de nac», c^im^mb, compter > cQn,uter * 
heure pacHémi, partage ] 

necHaHuf, sahlonnenx^ de 6e3HécmHnib| dëshouorer, de 
nec^Kt, sable HecmB^ honneur 

CHHCJiBnib, nombrer» 4<9 HBCJ16 cHynâoiB, gronder , de H^amB, 
qu^on ne doit pas écrire MyWfHHa, ii^àcmie^ neiUfànhiû^ 
xUfKCA,umh y mëmhy i^umàmh, pamemh^ Semécmumh, 
xnynâmh. L'usage toutefois tolère Temploi du tu, dans 
n^ëmi» et ses dérivés u^ëmBi, arùhmomèire **/ u](ëmHHKi9j 
commis de la caisse; u^emonÔAcmBo, comptabilité. 

§ 655. Les consonnes ^ et e, qui ont en russe la 
même prononciation, s'emploient, la première, dans les 
mots russes et dans les mots étrangers qui s'écrivent par 
y* ou ph, et la seconde, dans les mots qui, pris du grec, 
s'écrivent par ô; comme: «amâ, un çoi/e; «épesH, habit 
de fête des paysannes \ «*y*âftKa, pourpoint \ «onépB, 
lanterne \ «aMHJiin, famille \ «HSHKa, physique^ B6Hpi9, 
éther\ eeôpia, théorie. (Voyez plus bas § 670.) 

§ 656. Les Consonnes dans la langue russe sont 
quelquefois doublées, ce qui arrive lorsque la racine élé-* 
mentaire affixe commence par la même consonne que celle 
qui terminera racine génétratrice, ou lorscjue la consonne 
finale de la racine élémentaire préfixe est la même que la 

^ Cet arithmomètre est forme d'un cadre garni à sa surface 
de fils de fer parallèles, que traversent de gros grains d'iyoire 
mobiles. Ces grains, en commençant par le bas, indiquent, 
ceux du premier rang, de simples unités 5 ceux du second, des 
unités de dizaines; ceux du troisième, des unités de centaines, 
et ainsi par gradadon. Les Rosses se senrent de cette table à 
CM^pler dans tous leora calculs* {Note du Trad.) 
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consonne initiale de la racine généi^trlce. Ce redoublement 
des Consonnes a lieu dans les cas suivants: 

1. Dans les noms en huk^ et cmeo, où la^^racine gé« 
liératrice est terminée par h et c; comme: saKÔH^HHKi»^ 
Jurisconsulte; nji'bH-HHKi»^ captif; ncK^^c-cmBo, art (de 
KOHtj nAWHh, Kyc^"). Le substantif HcmHHa^ çérité (de 
Hcmbiû^ le méme^, doit s'écrire par un seul h; ncmuHua 
est Tadjectif apocope féminin de ncmHHHBift^ ptox; ex» 
ikcmuna scerô ^opôse, /a çérité est plus ch^re que tout i 
HcmuHua ÇhUkii r6pecm& er6^ son chagrin était çéri^ 
table. L'usage cependant admet deus h dans rcxpression 
adverbiale BOHcmHHny, en çérité. 

3. Dans les adjectifs en ntiû , nia et cniUj ou la 
consonne finale de la racine génératrice est li ou c; comme: 
uieH-H^ft^ nominal; KpecmHH-mift^ de haptime\ cmpâs- 
BMft| bizarre^ pàH-nift^ précoce; IIp^c-CKiJt, prussien*^ 
P^c-CKÎâ^ russe (et de même dans Foc-cIa^ Russie^ et 
ses dérivés: Foc-cIahhhi»^ Foc*cl&CKift}. Le même redou- 
blement a lieu pour les adjectifs en enHhiûj ainsi que pour 
les participes passifs en aHUhiu, jMHhiû, enubiû, ex. hc- 
xyccmBeH-HMft^ artificiel; mimBen-ma&^ de moisson; 
jV^diaH-Huft^ fait; ociHH-Hfiift^ éclairé; BcejiéH-Hidij ins^ 
pire (d'où BcejiéHHafl, uniçers^ Il faut distinguer de ces 
participes les adjectifs qui en dérivent; comme: jnënvA, 
saçant; B&jiaBxilk, passé au foulon Çde ytéHHbiM ^ eàJiJiH' 
nhiû^^ ainsi que les adjectifs possessifs en anhiû^ AHhiû, 
et eHbiûj dérivés des noms d'objets matériels; comme: x:6« 
Ma^nmlk, de cuir; cepé6pflH£ifi| ^argent; neps^éHuH^ 
de pourpre. 

3. Dans les mots composés des prépositions 6e3, e, eos^ 
ud^ na/;, om^ ne^, npe^, po^9 e^ où la racine généra- 
trice commence par une de ces consonnes finales; comme: 
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6e3-*3y6fiif ^ iàexAi oni-ni6prHynfB^ «rracher 

B-BOAâmB| introduira n^A-A^HHui^ sujet 

B03-3plf%îe^ regard opcA-AB^pie» avant -cour 

â3-sejieHa^ de couleur verte pa3--3HaK6iiHniBca^ 6e brouiller 
Ha^-A^Ha, enchère c-cuji^Bj exiler. 

La même chose a lieu dans le mot cc6pa, querelle. Il faut 
excepter omnopHniBy ouçrir, et pasHHymB, bâiller^ au 
lieu de om^meopAinh ^ paS'annymh. 

4. Au prétérit des verbes qui prennent le pronom ce6À 
OU cjiy lorsqu'ils ont pour consonne finale la lettre c\ comme: 
paSHëc-cHj il s^est répandu i cnàc*cfl^ il s^est saucé. 

5» Le redoublement des Consonnes a lieu encore lorsque 
parla mutation d'une lettre commuable^ il s'en trouve deux 
semblables; comme dans le verbe schb, brûler^ qui fait au 
présent SEiTyj ssëmB^ asëmB, et au participe ssënnufty 
par la mutation du e en jr. La consonne jr se redouble 
aussi dans les verbes TRjm^m&mh^ bourdonner^ jios-zHmB| 
caçer; Moa-asHmB,/azr^ éclater ^ et leurs dérivés. Le verbe 
HmmH^ si. umUf aller , prend en russe deux m; mais 
dans les composés il suit Forthogi^aphe slavoune; comme: 
hhi&muj sortir; npiftmix, arriçer^ etc. 

6. Enfin les Consonnes se trouvent redoublées dans 
quelques mois étrangers; comme: Cy666ma, samedi (^çcec 
cu(ilicùTovj latin sàbbatum^ de l'hébreu M^^^, chabbath, 
repos ^; aKKj^jia, chien de mer (de l'islandais hakhol)* 
BHpHA^B^ béryl; Kéjudaj cellule (du grec (ii^çvKKoç^ %iKKiob)\ 
iLiaioMHHàiJtLs, illumination y x^accB^ classe; kojlôccb, un 
colosse; Koa^iériH^ collège \ Memâiai», métal (du latin 2'/- 
luminaiiOy classis^ colossus, collegium, metallum). L'usage 
veut qu'on écrive avec un seul m le mot «lamepam/pa^ 
littérature (du latin litteraiura')* 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE LA DIVISION DÈS SYLLJ!?BES. 

§ 6S7« La joncUoD des lettres pour former les Syl- 
labes a été donnée dans la première partie de la Lexicologie 
C§§ SS-Sq). Nous verrons dans ce chapitre la division des 
Syllabes d'un mot polysyllabe, c'est-à-dire, la manière 
dont on doit partager un motj lorsqu^on est obligé d*en 
transporter une partie d'une ligne à une autro^ partage qui 
se marque^ comme en français j par ce qu'on appelle le 
tiret ou trait d uni on (-). 

§ 658. Les règles qui concernent la division des Syl- 
labes dans la langue russe ^ sont les suivantes: 

I. Les mots d'une syllabe ne peuvent être partagés 
pour être transportés d'une ligne à une autre; ainsi les 
monosyllabes HjrBcmBi», des sens; cmpacm&^ passion; 
BZTJkSf^'hf regard; ssii^bs^i», montée^ ne peuvent être di- 
visés^ par exemple j de cette manière: HyB-cmsi», cmpa-cniB» 

a* Les mots composés de particules préfixes ou d^autres 
mots^ se partagent selon leufs^ parties primitives; ex. 6e3- 
cxépmie, immortalité; BOC-mÔKii^ orient; pà3-yMi>^ raison; 
uB'fcnmhiik^ çerhal; CBepxi>*ecmécmBeHH£ifi:^ surnaturel i 
oni-pâA^^yoiV;o-mpâBa, poison; Hfe3*M:éfmdkyexcessi/i 
mo^r^Â, alors; n6éi«AeH&^ midi; Mef^^B^f^h^ our^;I][apB- 
rpi^i», Constantinoplej etc. Au reste on peut rapporter la 
consonne finale de la racine élémentaire à la racine géné- 
ratricei lorsque cette dernière commence par une voyelle; 
comme: pa-syuft'mB, comprendre; Hay-nëaii^ instruit f 
o^SuKBjmB (pour oôhbvcHymhy , s^habituer. 

Z. Les racines affîxes qui ont pour lettre initiale ane 
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consonne I se séparent également des racines génératrices; 
comme: i^ép-cmBo^ royaume^ cHâ-cmie, bonheur^ hm- 
is\why posiillon; cép^-i^e, cœur\ c6jkM^u,ejS0leil\ SfiL^B^^ 
lettre; HSBi&'cm-Huft, connu \ Vfc-^CE^A^ russe; ^éps-xltt, 
hardi i mkmr-n^nmajk, de moisson \ 6pâmB-CH, entreprendre^ 
Celles qui ont pour lettre initiale une voyelle 1 prennent la 
dernière consonne de la racine génératrice; ex. kô«hioxi>^ 
palefrenier \ Ko-pâ6jb^ naçire\ na-Aési>^ cas\ tr^^mf-sh^ 
co(f; nâ-pycb, laçoile; K^n-Kfa'h ^ crieur* f^6-6fhiik, bon; 
fl*3MKi>^ langue; p^-mnmB, décider. Les consonnes com- 
posées cKf cm y jK/fj cme, ne peuvent se désunir dansée 
cas; comme: naô-cKift^ plat; ly-cmôJl, épais^ o^é-s^a^ 
vêtement \ js-cmBu^ mets* La même chose a lieu pour une 
racine élémentaire ajoutée à une principale par le moyen 
de la lettre auxiliaire Ji : cette dernière et la consonne qui 
précède^ se joignent à la racine affixe; comme: jscmâ-BJLen»^ 
inséré % o6iKa-BjieHi>| atmorècé^ etc. 

4* Dans les mots empruntés du grec ou du latin ^ les 
consonnes kc et ncy qui représentent les doubles ^ ou o^ 
et \J/, ne se séparent point; ainsi Ton doit partager de tels 
mots de cette manière: AjLe-KciHApi>f Alexandre \ Aae* 
jLci% Alexis^ pa-ncà^lAy rapsodie^ xjie*>ncHApa^ clepsydre. 

S. L'on ne doit point commencer une ligne par les 
désinences des verbes ^I7t5, umt^ CMh, umb, lomh^ junB, 
etc.^ ni par celles du participe Touiiûf JiUiiû; ainsi, an 
lien de uMrK-enii», il a; xae-Hmsi il colley A'^aa-ronn», 
ils font; no«Ami>, ils abreuçent i ne^é-ionitiit, désirant; 
Hacmo-juqitt, présent, il faut ou mettre ces mots dans 
la même ligne ^ ou les partager ainsi: A^-juuDnniy se- 
^JaO'-vJiUk, Ha-cmojB-ji(iii:, etc. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

DE L'ORTHOGRAPHE DES MOTS. 

§ ôSg. Ce chapitre contiendra les règles générales de 
rOrthographe 9 qui ne pouvaient être rapportées aux cha- 
pitres précédents. Ces règles auront pour objet i} la réa« 
Dion et la séparation des mots; a) Temploi des lettres ma* 
juscules et minuscules^ et 3) la manière de représenter 
par les caractères de Talphabet russe les mots des langues 
étrangères. 

I. Reunion et séparation des Mots. 

§ 660» Les racines élémentaires^ préfixes et aflSxes, 
qui^ en s'ajoutant à une racine génératrice, forment ua 
mot dériçéy se réunissent à ce radical pour ne £aire qu'un 
seul et même mot; comme: 6é3f^HSLj ahyme\ orp^^A^ har^ 
rière; ycmpewimh^ précipiter \ ushacoAmh , expliquer*, 
omhe^iAéMhiû, enleçé; npeyso^ôzHhiû , magnifique ; tpeS" 
Kii-pubiM, excessifs côepxhecmécmeeHHbi&y surnaturel, etc. 

§ 66 f. La même chose a lieu pour la réunion de deux 
racines génératrices; elles ne forment qu'un seul mot; 
comme: 60^onpo6o^i> ^ tranchée ; KHueonfo^àeeip» , U" 
braire^ napoxô^, pyroscaphe^ tUKOHar^Lfie, comnumr 
dément*^ B^a^uMipb, p^adimir^y noxyMëpmBvtik, demi^ 
mort. Mais si le premier des radicaux est terminé par la 
voyelle u et que le second commence aussi par une voyelle , 
dans ce cas les deux racines génératrices sont réunies par 
le trait d'union; comme: inimH-yrôjiBHHiË:!»^ un pentagone} 
ceMH-ocmpoBCKÔâ:, des sept iles} mpH-eAHHuft^ de la 
Trinité. Ce tiret s^emploie encore lorsque le mot composé 
est formé par la réunion^ non de deux racines généra- 
trices^ mais de deux mots dérivés , dont la formation est 
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parraîte; comme: HaAëaa-FocyflâpB, le souverain^ notre 
espoir \ I^apB-n/mKa, le canon ^ surnommé le tzar Çle 
roi des canons')} lAB&ah^TÔfoffh, E:bjio-63epo (noms de 
villes); Cjoôo^CKÔ-yKpaiiHCKaic ryfîépHia, le gouperne* 
ment des Slobodes Çgrands villages) dOiUaradney Ki* 
MeHHO - ocmpoBCKé& ^Bopéuçi» I le palais de Kajnenny^ 
ostrof} TpÔHqKo * CâBCKaA Kp^'nocmB^ la forteresse de 
la Trinité de S^ Saça^ AjescinApo-HéBCKafl «Jàopa, le 
monasth-e de S^ Alexandre Neçshy^ FeHep^jLii-Maiàpiyi 
général '-major } BHi;e«AAMHpà.ii>5 çice^amiral\ 06epi>* 
KpHrci> - KoMMHcâpi» , le grand commissaire de la guerre^ 

§ 662. Les prépositions s'emploient arec les autres 
mots et conjointement et séparément (§ 323 )• 

I. Celles qui s'écrivent conjointement sont: 

1} Les prépositions 6bi, eoa ou 63 ^ hu3j nepe on 
npe, pas ou poa^ na^ npa^ cy; comme: bbizoai»» 
sortie % BÔ3pacmi9 , taille \ Hnsna^éHie ^ malheur } npé« 
jecmB, char me \ pas^^^pi»^ dissension^ nâmamB^ nèémoire% 
npâA'bA^^ bisaïeul ^ cfme^KVL, crépuscule. 

a) Les autres prépositions, à l'exception de Kh, cneosh^ 
^^n^ pà^u, ush^aâ^ U35-7io^6^ devant les verbes et les 
mois qui en dérivent; comme: cxo^nras^ descendre*^ cxo- 
f^ûuibCEj s^ assembler } cxo^an^ifi, descendant ^ cxé^Ka, o/l 
fiuence^ cxô^Huft^ conforme ^ cxô^cmBo, ressemblance \ 
GxÔA^Hnfe^ ctttroupement •y cxô^huxi», si. espion. 

3) Ces dernières prépositions, devant les noms, le» 
adjectifs, les adverbes, qui dérivent des verbes, oti dont 
la signification est modifiée par la préposition, laquelle 
reste unie à ces mots dans toutes leurs inOexions; comme: 
omnoménie , rapport ; otnHecénie , action d'emporter ; 
€^e3CHépmie, immortalité^^ fîeacMépmniaft, immortel^ 6e3« 
GMépmHO, immor tellement; npHxaâAi», fourniture} yKàsii, 
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édit^ et fes diverses iuflexions de ees mots: omHoméBifl^ 
âeacMépmÎH^ 6e3CMépinHaro9 upHc^é^a, j^Kâsu, etc. 

4) Ces mêmes prépositions, devant les noms, les ad- 
jectifs, les pronoms, et les adverbes, qui forment par cette 
rénnion un adverbe ou une expression adverbiale^ comme 
aussi une conjonction (§ 33i); tels sont: 

B^aAM^ dans le lointain noe^HEj, puisque 

BHOBb, de nouveau nOHesiy, pourquoi 

' BnepëAi»^ en avant, à l'avenir noHm6, pourquoi 

' Bupe^B, dorënavant nonojiaMi, par la moitié 

. Bupé^ean», an reste cs^ah^ par derrière 

; BcmapB, autrefois ciernâ, légèrement 

aantMi», pourquoi cnepBa, d'abord 

HCKOHH, de toute ancienneté c^udirohi, trop 

Basa Al», en arrière coBctW, tout -& -fait 

^ BaKanyat, la veille cujiouib, ensemble, etc. 

Si le nom, ou Tadjectif, dont ces adverbes sont formés, 
se trouve déterminé par d'autres mots, il s^écrit alors sé- 
parément de la préposition; ex* 

^naxÀJLa uxîLzixik, a noméMi es natàjia bohhm, dès le com- 

■rpsLtB, d'abord on a dansé^ mencement de la guerre. 

et ensuite joué 5 

VAif seepxt, je vais en haut 3 eti eepxn no Béjrb, en remon- 
tant le Volga. 

•BanBaii CHnay, commence par en wisy ^moro At^Ma, dépais 

le bas; le bas de cette maison. 

IKiiro/^^zfsnpHmJiH, ils sont enfin CHompu na Kohéi^i j^ilixa, vois 

veni)}^ la fin de l'affaire. 

ÇEasy BaMi) hanpMMripn, je vous cBompâ na npMJtiiph Gpama,. re« 

dirai par exemple; garde l'exemple du frère. 

BamfhMh upouj^aume, après cela aa miiMt xicowh^ au-delà de 

adieu; cette forêt. 

Bcmajiii noympy, je me suis no ympy se cjah aénept, ne 

levé matin ; juge pas du soir par le nutia* 
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fi B^zy amo enepeùey je vois et népeue ^Ba r6Aa^ les deux 

cela d'abord; premières années* 

nomoMy a h se xony, à cause no moM^ c^yqaio, d'après cette 
de cela je ne veux pas; occasion. 

Les adverbes, ou conjonctions distrîbulives, formés de 
la préposition eo et d'un numératif ordinal^ se réunissent 
au moyen du trait d'union; comme: BO-népBuxi», en pre* 
mier lieu; Bo-Bmopwxi», en second lieu y etc. Il en est 
de même des adverbes qualificatifs 5 comme: no-Pj^ccKH, 
en russe; no-4>paHi;;^3CKH, en français; ho-bôahbm, à 
la manière des loups, no-CBÔCMy, à sa façon; no-npéa* 
BCMy^ daprès le passé; ainsi que des expressions adver- 
biales Ha-flôaro, pour long-temps; Hâ-cKopo, pour peu 
de temps; na-BtKH, pour toujours; et des prépositions 
composées H3i,-3â, de derrière, M3i>«n6AT>, de dessous. 

2. Les prépositions qui s'écrivent séparément sont: 

i) D'abord K5, cKôOôh, fl^in, pâ^Uy uah^^aà^ U3^^ 
nô^hy à l'exception de l'adverbe KcmâmH^ à dessein, où 
la préposition k» est réunie au substantif. 

2) Ensuite toutes les autres, excepté ôbi, eos^ hu3, 
pas, nepe^ pas, na, npUy cy, devant toutes les partie* 
du discours déclinables, lorsque la préposition, ne cban- 
geant point la signification propre du mot, indique seule- 
ment le rapport de Tobjet ou de la qualité qu'exprime ce 
mot, et lorsque cette partie du discours est mise au cas 
que demande la préposition; comme: cmouitii» b* x6fl*, 
il se tient au passage^ Bomëai» bt> xo^i»! il est entré 
dans le passage*, om* Hecénifi ca^éscKi»^ par le portage 
des traîneaux; no moMj^ gépery, sur ce riçage; sa 
sBftiKb sààUfexhj après ce lièçre. 

§ 665. Les particules urt, hUj ne, 6hi, me, wtu, 
ma y CJi, s'écrivent ou conjointement ou séparément. 



Digitized by 



Google 



764 Orthographe. 

I. La pailicule indéterminée nib est toujours réunie 
au pronom ou à TadverKé qu'elle précède; comme: Hft- 
Kmo, quelqiCun; H'bHmOi quelque chose \ H^Romopfiift^ 
ni^KaKift, quelque \ H'bV^'b , hi^kj^^^ quelque part^ h:^ko- 
Tf^a, Jadis; H'bcKOJibKO^ quelque. 

a. La particule négative nu s'écrit conjointement dam 
les mots HHKmé, personne; miHiaôf rien; Hur^'b^ HHxy* 
^â, nulle pari; nuKor^à, Jamais; HiiKâKi»^ nullemerèt , t\ 
dans tous les autres mots elle est séparée^ comme: obi> 
»tf médo se 6'b^eHi>, il ri est pas du tout pauvre; fl ne 
nojLjHàio nHcenii» hh omKj^A^? /^ '^^ reçois de lettres 
d'aucune part; a ne nbio hh xaKÔro Bnuâ^ Je ne bois 
à! aucun çin; hh ki} KaKÔMj répo^y, pers aucune cille. 
Si HUKmô et Hutmô se trouvent accompagnés d'une pré* 
position, elle se place entre la particule et le pronom, qui 
tous trois s'écrivent séparément; comme: hh ki} xlom/, 
chez personne , hh a*^h nerô^ pour rien. ( Sur l'emploi de 
Huzmô, voyez § 449*) 

3. L'adverbe de négation ne s'écrit séparément: 

i) Devant les verbes, les gérondifs et les adverbes 
circonstanciels: comme: ne xoh;^, je ne ceux pas '^ ne bh« 
j|Ai 5a725 po/r; ne Bcer^â, pas toujours; ne inaitb, pas là. 

2) Devant les noms, les adjectifs et les participes, 
lorsque la négation ne concerne pas l'objet lui-même ou 
la qualité, mais qu'elle se rapporte à leur existence; comme: 
M ne (^ecMh^ oxômnnKhy Je ne suis pets chasseur; mu 
ne (^ecH^ s^opôei» ^ tu n^es pas en bonne santé; cerô^nK 
ne (ecmh^ x6aoAHo, aujourdhui il lU fait pas froid; 
fl ne cHâcmaHBi9, a ffi^àxem», Je ne suis pas heureux y 
mais Je suis content ^^ f^é^eno ne cj^o, a xpj^Ko^ F arbre- 
n^est pas sec, mais il est fragile; xaacmyHu ho yBa- 
stkàe^hij les fanfarons ne sont pas estimés. 
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Cette particule 7ie s^écrlt conjointement t 

I } Devant les adjectifs^ les participes et les adverbes, 
lorsque la négation concerne la qualité; ex, HejA^HHoe ^'b- 
ao, une affaire manquée^ Brao f^'^o KÔH^eHofney/^âH- 
Ho, cette affaire a été terminée contre toute attente*^ moh 
jneHà (ecmb^ ônenh He3;!^op6Ba^ ma femme est tris-' 
indisposée*^ a bo Bc:bxi> ^'bjiâxi» ÇecMh^ Hec^âcm jhbi» ^ Je 
suis malheureux en toute chose; vlqVl coctl^^'b 6fiiJi>^He- 
6orânii>^ mon çoisin était pauçre; norô^a fîj^A^mi» ne* 
xopomâ, le temps sera mauvais^ necKasciHHoe MnéiRecmBo 
oioAéA^ une quantité inexprimable de monde; KHnra^ 
HHK'b'Hi» HeHHmaHHafl , un liçre qui ria été lu par per-^ 
sonne; owh ^b^em» co ^^opâ Heoxômuo, // sort de chez 
lui à contre •cœur. 

a) Devant les noms et antres parties du discours^ 
lorsque sans cette particule ils n'ont aucune signification, 
ou qu'ils ont au moins une acception entièrement diffé- 
rente; comme: Hé/Hi», ignorant; némeab, génisse; né- 
monupb^ chauçe^ souris i ne^oj^s^OKii^ licou i néf^^jrh, 
ermemi; nepAxa^ souillon*^ neB'écma, , fiancée; HeuaBH- 
ffl^mhf haïr; nero^OBâmb^ s^ indigner, etc. 

4* La particule 6bi, ou par contraction 6h, s'écrit sé- 
parément; comme: a 6hi npHinëai» ki» BaMi9^ éoan 6i> bu 
6iajM f^ÔMSL, je çiendrais chez çousj si çous étiez à la 
mai son i jÊ:Àcy 6hi y nacb cmâjio^ nous aurions assez de 
bois. Cette particule s'écrit conjointement dans les conjonc- 
tions Hmo^M ou Hmo6i» et a^5mj que, afin que; mais 
lorsque le premier de ces mots est^ non une conjonction, 
mais un pronom, alors la particule 6bi s'écrit séparé- 
ment; comme: Hm6 du mu hh roBopui>j quoi que tu 
dises (§ 5oo, Rem. 157). 

5, La particule me^ contractée Mb, s'écrit conjointement 
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dans les mots jaé ou y^'h^ déjà; HHsé^ ni même; f^imCy 
même; noHé&e^ puisque^ et dans tous les autres mots elle 
s^écrit séparément; comme :oAiiâKO xi», cependant; hjlh se, 
ou bien; momi9 se, le même. Ayec Tadverbe maKh^ cette 
particule s'écrit conjointement pour exprimer une conjonc* 
lion additive; mais si cette réunion donne une conjonc- 
tion comparative^ après laquelle ou puisse placer la con- 
jonction subordinative KOKh^ dans ce cas la particule xe 
s'écrit séparément; ex. a 6:b'^eHi>, u ohi> maKJKe^ je suis 
pauvre^ et lui aussi; ohi> mànme BbiyHH.icfl Mj^suK'b^ // 
a aussi appris la musique; ohi> manh me xopooiô 
2^Hnmcfl, KaKi> h 6pami> er6^ il étudie aussi bien que 
son frère; ohi> manh me CKÔpo nniuemi»^ icaKv Huraâeniit^ 
il écrit aussi vite quiHl lit. Dans le premier cas la con- 
jonction exprime l'addition d'une action ou de Texisteuce, 
et dans le second l'addition a lieu par rapport à la qualité. 

6. La particule Jiu^ par contraction Jih^ s'écrit sé« 
parement^ excepté dans He;;^mejin, est-ce que; ése^Hi 
écaH, si (qu'il ne faut pas écrire écmhJiu^; iuit, ou; Hé- 
jsejLH^ que; ex. ^ôaia jm 6pami> Moft^ mon frère est "il 
à la maison? ecmb jm y laeôA cyKHÔ, a^^tu du drapf 

7» La particule mo se réunit au mot après lequel elle 
Be trouve placée^ par le moyen du trait d'union; ex. xâici»- 
mo^ tel que; mdKi9-mo, ainsi; Hm6-mo^ quelque chose; 
KaKÔifc- mo^ un certain; cm^- mo^ c'est à lui que (§ 443}« 
Il en est de même des particules que l'usage a introduites 
dans le langage familier; comme: ffim&k'iLO^ donne donc} 
oiaéufl»^om'h Biamejii»^ c^esi le père qui est sorti; 6wki^ 
ffi^fai été^ a^t^il dit (§ Sig)* 

8. La particule cn^ contractée ch^ qui n'est autre chose 
que le pronom réfléchi ce6A^ s'écrit toujours conjoiiitement 
avec le verbe; comme: BuuunBCff^ se loper^ uéwjch, je me lace* 
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§ 664* Les divers signes orthographiques ^ dont on fait 
usage dans la langue russe, sont: 

1. V accent ('}, qui, indiquant celte élévation de la 
voix qui se fait sentir dans une des syllabes d'un mot 
polysyllabe , sert à réunir toutes les syllabes d'un mot (§ 48)* 
Anciennement on employait deux signes d'accenluation : 
Faccent aigu ('), lorsque Télévalion de la voix se trouvait 
sur une autre syllabe que sur la dernière^ et Faccent grâce 
Ç^f lorsque cette élévation était sur la dernièi'e syllabe» 
L'accent^ qui ne se note plus dans les ouvrages russes, 
s'y emploie encore pour distinguer les mots qui ont un sens 
différent par la place qu'il occupe; comme: 66jLhuiiik, plus 
grande et CoAhuiôik, grand; yzuàiOf Je reconnaîtrai y et 
ysnaio, Je reconnais} s&noii'b, château, et 3aM6Ki9j ser^ 
rure; caÔBa^ de la parole y et c^oeà, les paroles *y ainsi 
que pour distinguer le pronom tmô de la conjonction 
tmo (§ 486, Rem. i5i), 

2. La hrhe (*"), qui se met sur la demi-voyelle û, 
pour la distinguer de la voyelle u. Ce signe s'emploie aussi 
dans la poésie pour marquer les syllabes non accentuées 
ou brèçesy tandis que celles qui ont Faccent, et qu'on ap- 
pelle longues, sont notées par un trait horizontal (-). 
Voyez à cet égard le Traité de Versification. 

3. Le tréma ou la diérèse ("), qui se place snr la 
voyelle e, pour indiquer qu'elle a le son de io ou o; 
comme: cjiësM^ larmes \ Menë^Tb, açec le glaiçe, ou pour 
exprimer le son eu des mots étrangers; comme: Moh- 
mecKbë, Montesquieu (§ SSy, Rem. i63). 

4. Le tiret ou trait durdon (-), qui se met entre 
deux mots que Fou doit réunir, et qui s'emploie aussi à 
la fin d'une ligne , lorsqu'on est obligé de transporter une 
partie d'un mot à la ligne suivante (§§ GSy et 661 }• 
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§ 665, Dans rabréyiaiion des mots il faut faine allen- 
tîon de les terminer par la consonne qui est suivie d^une 
voyelle; comme: hmh cymecme. sencK. p. e/|HHCmB. h. 
^HMfl cjn^ecmBHmejiBHoe séncKaro p6;(a e/^nHcmaeRBaro 
HHCJiâ), suhst. du genre fém. du nomb. sing. Cette règle 
ne concerne point les abréviations qui n'ont que la pre« 
mièFc letlre; comme: £• C. (Er6 CinmeaBcmBO ) , Son 
Excellence*^ H. M. (HuKOJiéft Mhx^haobhhi,) KapaM3UHi>, 
etc. Les abréviations de la langue russe les pins impor- 
tantes à connaître sont les suivantes: 

M. r. (MnJiocniBBiiiv TocyAapB)^ Monsieur, Mr. 

r. (rocDOAHHii), Monsieur 5 Fr. (FocnoAâ), Messieurs 

F- sa (Focnosa), Madame; F-sb (Focuosh), Mesdames 

BO P. X. (noPoasAecmRl( Xpicmést, pour XpucmôeoMt)^ après J.-C 

G. n. 6. (CaHEnineniep6yprb), Saint-Pétersbourg 

i8a9 r. (oiucflHa BOceMbcém^ ABaAUamb Aesâmaro ré^a), en 1899 

ai kwpiAA^ cm. cm. (cmaparo cmâjifl), ai Avril, vieux stjrle 

CM. B., B. (cHompH Bume, BHse), voyez plus haut ou plus bas 

B m. A* (■ maKi> A^ji^e), et ainsi de suite 

B m. B. (b moHy no^éfiaoe), et ainsi de m Ame 

B M. Ap- (b Buérie Apyrie), et plusieurs autres 

B Bp. (■ npé^ee), etc. r. (répo^*), vîlle 

Banp. (HanpHBtpi), par ex. v. (BtcméiRo), bourg 

m* e. (mo ecmb), c'est-à-dire fji. (pJiaBJ), chapitre 

CJitA. (citUyron^ee), suivant omA* (om^tJiëBie), section 

^. (^acmb), partie h. {hwcx6), quantième 

cm. (cmambfl), article c. (ce^éaie), village 

cmp. (cmpaHHqa), page p. (ptKl), fleuve^ rivière. 

n. Usage des Lettres majuscules. 

§ 666. Les Lettres majuscules^ autrement dites capi' 
taies ^ ou grandes lettres, sont employées à la tête de 
certains mois pour caractériser les noms propres et ceux 
qui eu tiennent la place ^ ainsi que les dénominations des 
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objets personnifies, des nations j des sciences^ des arts; 
pour distinguer les diverses acceptions d'un mot^ et enÛfi 
pour faire connaître le commencement d'un vers^ et celui 
d'une période. ♦ 

§ 667. Les Lettres capitales dans la langue russe ne 
ftont paa toujours employées comme dans la. langue fran»- 
çaise. Les différents cas où FOrlhographe de cet* idiome 
exige remploi des Lettres majuscules^ sont les suivants: 

!• Le premier mot d'un discours quelconque et de 
toute proposition qui commence après un points doit avoiir 
pour lettre initiale une majuscule ; ex. 

HacmynHJii Bé?epi. Mu bo3« La nnit sorvint. Nous retour» 

BpamHjmcB bi» r^poAi». Bcê 6ûjio nâmes à la ville. Tout était 

mâxo. néjiHaA xj^i ochtfa^&ui calme. La Inoe dans son pleia 

CesMtSjiBHUfl y^aqu. éclairait les rues silencieuse* 

Il en est de même d'un discours direct que Ton çite^ 
quôiquMl soit précédé de deux points; ex. 

Haï» Pàrn UHraymi»: y nac» Voici ce. qu'on écrit de Rîgat 

cmoHini» uoro^a upeEp Jcnaji. Nous avons un beau temps con- 

Bct osHA^fomi) npinniHoâ oce* tinuel. On s'attend à u^ bel 

HH. KopaG^éfi bi> népmt éneuB automne. Il y a beaucoup (le 

Mnéro. navires dans le port. 

Si le point désigne l'abréviation du mot qui précède; 
le mot suivant commence alors par une petite lettre; 
comme: npe^ji. na^ésti^j le cas prépositionnel^ e^HncmB, 
Hncia, du nombre singulier. Mais lorsque le mot abrégé 
est le dernier mot de la proposition , c'est-à-dire, lorsque 
sans l'abréviation il aurait fallu mettre un point, alors le 
mot suivant commence par une grande lettre; ex. 

Bi» ceHi répoAt ecmB safié^u Dans cette ville il y a des fa* 
CBl^HHue, EOséfieHHiiie,^ ■ np. briques de chandelles, des tan- 
CBepxi» moro npoHSBéAHmcji vb neries, etc. Outre cela il s'y fait 
^HOMii SHa^HmeJiBHBifl mopcb. un commerce considérable. 

97 
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Aprè$ plusieurs points on met une grande on nne pe« 
lile lettre, selon qijie le sens interrompu continue ou se 
renouvelle; ex, 

Bâsy Ha ropis^Hint. — Hmo Je vois sur lliorizon. — Que 

mu BHAvnib? — Bhsj... na vois -ta? — Je vois . • . lor 

Topia^Hmt • • • lUiiBèni^ • • • so* lliorizon • • . flotter . • • un nt- 

pa6jiB • , . mam» . . . bhxj jiio« vire . » • là • « • j'aperçois dei 

^éi, H Dp. hommes^ etc. 

La même règle s^obsQrve après les points d'interroga« 
lion et d'exclamation: si le sens de la proposition est en- 
tièrement terminé^ c'est-à-dire^ s'ils tiennent la place du 
point, le mot suivant commence par une grande lettre; 
mais s'ils remplacent toute autre ponctuation, la proposi- 
4ion suivante commence par une petite lettre; ex. 

Hmo BiiA^'jiaeiae?~IlHmeM%. Que faites -vous 7 — Noos 

écrivons. 

EaK^e HecH^cmiel a ^moro Quel malheur I je ne m'at- 

Be osiA^^^- tendais pas à cela. 

PâAyfimecb^ ApysiÂI auOAep- Réjouissez -vous^ amis! vous 

S^JiH uo6iIaj. avez remporté la victoire. 

Xé^eufb AH 6himh hêctn? sa* Yeux -tu être gai? oublie ton 

ty/çb r6pe. chagrin. 

fl;pjTrb moi! ymt'nibcfl! Mon ami! console -toL) 

TAt mu? cnpocHJia oh^. Où es -tu? demanda- 1- elle. 

a. Dans la poésie on met une grande lettre au com* 
mencement de chaque vers; ex. 

IIonpBiryHbfl CmpeEOsi La Cigale^ ayant chanté 
Mmo Ep^Hoe npoolifjia} Tout Tété^ 

OrJuiBynibCfl ne ycntUa^ Se trouva fort dépourvue 

Kaai BHMâ Eamami b% tà^bL Quand la bise fut venue. 

3. Les noms propres, de quelque partie du discours 
qu!i)s soient formés , doivent avoir une initiale majuscule; 
^{Qinme: Ilenipi»^ Pierre; Henà, la Népal TûSsauoLhf 
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^MiSmpOBUi XaaMorôpK (noms de villes); AaeKc^eBi»^ 
Tojkcm&à^ MepmBâro (noms de familles)} lOamaji AMé- 
pHKa^ t Amérique méridionale; Hôsafl 3eAui[, la Nou^ 
celle Terre; KOpa6jm: He mpoHB neua, Tpëx% lepâp^ 
XOB1», XpaGpxaili les çaisseauœ: JSe me touche pas^ Des 
trois hiérarques^ le Vaillant \ GeuB OcmposÔBi»^ lesSept^ 
Jles, etc. De même les adjectifs et les numératifs prenoent 
une initiale majuscule, lorsqu'ils entrent dans la composi- 
tion d'un nom propre, et en font partie) comme: lo^HHit 
rpôsHKft I Jean le Terrible ; EKamepHHa BmopdH ^ 
Catherine Seconde f. AjieKcâHApi» BaarocaoBéHHulLj 
Alexandre le Béni. Mais dans d'autres occasions^ ces mots 
s'écrivent par une petite lettre; ex« h)shuh cmpénBi, les 
contrées méridionales; hôsuh s^alik^ de nouveaux pays; 
6aarocjiOBéHimH noxa:^ des champs bénis; Broopân nacraB^. 
la seconde partie •y rpôsHuA bh^i», un air sévère. 

4» Le nom Eorb^ Dieu^ quand il désigne FEtre-Su^ 
prême> doit avoir une grande lettre^ ainsi que ses déter^ 
minations) comme: 3Hâio, nmo BcesbimBee GyiqecmBÔ^ 
Bi> HeHCnoB%A™o^ 6aàrocmH Caoéil^ coKpbiJio omi> Haci» 
fi^AyMjee, je sais que r Etre -Suprême^ dans sa bonté 
impénétrable, nous a dérobé taçenir. Mais ce nom^ ap* 
pliqué aux fausses divinités du paganisme^ s'écrit par une 
initiale minuscule; ainsi que Gofhhh; déesse*, 6os6ki>^ 
idole; ex. Mapci» âiuLti» 6orb BoâHu, Mars était le dieu 
de la guerre. 

5» Les noms, les titres des souverains^ comme aussi 
les mots déterminatifs qui s'y rapportent, s'écrivent par 
des initiales majuscules , grandes ou petites ^ comme: Ero 
Bbah^bctbo Focsta^pb UiunsPATot»!» HHKO^AI» 
nAB^OBM^'bj Sa Majesté l'Empe&euk Nicai^Aa 

PAVLOVITCH.. 
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6. Les rangs et les titres, de quelque classe qu'ils 
Soient *, s'écrivent par une initiale majuscule^ comme: 
MnmponoAHmii HoBoropd^cKlft, Métropolitain de Noç* 
gorod; Ilpomoiepéâ: , archiprétre; CBEmé«HBK'h, prêtre] 
TenepÀA-b omi> Kasa^épiu^ général de caçalerie; Boft* 
cxQBÔft AniamdHi», ataman de t armée ^ Khasb^ prince*^ 
rpa«i>, comte '^ IIodK6BHHKi>^ colonel; rEpénopii^iDci» ^ en- 
seîgne; IIojLKOBââ: KoMan^Hpi» , chef de régiment ; Tift- 
nutt CoBib'mHHKi»^ Conseiller priçé\ KoJLiéaKCKÎft Accéc- 

* Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de donner ici la 
nomenclatare des rangs et des titres^ usitës en Russie. La ^hié- 
rarcliie militaire et civile est divisée en i4 classes, auxquelles 
sont joints des titres particuliers. 

La i-ère classe comprend les grades suivants: reHep&ii>- 
<E>ejibAiiâpuiaji'b, reaepâjn» - A^^MHp^jii» , rocjA^pcniBeHHui K^hi^* 
aepi>, i^tHcniBuinejibiiuu Tàfiaiiiâ GoBt'oiHUKi» népsaro E^i^cca. 

La 2-ème classe: reHep^Jii» omi» MH^aQinépiH, Kasa^épia 

BAH ApniHJlJlépiH, ÀAMHpàjll, /l^tHCDIfiHmeJlbHUU TaHHufi Go- 
BtmHHKl. 

Ces deux classes ont le titre de BucoEonpeBOCXOAémeJiBcniBO. 
La S-ème classe: reHepâjii»-«AeimeHilHOii», Baue-AAMMpaJii»» 

TiBHUH GOBtfflHHEl, 

La 4~^ii^® classe: FeHep^Jii-Maidpi^ Koamp'b-ÂAMHpajii, 
^•bHcmBHmeABHuii CmâmcKii GoBt'oiBBEi». 

Ces classes ont le titre de IIpeBOCxoAHniejibcmBO, Excellence. 

La â-ème classe: (autrefois BparaAup^y et KanHin^Hi»* 
K.0MaHA6p%), Cm^mcEiii CoBt'mHHEi. 

Cette classe a la titre de BfiicoEop6Aie. 

La 6-ème classe: IIojie^bhhki», «Ji^ma Kaum^» népsaro 
paara, KojuéaKcEiâ CobI^uihhei». 

La 7-ème classe: noAnoAE6BHH£i>, «A6ma KanamaHi» nmo* 
pâro paara, HaAB6pHiaH GoBt'niHHEi. 

La 8-ème classe: Mai6pi», «A^niaKanHm^Hi>-.AeinieHdHnrB, 
Ko.uéscEiH Accéccopi». 

Ces trois classes ont le titre de BucoEoGAaropâ^ie. 
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cop%, assesseur de collège; rpa^acôii: FjiaBâ^ le chef du 
Conseil de la cille; Haein» AKa^eMin, membre de tA- 
cadémie\ 3Kcinpaop/^HHâpH%i& Ilpoo^éccopi», professeur 
extraordinaire "!, CmapraîftyHHmeaB, maître * es - art s y ^é- 
KapB^ chirurgien ^y Cepxainni>^ sergent) Béme CiHme.u- 
cniBo, Fotre Exceltence^ ete. Maïs ces mêmes mots, s'ils 
ne désignent point un titre ou un rang, s'écrivent par une 
petite lettre 5 ex. om» xj^ôft coB'l^mHHici», c^est un rnauvais 
conseiller ) y Haci> ecmB h6bu& y^mejiB^ nous açons 

La g-ème classe: KanHinâai, PéniHHCinp'b {capitaine de 
cavalerie) j «Jioma JleuineHâHin'b, TflmyjiflpHiaS CoBtmHHKi». 

La lo-ème classe: nimaGcb-KanHiniHii) inma6>ci>-P6in<- 
MHcmpii, Ko^^éscRiH CeKpemâpb. 

La 1 1 - ème classe a été supprimée. 

La 12- ème classe: nopyiaKi», «Jiéma MâHMas^, rj6épHCEiii 
CeRpemapb* 

La i3-ème classe: IIoAnopyHHKi», CcHanicRifi hjiâ CnnéACEiâ 
PerHcmpâmopi). 

La i4-ème classe: IIpanopiqHEi, Kopaénii, Ko^JiéscRiti 
PerHcmpamopi. 

Ces six dernières classes ont le titre dé B^aropéAÎe» en ob<* 
servant que la vieille garde a deux rangs, et la jeune garde , 
Tartillerie, le génie et tous les corps militaires instructeurs^ un 
rang sur l'armée^ et cela jusqu'au grade de colonel et de 
lieutenant- colonel exclusivement. 

Les titres de CfilfniJiocinb et de CiameJibcniBb sont des titres 
i part^ qui se donnent le premier aux princes étrangers et 
aux princes russes de nouvelle création, et le second aux an« 
ciens princes et aux comtes russes. 

Dans la hiérarchie ecclésiastique > le métropolitain et Tarche* 
véque (Mampono^mi, ApxienHCRoni») ont le titre de BiacOKO- 
npeocBfln](éHcmBo; l'évéque (ËnHCROni») a le titre de IIpeocBfl- 
îl^éHcniBO; Tarchimandrite et Tarchiprétre (ÂpsaMaB^pj^mi, IIpo- 
moiepéfl) ont le titre de BucosonpenOAé6ie, et le prêtre (Tepéu) 
celui de IIpenoAtîCie. {Note du Trad.) 
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un noupeau maître^ y Baeb Aâffpue TiavLZXiffi^isL^ çous 
açez de bons chefs; om» luoxôtt «aésapb^ c'est un mauF» 
fais médecin. 

7» Les noms des nations^ des religions et de ceax 
qui les professent^ ont une initiale majuscule , ainsi que les 
adjectifs et les adverbes, formés de ces dénominations! 
comme: FoccIahiihi», Russe; UlBef^'h, Suédois; XpHcmiâ- 
BHRi»^ Chrétien; KstmÔJLmL'b , Catholique^ MaroMemâmiHi», 
Mahométan; FocciftcKift, russe; IllBéACKiA^ suédois; Xpx* 
cmiâHCKiil , chrétien % Kamo^HnecKift ^ catholique ; no- 
P/ccKH^ en russe; no-OIséACKH^ en suédois^ elc, 

8. Les noms des sciences et des arts doivent prendre 
une initiale majuscule} ex. ApnoMémHKai Aare6paj Feo* 
uémpÎH H TpHroHOMénrpÎH npHHaA^esâmi» ki> HHcmoft 
ItlameMdmHK'&j t Arithmétique , P Algèbre ^ la Géométrie 
et la Trigonométrie appartiennent aux Mathématiques 
pures; CboGôahma HcK^ccmBa cjmB: iKnBonHCb, BaH<« 
Hie H 36flHecmBo, les arts libéraux soni la Peinture^ la 
Sculpture et t Architecture; j^HHmi» BceaiipHott Mcm6« 
pin H MameMamHHecKOtt Feorpà^iH, // enseigne PHis^ 
toire uniçerselle et la Géographie mathémathique; ohi. 
cuaëm» bi> ITo^HmHHecKoft dKOHÔMin Çujiu bi> Focj^ip- 
cmBeHHOKi» Xo3AftcmB%}^ il est fort dans t Economie 
politique; roBopib o Ilodaiii don^ecKoft^ ^P^^^inn^e- 
CKoil H ./bipHHecKott, je parle de la poésie épique y drc^ 
matique et lyrique. Mais ces mêmes noms rentrent dans 
la classe des noms appellatifs, quand ils ont une autre 
acception^ et alors on les écrit sans initiale majuscule) ex« 
MU ômAa^H MdjibHHKa bi» ua^xy^ nous açons donné cet 
enfant pour P instruire; a u36ibT&jo maxilxi» Hcm6piJlj 
je fuis de telles histoires^ a san^mBULi» er6 nojjiniH^e- 
CKoe oSpanféaie^ fai obserçé sa conduite politique ^ u^ 
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i^moft cmamb^ ecmB fifSMtLmAHteE.oe AocmôiiRcmBOj dans 
cet article il y a un mérite dramatique •, bu saHHMée- 
mecB AOM^niHHMi» xosAftcmBoim», cous cous occupez dé^ 
conomie domestique^ ji HaK^im^^b khoti» MamcMam^He- 
ciRXKh^ foi fait une proçision d ouvrages mathématiques^ 
éma npeKpâcHaA sHBonncb, cette belle peinture^ b% éro 
cniHxâxii Bfiao noasÎH, dans ses çers il y a peu de poésie. 

g. Les dénominations des tribunaux, des Cours de jus- 
tice 9 des compagnies , des corps , prennent aussi pour ini- 
tiale une majuscule 5 ex. rocyA^pcmBeHHuâ CoBifmi», le 
Conseil de V empire; ITpaBHmejiBcmByionYift CeHémi»^ 
le Sénat dirigeant ^ lOcmu^h^KoJLnériBf le Collège de 
justice; XosAâcmBeHHaa 3Kcnef^ûu}a, le Département 
économique; Topo^oBàfl Aj^^^ ^^ Conseil de la cille ^ 
yroaÔBHaff Ilaaémai le Tribunal criminel \ Bbicmee y^in- 
jinn^e, l Ecole supérieure; Fj^épHcxoe IIpaB^éHie, la 
Régence du gouvernement^ y^bs^Hfidi: Cy^t, le Tribunal 
de district; 06n^ecmB0 •^io6Hniejiett CjioBécHocmH, la 
Société des anus de la Littérature^ ^^opÂHcmBo, la 
Noblesse; ^yxonéHcniBo, le Clergé*^ Kyné<iecmBO, le Corps 
des marchands* Mais ces mêmes noms s'écrivent par une 
initifile minuscule^' quand ils sont employés sans applica- 
tion individuelle 5 comme: ohi> HejiOBl^Ki» rocyA^pcmBen- 
nvAy c*est un homme détat^ nmo niimymi» o6i> BKcne« 
AHi;iK nôc^aHRoft bi» AMépHxy, qiù écrit* on de texpédi'- 
tion ençoyée en Amérique f erô om^a^j^mi» no^i» cy^i», 
on le mettra sous jugement^ bi> fifimuL opaB^éele Kpôm- 
Koe, en Danemarck il y a un gouvernement modéré; 
BauTb 6pami» saSéBeai» bi> 66n^ecmBaxi>, cotre frire est gai 
en société^ CB:bmi> ecmb yHnaHn^e^ le monde est une 
école \ oRi> A:^iviaemi> f,f^y^ il est occupé dune pensée. 

10. Les noms des objets intellectuels et abstraiiSj lors- 
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qu'ils sont personnifiés^ sMmvent par une initiale majus- 
cule ^ ex. OHà jKpàmeHa ^apiiiH HpHpô^^^ h McK^^ccniBai 
elle est ornée des dons de la naiiire et de Varti Boc« 
«i6ki> h Sâna^i» nuionrb Haim» HS^bincKH cboh, rOrient 
et rOccident nous ençoient leurs richesses superflues^ h 
C:bBepi> H H)rb noKaoHÂ^HCB ËKamepHuib, et le Nord et 
le Midi ^inclinhrent deçant Catherine; 3âBHcniB Bcer^â 
con;^mcniByerai> ^^^^^^^^^^^Jy tEnçie accompagne tou* 
jours le Mérite. Mais avec une autre acception ces mots 
prennent une initiale minuscule ^ ex. z^lLuimK npossBe^é* 
hIh npnpÔABi ÔHeHb ^^^^^^9 ^^^ i^^ productions de la 
nature sont à un très •bas priori cia cmpanà Aerninn» 
Ha Bocm6Ki>, cette contrée est située à t orient: Manoim- 
Ban cmp'l^aKa BcerAà o^pan^âemcA ki> d^Bcp^j taiguiUe 
aimantée se dirige toujours çers le nord. 

11. Dans les lettres et les épîtres Fusage veut que 
Von donne une initiale majuscule au pronom de la deu-^ 
xième personne; ex. yB^^ouanio Baci>, nmo npii6u^i> ck)« 
^â BHep^mHAro iHcaé, je cous informe que je suis or* 
riçé ici hier. 

12. Dans les fablcs^ et les apologues on écrit par une 
initiale majuscule les noms des personnages; ex. 

Co Cst'niJiuM'b HepsAHE^in» Bcmptiâernca SitÂ, 
H £aomi> BMHrb er6 cMepméJibHUMi» o6jiiiBaeiDi>. 
y^iiSi^a! OHi> BCEpBHajn», 3a Hmo norHÔHyjii» a? 

Tu CBt'niHinB^ oinBMâemi>. Dmitrief. 
l5. Le titre d'un ouvrage ou d'une pièce quelconque 
se distingue aussi par une initiale majuscule; ex. CoHHHé- 
Hin .^OMOHÔcoBa, les Oeuçres de Lomonossof\ BâcM: 
^y^i» H TpocmB, la Fable du Chêne et du Roseau^ 
TBicA<ia H of^ui HOMb^ les Mille et une Nuits; CaoeépB 
PocciftcKoii Axa^émn^ le Dictionnaire de TAcadémit 
russe \ ITymemécmBie bi> Cu6npB, le Voyage en Sibérie* 
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t4« L^s Doni5 des ihois, des jours de la semaine ^ des 
fêtes, prennent aussi une grande lellre pour initiale; conimei 
fil» CeHinii6p'b Miicau^b, au mois de septembre; no C76* 
66inaArb ^ les samedis ; o CBAniKaxi> , aux fêtes de Noël; 
Ha CBi(ni.ioft He;^iLi:b, dans la semaine de Pâques; m» 
Bép^Hoe BocKpecéusey le dimanche des Rameaux» 

l5. Enfin lorsqu^un mot. a deux ou plusieurs sens 
différents, il est d'usage dVmpIoyer une initiale majuscule 
pour désigner le sens le plus considérable, celui qui ap- 
proche le plus du nom propre ou de la dénomination do 
l'objet intellectuel personnifié. Ainsi on écrira: 
a) par une initiale majuscule: b) par une initiale minuscule: 



Le mot I^épKOBb, signifiant 
rassemblée des fidèles: I(ép- 
EOBB XpBcmiiiEiCKaA , t Eglise 
chrétienne. 

Le mot ^BOpi»^ quand il 
signifie la résidence d'un sou- 
verain avec sa suite : Opani^ya- 
csifi ^Bopt, la Cour de France. 

Le mot Ofiame-iBy dans le 
sens de monastère* 

Le motHéGo, s'il signifie la 
volonté divine, le Ciel. 

Le mot TpoHi), désignant la 
puissance royale: coB'binuiiK'b 
Tpéna^ conseiller du trône. 

Le mot ^epsasa, signifiant 
un état^ une puissance. 

Le mot Btpa, s'il signifie la 
/oi, la religion: npHHflmbXpH- 



Le mot AépEOBb, exprimant 
rédifice, le temple: i^épKOBb 
B.iaroBtiuéHifl, T église de l'An-- 
nonciation. 

Le mot ABOpi, exprimant 
l'espace découvert entouré de 
murs: nmu^iS ABopi^ la basse^ 
cour. 

Le mot o6amexh^ dans le 
sens de demeure. 

Le mot ué6o, signifiant Tair, 
le ciely et le palais de la bouche. 

Le mot nipoui, signifiant le 
trône, le siège sur lequel s'assied 
un souverain. 

Le mot A^psâsa, signifiant 
le globe impérial* 

Le mot Bt'pa, signifiant lajbi, 
la confiance: moprb, ocHosau- 



cmiaBCKyio Btpy, embrasser la huh na Ao6pOH Blip-b, le com^ 

religion chrétienne. merce, fondé sur la bonne foi. 

Le mot 3afi6Hi>, dans le sens Le mot 3aE0Il^, dans le sens 

de loi divine^ religion^ de loi civile. 

98 
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Le Tnol IlacmwpT., dans le 
sens figuré de pasteur^ comme 
un ëvêque, un prêtre. 

Le mot Omeu^3 quand ce sera 
un litre d'honneur : Ornéi;i> 
l^epK^BHHH, Père de T Eglise. 

Le molCo66pi*, dans le sens 
d'assemblée, de concile: Hm- 



Le mot nacîTTBipB, dans le 
sens propre de pasteury c'est- 
à-dire, berger. 

Le mot oméif'b, dans le sens 
de pèrcj celui qui a ua ou 
plusieurs enfants. 

Le mot coCopt, signifiant une 
cathédrale \ ex. ycneHCKiii co- 



liéHCKii Co66pii, le concile de Gopi», la cathédrale de TAs^ 

Hicée. somplion. 

Le mot Op^BH^, société, com- Le mot op^eHi», décoration: 

pagnie de personnes: OpACHi» KaBa^ép^6pAeHa Cb. A-ieKcaHApa 

PwqapcH xpaMa, l Ordre des HéhCEdiTOy chevalier de Tordre 

chei^aliers du temple. de St Alexandre IVei^slj. 

HL Manière d'écriru les mots étrangers. 
§ 668. Les mois empruntés des idiomes modernes de 
rEurope s'écrivent avec les lellres de Falphabel russe qui 
rrprésenlenl le plus près possible la prononcialiou de ces 
mois dans la langue d'où ils sonl lires. Tels sont les suivants: 
a6opAaaT>5 Vabordage 6aJAaxHn^, baldaquin, ital. 

^Cpncb, plan, alL SIbrip haldachino 

dGiuiiA^j congé, ail. Slbfc^teb 6aJ.ïacin^, le lest, alL SBaKajl 



aBaurap^Ti, une ayant- garde 
âaîio, Tagio, ital. agio 
aKBaMapHHi»^ aiguë -marine, ail. 

Slquamartn 
aKmé'pi», un acteur 



GaJT», un bal 

ôau^MOi^, bandit, ital. banditto 

CaHKMpi», banquier, itid* bati' 

chiere 
6ape^bé*^ , un bas - relief 



aKaMSi»^ acciseï impôt, a//. Qlccife Ga^bâpA-b^ le billard 
ajiJiërpO) un allegro^ itaU ep^H^epi»; brûlot^ ail. Sranbct 



ajibK^Bi^ une alcoi^e 
aM6ipro> l'embargo, espagn. 
avnJiyai «in emploi 
aaemHBii»^ V appétit 
appécm^y Tarrétj alL Slrtcfl 
accoi un assaut 



CpHJiiâHin'b on CpH^biam^, un 

brillant 
6pYcniBep%j un parapet > att. 

6yAeB$pi»i un boulevard 
6jjib6hi>9 un bouillon 
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6j^n, hoaffon, ital bujfone 
6K>p6, an bureau 
6iocini>) un buste 
Bamepnac^» un niveau > hollt 

waterpas 
BésceJiB, une lettre de cbange^ 

ail. 2Be<^fcl 
BéH3e.ib, le chiffre d'un nom, 

polon. vrçxel 
BOA^BBAb, un vaudeville 
BOKclii»» vaux 'hall, angl. 
Boâai», un voyage 
raaéraa, gazette, ital gazetta 
râjicrayx'b, cravatte, ail. ^aI8tuc^ 
x^\hy compagnon, ail. ®c[ctt 
rpaBëpi, un graveur 
^aumucm^, an dentiste 
ffiuôy un dépôt 
ërepB, chasseur, ail ^àQtt 
aaHAapM*, un gendarme 
sypHaJi'b, un journal 
HBfieHép^, un ingénieur 
Ka6HHém^, un cabinet 
KaBaAép^, un chevalier, ital 

cavalière 
Kanané, un canapé 
Eanaa, du cannevas > 

Bapéma, voiture, ital carÇtta 
KapHHSi», corniche, ail ft4rate3 
Bapméib, la mitraille, ail «ar^ 

tdtfd^/ ital cartaccio 
KaccHpi», caissier, ail. Itflffïcir 
sama^ajiEi, un catafalque, ital 

catqfalco 
wéScmept, colle, ail Mciflcr 
EOiiéA'b, une commode 
K0MnaHb6ffb, un compagnon 



ROMnlSc%, boussole, alKîoXtipûi 
Eopmési), un cortège 
Kjpbép^, courrier, ail (^ourfet 
Ryp^âpcmi»^ électeur, a//. £ur< 

m 

Ey^epi*, cocher, ii/7. ftutfi^Ct 
aaaapém^, un lazaret 
jiaHAmaonii, un paysage, ail 

ganbfc^ûft 
jia^em^, affût, a/l Saffdte 
JléAH, Ladjry angl 

ji6i^uaH%, pilote, ail Zot^imann 
vara3UHi, un magasin 
MaBëapi), une manœuvre 
vanési»» un manège 
MapEuai», un marquis 
liâcmepi>, maître, angl master 
MacramaGi», échelle à mesurer, 

ail Sna^jlab 
iianip63'b, matelot, ail SOTatrofe 
Bié6eJib, les meubles 
neAîiJib, une médaille 
BiOA^b, un modèle 
Hyjib, le zéro, ail 9lu« 
ofieJiHCK^, un obélisque 
opadmi», de V orgeat 
naBHJibéal», un pavillon 
naRém'b, enveloppe de lettre, 

du fr. paquet 
napniHSaU'b, un partisan 
nampyjib, la patrouille 
neaaâsb, un paysage 
Dopmpémb, un portrait 
nopm^êJib, un porte • feuille 
npoBi^Hai%, munition, provision, 

ail ^rpviant 
Dp6«Mb , le profil 
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npoi^éanii), intérêt^ aU, ^tocmt ^&KeÀ%, flambeau, ait. ^aiA 



njAAAnn, pudding, angl. 
nyjibc^, le pouU, alL %^uli 
paHACBy, un rendez 'i^ous 
pé^pyini»; recrue» alL Sicfrut 
pe36Hi>', une raison 
peHOHCx, une renonce 
penepiçyapT>, le répertoire 
peAéami^, une recette, ordon- 
nance du mëdecin» alL 9{ecC)?t 
pon^o, un rondeau 
cepsaHmi^ un sergent 
cuAyim'h, une silhouette 
CKe-iémi», un sçuelette 
co.Uami>, un soldat 
couémi, un sonnet 
caeEmàK.ibi un spectacle 
ina^ma, du taffetas 
mpaKmôp^^ auberge ^ polon. 

tralujer, traiteur 
mpâyp'b, deuil, ail. %xa\xtt 
myàsi), une toise 
myajiémi, uûe toilette 
mypiuîpi, tournois^ ail. %\xxnUt 
yiiHBepcHinéni'b, une université, 
alL Untt)crfîtiît 

Quelques-uns de ces m 
russe, ont pris les dësiuen 
idiome; tels sont les suivants 
aKmpuca, une actrice 
a.ie6âpAa, une hallebarde 
ûJi^éa, une allée 
/ipMiii, une armée 
accaM64éa, une assemblée 
6auEpyin^, banqueroutier 
6aDKpynicmB0, barirjueroute 



«apa^mepi», un cbenal, holU 

i^aar^vater 
«e&epBépKi, un feu d'artifice; 

ail. gcuemerf 
<^tAhXh'érephy chasseur I cour- 
rier, alL gdbjilger 
«jureJiB, une aile de maisonj 

ail. gfiegd 
«Jièpi^ du crêpe > ail. glot 
*ynn>, pied (mesure), a/ig^/, foot 
t^éamoepii, quintal, ail. ^entnet 
t^exi, corps de métier^ ail, ^té^t 
^JÊLBH&ÀbHy chinchilla y espasru 
DiaarGayMii^ barrière de Yil|B| 

alL @<^[ag6aum 
niAa4»poK%, robe de cbambre, 

ail. ©c^Iafrocf 
uioccé, une chaussée 
mmypMi, assaut, ail. @turtil 
BEsnas^^ un équipage 
8Ab, bière (boisson), angl. aie 
snojiënii, une épaulette 
H)Bejiiip']>, joaillier^ ail. ^ixXoAxtt 
K)Mopi>, humeur, angl. humour 

Ai»|Terge (mesure), angl,yard. 

passant dans la langue 

près aux mois de cet 




[fflmapéa, une batterie 
^fpHra^a, une brigade 
^piouéniEa, une brunette 
6yAKa, guérite, ail. SBuèt 
6H)JiaeméHb, un bulletin 
BaKca, cirage, ail. SBac^S 
Bâ«Aa, gaufre, ail. SBafet 
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rtJiépa^ une galère K^Miflj momie^ aïL SDlumie 

raJiJiepéfl» une galerie |iiy«ma> manchon, ail. SAuff 

raynmBazma, le corps degarde^ ppaasepéa, une orangerie 



ail. ^anpttoa^t 
rsapAÎa, la garde 
ruJibAia» classe de marchands, 

ail. (Silbe 
rujib3a| gousse, ail. ^filfe 
Aesypcmao, action d'être dejoury 

de service 
BaBOHa^a, la canonnade 
KapHKamypa , une caricature , 

itaL caricatura 
EaK>ina, cahute, ail. ftajutc 
BBapmupa, logis, ail. dixattiit 
Kérjia, quille, ail. ^egcl 
KOE^pAai une cocarde 
KOKéoiEa, une coquette 



niéca ou nbéca, une pièce 
nomiA^i la pommade 
paEéma, fusëe, ail, fftaUU 
panâpa, fleuret, ail. Slappfer 
pé^A^ ou peHA*^} i^ade , ail. fSittbt 
pOAb, un rôle 

ca6affl, un sabre, holl. sabel 
cocucEaj une saucisse 
cnapaa, des, asperges 
m^Jiifl, la taille 
mpaHméa, une tranchée 
npéHseJiB^ bridon, ail. Slrenfc 
«amâna, fascine, ait. (^af^^inc 
méjibiia, coquin, ail. @(^e(m 
mâpMU, paravent, ail. @(^irnt 



£0Hin6pa,comptoir,Ao//.A-anf oor mnu4bEa, ëpingle à cheveux, 



Sonia, une copie 

EopniA, charpie, ail. $orpic 

Jiârepb, camp, ail. Sagcr 

MUJifl, un mille ^ mesure itinër« 

iiOAa, la mode 

Hopmàpa, un mortier 



ail. ©pitte 
nin6pu, ëperons^ ail. @poren 
mmjEamypa, stucj crépis, ail. 

©tuccatur 
A.iHE%, esquif, holl. jol 
kxokdi, VLWjachty angL 



De cette classe sont aussi les adjectifs, qui prennent 
la désinence des adjectifs russes» ainsi que les verbes, qui 
prennent la terminaison oeamb ou eoamh (§ sSn, 5); 
tels sont les mots suivants: 

asypaniHUH, exact, ail. accurat rpaBapoE^mb, graver 
AesypHUH, qui est de jour ^ de JiaBnpoBâmb , louvoyer, ail. (a^ 

service t^trett 

EanpHSObiH, capricieux MaJieB^aib, peindre, ail. tnolm 

OBfuibHbii, ouate pacOfidnib, dessiner, aU. retfTctt 

cepiésBbiS, sérieux DiaBi](OBânib, danser, ail. tanjcn 

«ajibniaBUBi faux, ail. folft^ dAeEmpasoBâmb, électriser. 
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§ 66g« Quelques mots étrangers, fréquemment eniployés 
dans la langue parlée, se sont altérés tant dans leur pro- 
nonciation que dans leur orthographe; tels sont les suivants: 



asâpmi», un hasard 

hvn&^ch, anchois, ail 9(nr<^ot>{S 

aneJiBCHBi, orange, ail. aipfcl|lnc 

(pomme chinoise) 
GHAérni», un billet 
6Hpsa, la boarse, ail. S35rfe 
6jiârMpb, massicot, a//. SSlcQgetb 
6yHm%^ révolte, ail. 93un& 
67proMUcmpi, et 6ypiiHcmp%^ 
bourgmestre, â//.S3firgcrmeifler 
6ymuwi£a^ une bouteille 
Cj^ém'b, le buffet 
BajimépHa, cor de chasse, cil. 

SBalb^orn 
BepM, chantier, aU. SBerft 
Boâmi), prévôt, a//. 93etgt 
r^BaHb, un port, ail. «Çafen 
ra^^Hi», un galon 
r3biM3%, moulure, ail, @eftmf( 
rpa^HBi», caraffe, ail. ^araffïn« 
Aparyai, un dragon 
/(parn^b, porte-faix, all.%xli^it 
f^ixb, un duel 
;^io£mi»^ pouce, holl. duim 
e;i6énii, esquif, ail. ëtlboot 
e«éc%, garde d'épée^ ail. (Sef^P 
e^péimop^, chef de file, ans- 

pessade, ail. ®(frc9ter 
e«HHOE%, écu, ail. (les pre- 
miers écns furent frappés dana 
la vallée de Joachim, en 
Bohème, ^oad^imitM/ et ap- 
pelés delà 3oa(^tm6t^Icr, ou 



simplement %fiaUXf par la 

suppression du nom propre, 

que les Russes ont traduit 

par E«HM%, d'où ils ont fait 

e^HMom) 
saJin^, une sahe d'artillerie 
aéeniiiKi», parasol, ail. @onneit^ 

fc^irm 
EaMsé^'b, unercamiVo/e 
EaHH4»^ci», bassin, ail. &aXit^iA 
sanpaai, un caporal - 
KanAyni, cavessoD,a//. ftapp)aam 
EapanmHHi», la quarantaine 
Eacmprojia, une casseroUe, alL 

ftaflrole 
Enp^ci, une cuirasse 
Eupsa, église, ail. fttr^e 
EOJiacKa, une calèche 
eohb6h, un convoi 
Eé«e, le café, holl. cojjpj 
Epaxuajii, amidon, ail £raftme^I 
EyxHA, cuisine, ail. j(&(^e 
jiaEéH , laquais, ital. la che (qui 

est là? Kmo maMi»?) 
ji6H6ep%, rhombrey jeu 
MasJiep^, courtier, ail. SRdRcr 
KaHséwib, mademoiselle 
MapEimâHmi», vivandier, ait. 

fSlaxMtnbvt 
H^qma, le m&t« alL SRojl 
HHiMaH^, ga^de- marine, angL 

midshipman 
ByHAHpi», l'uniforme, ail. SRcnf ur 



Digitized by 



Google 



Manière d'écrire les mots étrangers. 



78S 



iiymilijE*b, emboacltorô, partie 

du mors, ail. SJlunbftbd 
o^HU^pi») officier, a//. Offfiiet 
napHR%, une perruque 
nepjiaiiyni% , nacre de perle ^ 

alL q>erlcnmutter 
DJiâcniNpB, emplâtre, all.^^a^tt 
nJiainK6in%, bateau plat, holL 

plats chuit 
DJiypb , charrue , alL ^flug 
nJiynioHn», un peloton 
DoayMéHini^ un passement, a/Z. 

^ofament 
noiiepaaei^*, orange amère, a//. 

^omeranse 
nopmynëfl, un porte -épée 
n^Hma, la poste, ail $o|Y 
p^Hei^i, havresac, ail. Sflanjcn 
pâmyma, hôtel de ville, ail. 

^p^innipa, patte, tire-ligne, ail. 
gioflral 

pefimâpi, cavalier, ail, 9ldtcr 

p6niiiBcn]p'b, capitaine de cava- 
lerie, ail. mtttmetfler 

piouKa, verre à pied, ail. dtbmcr 

caJiâmi, la salade 

caJi^éiuRa, une serviette, holl. 
seryet 

CBHma, une suite, un cortège 

ceprayK*, un surtout 

CJiëcapb, serrurier, a//. @(^6ffe( 

cnyp'b^ cordon, ail. @4^nut 

c6yc!b9 une sauce 

cmajibj Tacier, alL Qta^ 

maCaR^pKai une tabatière 



oiapéjiRa, assiette, ail. %t\Ux 
niy«eJib, une pantoufle 
mvyphmii prison, alL 2!^umi 
«aEin6pia, une /actorerie 
«ixA^i pli> ^11' S^tte 
«anmi, dëpôt, ail. ^fanb 
«opëfimop^, postillon, ail. 

âSorrcitcr 
^pmeJii, barbier, ail. ^tlifâftt 
«Jiénina, une fldte, ail. ^Ihtt 
«pénJUiHa, demoiselle d'hon-* 

neur, ail. ^ràuUin 
«yemi, une livre, aJl. ^funb 
«ypjiémi, charretier, ail. guÇr- 

leute/ pi. de Su^rmann 
«ym^flpi», étui, ail. lutterai 
^HftijÀh, compas, ail, ^ixUl 
l^u*HpB, chiffre, alL Jiffcr (iva- 
♦pa, nombre, polon. çjr/ra) 
maJinépi, une charnière 
maEfl,i\'hi un chandelier 
niap«%, écharpe, ail. Qi^àrpt 
ma^paoi, le safran 
niKunepi», maître de vaisseau j 

holl. schipper 
ni4io3%, écluse, ail. ©d^Uufej 

holl. sluis 
mJiibaEa, une chaloupe 
moHoepi, flamme de chirnrgienj 

ail. e^nàpptï 
mn^ra, épée, ital. spada 
mmypMaHi, pilote, holl. stuur^ 

man 
8ma«6ni'b, un échafaud 
flpHapKa, et ipMOHEa^ une foire^ 
ail. ^a^xtaaxtU 
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^ 670* Les mots latins qui ont passé dans la langae 
russe, s'écrivent d'après leur prononciation allemande ou 
polonaise; comme: Cenâmop'b, senator\ Ham;;^pa, natu^ 
rai ^^cu,vmjmH2L ^ disciplina; MeAKi^nna^ medicina\ ko* 
poua^ corona; nposa^ prosa; Mj^aa, musa; MHHj^ma, 
minuta i A^i^eMBupi», decenwir^ etc. A cet égard il faut 
faire les observations suivantes: 

1. Les diphlhong^ues au et eu sont remplacëes parles 
syllabes inverses ae et 36\ comme: aopôpa, aurora; âs- 
mop'b^ autor; 3bpti, eurus. La voyelle u se change aussi 
en 6 après une consonne; comme; sKBamopi»^ œquator; 
KBaApàm'b, quadratus. La diphlhongue au s'est conservée 
dans les mots: ay^Hmâpi», audiior; ay/^nmôpia^ audit(h 
rium; ay^iéHi^iH, audientia; ayKi;i6Hi>, auctio. 

2. Les terminaisons ia et io se changent en iji\ ea 
en CRf et ua en jryi; ex. mma^ Uni ai Hai^îff, natio; 
pei;éH3ia, recensioi H^éa, idea; cmamj^a^ statua. Los 
noms propres en ua conservent la voyelle a; comme: 
rénya, Genua; Minraya, Mantua; ETà^ya, Padua. 

5. Les terminaisons us et um se remplacent par 5, 
si elles sont précédés d'une consonne; mais précédées d'une 
voyelle, elles se changent, us en û et um en -«/ comme: 
mHmyjrb, titulus; KapôyHKj^ai, , carbunculus; H^Mcpi», 
numerus ; rpan-b , granum j MepuAidni» , meridianum ; 
nynKmi», punctum; réRÎft, genius; io6u^éik^ jubilœusi 
ryffépHÎH, guhernium. Les mots suivants conservent leur 
terminaison latine: aKmyâpîyci», greffier; rpé^ycb, degré; 
x6pnyci>, corps; cHHyci>, sinus; KÔcHHyci», cosinus; 
Homépiycbi notaire; -pà^iycb, rayon* «KSicyc*, foyer i 
xanumd.ilyM'b et KanHmâaiii , capitole ; <i»aKni6myMii, 
factotum i «iôpyM'b, forum. Le mot collegium devient 
Kodjiéria, pour désigner une assemblée; et Ko.uériyini| 
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pour sig^DiGer un établissement d'instruction ; ex. KojiJiériil 
IfRocmpéHHi>ixi> fl,^Ai»j le Collège des affaires étrangères; 
XâpBKOBCKitt KojiaérîjTM-b, le collège de Kharcof. 

4* Si le nom latin est de la troisième déclinaison ^ on 
change quelquefois la terminaison is du génitif en 5; comme: 
cmjf^éKuvh y studens; KBà^paHm'b^ quadrans. 

5. Les voyelles a et u^ lorsqu'elles sont précédés de U 
consonne /, sont remplacées par 71 et 70; ex. pe.rai^ÎA^ 
relation Kani^ejuipifl ^ cancellaria; KjiHj3a, clausa; 
9K3eMndHpi>, exemplari Hd^ioMiiHâqifl, illumination hh- 
jLWAa^ pilula; peBO.iioi^ifl, reçolutio^ naiocb, plus; nô- 
jLEocb, polus; nojLk^Hhiii (désinence russe}, polaris. Si la 
consonne / est suivie d'une autre consonne, on ajoute & 
entre les deux; comme: amâjibraMa, amalgama (§ 646). 
La voyelle a se conserve dans la terminaison de quelques 
mots; comme: ^AoinjAZ.^ fistule \ MéHsyaa, planchette. 

6. La lettre /i, qui n'a pas de correspondante dans 
l'alphabet russe, se retranche dans quelques mots, et dans 
d'autres -elle est remplacée par la consonne e\ comme: 
HcmôpÎH, historia^ repôâpift, herharius ; riâmycb, hiatus. 

7. Les consonnes / et ph sont représentées par q5,' 

et th par e ou /n; comme: «â^puxa, fàbrica; «éKmopi>, 

facior ; «onmâHi» , fontanus\ *6pMa , forma ; «asraai a , 

farrUlia. Quant aux mots qui s'écrivent par th, nous en 

parlerons plus bas. 

8. Quelques mots latins, en passant dans la langue 
russe, ont souffert une altération soit dans leur termU 
liaison, soit dans leur radical; ce sont: 

aJtmapB, antel, altare BHOOséci, bissexte, bissextus 

aJiB66Hi>, album, du franc. bje^-ib, capuchon, cucuVus 

TOcnvmJjib, b6pital^ hospitium^ Hp^Hop^, marbre, marmor 

da franc. «ysusa^ musique, musica 

99 
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ép^eHii ordre de cheyalerie, cjkvnixhj signal^ signum, da fr. 

ordo , de Tall. Orbcn cniipm^^ esprit de vin, spiritus 

nëflfl, amende I pœna cm^ui^ia, atatioDi stcuio 

iiH.iBrpHM'ii,pëlerîn,p^re^r//iiu, cy666ina, samedi (v. § 656) 

de Fall. ^tlgrimm cyA^pb> suaire, sudarium 

peécmpi^ registre 9 reglster maô^iii^a, tableau^ tabula^ da 

pmynib^ mercure, argentum polon. tablica 

ceEpemâpb, secrétaire, sécréta^ mR^^a, école, 5cAo/a, da polon. 

rius azkota. 

H en est de même des noms des mois, qui, allérës 
<!ans la langue russe, ont conservé dans Tidiome de Téglbe 
Vorlhographe latine, savoir: 

flHBapb, et 

r laHHt/âpiU 

0eepyâpiH 



ce 
u 

o 



Mapmt 

JnpHAAiH 

mm 

ipniU 
lyMH 
Âreycm% 
CenméMepik "^ 
OnmÔMepiU % 
HoeéMepiU .2 
^exéMepiU o 



.g { 

6 ) 

o 

a 



Feufiâpb, de Januarius , 

<&eBp5^b, de .Febj'uarius^ 

Mapmi, de Mars ^ 

Anpt^b^ de iAprilis, 

Mafi, de MaiuSy 

IroHb, de Junius^ 

Iro.ib, de Julius, 

Aarycnni, de Augustus ^ i 

CeHDiâepb, de September^ ^ 

OKinafîpb, de October^ ^ 

HoâCpb, de Novembery ;2 

^eEdfipb, de December^ g 

§ 671. Les mots grecs ont en russe deux ortliographes 
différentes. Ceux qui ont passé dans le slavon ecclésîaslique 
lors de la version de la bible, ou dans le temps de Fin- 
Iroduction du christianisme en Russie, s'écrivent d'après la 
prononciation du gr^c moderne, Undis que les termes grecs 
qui ont été pris du latin ou des idiomes modernes de l'Eu, 
rope, s'écrivent d'après la prononcialion latine. La manière 
différente dont quelques lettres grecques sont exprimée» 
par les caractères latins, «lavons et russes, se trouve pré- 
sentée dass le tableau suivant: 



Cntem 

Eepeaosôdh 

Iferimenh 

TpâseHh 

Vepeéi^t 

Cépnenh 

PfoeHb 

nâa^epHxn 

AHcmonà^% 

rp^ACHh. 
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Volettes et 


Diphthongues, \ 




Consonnes^ 




Grec.xLatin. 


Slayon, 


Russe. 


Grec. 


Latin, 


Slavon. 


Russ«. 


• e 


i 




e, a 


^ 


b 


K 


B,6 


7 e 


N 




H, e 


yy 


ng 


Hr 


Hr 


/ i 


1 


• 


■f i 


^ 


th 


•e» 


e, m 


^ J 


V 




■ 


X 


e 


K 


B, a 


o» 


Ul 







X 


ch 


X 


X 


at as 


c 




e, » 


i 


rh 


9 


P 


av au 


A^ 




aa 


<P 


Ph, f 


♦ 


• 


sv ea,tt 


«V 




ea^ dB 


i 


X 


1 


BC 


6à i 


i 




H,i 


^ 


ps 


* 


ne 


01 œ 


H 




■»e, a 


cr 


s 


c 


c, s 


ov u 


if, 


oy 


y 


t 


h 


- 


-> r 


M îa, ja 


14 




a, u 


(»«) 


qu 


KB 


EB 



Remarque 170. Uesprit rude (*) de la langue grecque, 
qui est exprimé en latin par la lettre h y n'a aucun signe 
correspondant dans Tidiome de Tëglise: ainsi les mots 
grecs, notes de ce signe > commencent en slavon par la 
vojelle simple, et en russe le plus souvent par la con« 
sonne gutturale ^. Il faut encore observer que les termi* 
naisons gënëriques {oç, ijç^ iç^ ov, etc») se retranchent or- 
dinairement. 

§ 672. Cest d'après ce tableau que s^écrirent en russe 
les mots pris de la langue grecque, savoir: 

I. Les mots grecs que la langue russe a enipiiinlës 
des livres sacrés, suivent rorthographc de Tidiome de Fé* 
glise; tels sont: 



ajiH«a, huile, de (iKsf(f>xç' 
aMBéni, estrade, de oifi^^av 
an^eesia , anathéme , de dviâ^efix 
aurejn», ange, de ocyyeKoç 



EauHre^ie, évangile, de £(?<3(yy/A/oy 
EnâcEOni, évéque,de£T/a'xoToc 
enapxifl, diocèse, de èvxp%tx 
exuAHa, vipère, de sxiivx 



B^psap^, barbare, de ^ippotfOQ 3e«Hp%, zéphyr, de ^^(pvpoç 

BApàjui, béryl, de prjfvKKoQ HryMeni, prieur, de '^yifiBvoç 

ninci>, g]rpse, de 7t/\^oç ■KOHOcmâci, cadres pour les 
AiaAHMa, diadème, de iixirifix images, de s/xâ)y et ^si^^ç 
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lepéu, prêtre, de Upsùç ncaji6M%^ psaume^ de yf^uX/ioç 

EaHOHi», règlement, de xccvcèu npecBHmep%, prêtre, dt vps^^ 
K^ecApa, chaire, de xxâeipx /BiSrepoç 

JiaBpa, grand couvent, dehtvpx pHeua, rime, de ^vÔ-juloç 
MarHHini, aimant, de ficiyvTjç câfiaHi, Ij^ceul, de (toc^xuov 

Mampono^Him» , m ëtropolitain chmb64i , symbole , de trvuJSokov 
de fiTjrpoTTo'k'TTjQ chh641> et cr h6a*, synode^ trivoioç 

MOHaxi>, moine, de fiovxxk CKHncmpi, sceptre, de ffXTJxrpov 

niieiiRi>, singe, de Trid-Tjxoç cnmxifl, élément, de çoix^Tov. 

Quelques-uns de ces mois ont conservé leur terminaison 
grecque ; comme : Xpucm^Cb , Christ ; céKKOCi> , aube 
d!éçêque\ lîpMoci», cantique^ CHHé^pioHi», sanhédrin (ou 
caHxé^pHH'b, de Tliébreu ^'"l^mD sanhèdrînny, KamHxn- 
sucb^ catéchisme ; CHHmaKCHci», syntaxe (grec xçi^oç, 

st. Les mois grecs que la langue russe a empruntés 
des idiomes de TEurope occidentale, s'écrivent d'après la 
prononciation latine; tels sont: 



fisa^éuifl, de academia^ 
a.ie6acnipi, de alebastrumy 
6a.ib3aiii, de balsamum, 
6u6^iA, de biblia, 
ânG^iomeKa, de bibliotheca, 
repé», de héros, 
rnuHi, de hjmnusj 
riai^onii, de hjacinthus, 



9 

C8 



jaGapHAmi), de labyrinthusy obj AaeHpmefi, de hz/Svpivâoç 



no^ua, de poema, 
ncdmii, de poeta, 
mpoHi, de thronus , 
«àamadifl, de phantasia, 
«éHHRCb, de pliœnix^y 
xapasmepii, de character, 
l^H]u6^4i>, de cymbalum, 
aKonoiu^, de œconomusy 
amG^, de lambus j 



«9 



ana^HMia^ de xxxâ^/isix 
OAaeâcmptf de ciKx/Bxçpov 
eaAcâjKt , de ^xkcFxixoy 
eneAiay de /3/pXia 
6H6MÔeHKay de /Bifiho^ifxjj 
HpoHy de'vp^i 
rJiHH, de vayoç 
rahMHOi , de vxxivâoç 



niMMay de To/37/ta 
ni/imay de voiTjTyg 
epoHty de ^povoç 
fanmàday de Q;^xvrxistx 
^AuMlty de (poIj/;|^ 
xapaKmHpa, de x^P^'HP 
KrMôâuty de xififixXov 
mkoh6m6, de oi'xovoflLoç 
iâM6Bf de ïx/ifioç. 
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Quelques-uns des ces mots s'emploient des deux ma- 
nières; comme: eeâmpv et meémp-b (le premier dans le 
sens figuré, et le second dans le sens propre: eeàmpi» 
BoiiHM, le théâtre de la guerre^ et 6oAi>môft raehnp'b, 
le grand théâtre^-, ckhrIh et ci;éiia (celui-là pour dé- 
signer une tente ^ un tabernacle ^ el celui-ci pour signifier 
la scèney, eeôpifl et me6pÎH, théorie. La voyelle ij, dans 
les mots grecs pris du laliu, s'exprime aussi par u; comme: 
dOHpi», éther (grec Béocrçovy <rî«/v^\ âea>çloù, a/5ri7f 5 ^^^^^ 
theatrum, scena, theorîa, œthery 

3. Dans le nombre des mois grecs qui ont passé dans 
la langue russe, il en est quelques-uns qui, fréquemment 
employés, se sont altérés dans leur terminaison ou même 
dans leur radical; ce sont: 

anooMKa^ de drod'^xTf 
apxHméKmoHhj{(3ie ccpx^Téxruy 
JieoHMOHbiy tt€^'j;^5y,« avec- nous 



i 



KAMpoch,*^ àe KkijpOÇ 
QMrs^âjity de duvyiâcKov 
anaAÔeiii^ de ccvccKoytov 
noHHMXH^ay de Txyvvxky veille 

prolongée 
^(umHpby masc, de yf/cc\T^/piou 
cmpyeh, de çpid-oc 



anméKa, apothicairerie^ 

apxnnicRraop'b , architecte, g 

eenMéau, office du soir, ^ 

Bpmoc^, choeur, ^ 
UHH^a^b, amande, 
Ha^éfi, lutrin, 

naHa4»MAa, service funèbre pour « 

un mort, "^ 

DcaJimupb, fém. psautier, S 

cmpoyc*, autruche, ^ 

xpycma^b, cristal, «[ xprcmâjiuhy de xpvçakXoç 

rpâMoma, art de lire et d'écrire, de ypxfiuccrx (Voyez § 63o) 
H3BecinB, et nsfié'ciDEa^ la chaux, de xœ^bçoq, inextinguible 
EaHB«6jib,yëm. colophane, résine, de %oKo(Çù)vtx 
HHAomb,/*. mélote, peau de brebis avec sa toison, de /lltjKot^ 
KOHacmupb, monastère, de fiovocçi^piou, lieu solitaire 
napa^iH^i», paralysie, apoplexie, de TocpdXuaiÇf relâchement 
noHaM^pb, sacristain, de Trccpx/tiovoç , compagnon assidu 
Doni, et npomonéa'b, archiprétre, de tcctSç et irpwToxxrxç 
cdxapi, le ancre, de (rxnx^t, latin saccharum 
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cdpOR'b^ quarante; grec mod. (T»pccvT», contracta de rwvafSHùvrm 
memp^^b^ fém. cahier, de rsTpccâiov^ un carre 
^exÔBhy masc. chasuble, manteau, de (pekiviov 
XBporpUAb, masc. sorte de lapin, de %o/f^rpi/XA.oç, 

§ 675« Les noms propres, grecs et latins « sVcrlyent 
en russe d'après les mêmes principes; tels sont: 
Aiesc^BAp'b^ de *Ak^'S^i/ipoç ftoMa, de Qco/llxç 

ÂHacm^cifl, de 'AvoiÇccafx ^JâAÛuwb, de OiKirroç 

AHApéii, de *Avipéxç ABrycim», de Augustus 

BapeoAOHéi, de Botp^oXotMu^i; Aspé^iH, de Aurelius 
BacH4iâ, de BocdtkBioç BwiîciR, de Blasius 

Rténa, de 'EXévrj Ham^aifl, de Natalia 

HvEHina, de Nm^rxç PomaHi, de jRomanus 

HHKO^dS, de Nmlkaoç ^e^HAia, de Cœcilia 

TlaBCAi, si. IlarAt, de YixvKoç K)jiia, de JuUa 
Arobi, de 'locHcv^oç lOcmâHi», de Justinus. 

Les noms propres de Thistoire et de la mytbolo<He 
e'écrivent suivant la prononciation grecque ou latine; comme: 
A.iiCH6iâA^ et AjLu,vi6\àf^'h ^ Alcihiade; OjuHpi» et FoMépi, 
Homère; Scbct, et IOniimepi>, Jupiter \ BaKxi> et Bâxjci,, 
Bacchus; *hbi, et *e6i,, Phéhusi Biômîa et Be6qîa, la 
Béotie. Quelques-uns se forment du génitif, en retran- 
chant la terminaison oç et is; tels sont: 
ApmcMH^a, de "ApTefxtç, lioç Beuépa, de Fenus^ tris 
Biioni*, de Bfxç, xvroç UMAânmi,, de Pallas, antis 

H^i^Aa, de 'Lktxç, iioç Cminidai, de Scipio, onis 

Mhh6S, de M/Wç, mç ^epëpa, de Ceres, eris 

U^Axi^^y de UxXhx;, clioç ^H^cp6a^, de Cicero, onis 

ecMHAa, de Qifitç, lioç 96611^3, de Aeneis, idis. 

Les noms propres qui ne s'emploient qu'au pluriel en 
grec et en latin, prennent aussi en russe la désinence 
plurielle; ex. 

AeHHu, de "Aâ^ycct eiÎBU, de e^fixt 

Aéxh^u, de Aek(f>o} KâBHU, de Cannm 

C&pxa, de Jlxpieiç AÔRpu, de Locri. 
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Remarque 171. Plusieurs de ces noms propres^ fréquem- 
ment employés , sVcartent des règles précédentes ; tels 
sont: ÂBA^iobfl, Eudoxie\ ^iiHnipifi^ Démétrius; Er6p'b^ 
Georges; E«hh%, Euphème; tlBdB'h, Jean; Oonm^ Joseph; 
CuAOpi^ Isidore; Cmenaai»^ Etienne; RKâwb, Joachim} 
Aehui»! Jacinthe; OêAOpii, Théodore (au lieu de Eâ^ 
fiÔKcijt, ^MMH/npÎMj reôpeiHyEe^HMty loânm^ làcH^hyUcn-- 
A^p^ , Cmeffiânt, JoaKHMh, lanmet, Oeô^opt). Mais îl faut 
remarquer en général que la lettre grecque (p , qui est ex- 
primée en latin par ph ou y, se représente en russe par 
^, et que •d'^ en latin thy s'exprime paro; ainsi l'on doit 
écrire en russe: 6eo<»aH%, Théophane ^ Asànicin , uithanase} 
THMoeéH, Timothée; Oé'RJia, Thécla; 4>HJiaAéAb«i ^ Phila^ 
delphei TA ipesi, Marthe, etc. 

La voyelle i, qui se rencontre dans la terminaison de 
quelques noms propres^ se change en /s, et non en e/ 
ainsi Ton écrira: Axeucti y u^lejcis ^ Geprlffi, 5er^e; comme 
venant de jilexius ^ Sergiusj tandis qu'on doit écrire: 
AhaP^h, André*, 0aAA^"/ Thaddée , de Andréas, Thad* 
deus. Quant à la vojelle d^ elle s'emploie au commence- 
ment^ et au milieu des mots après une voyelle^ pour ex- 
primer le son e oju œ. Il ny a que quelques mots, reçus 
dans la langue russe avant l'introduction de cette lettre, 
qui conservent la lettre e/ comme: Efipéna, Europe; 
ËJtéaa, Hélène. (Voyez le § 633). 

§ 674. Les noms propres de pays, de contrées, de 
fleuves^ de villes , appartenant à la Géographie moderne, 
s'écrivent en russe de différentes manières. 

I. Les plus importantes de ces dénominations s'écrivent 
d'après leur nom lalin; telles sont: 

AscmpiA, rAutriche EoréHifl, la Bohême 

AsBHOi^HiA, l'Aquitaine EpnmdaBifl, la Bretagne 

AuibS^i^iji, l'Alsace Ba^axÎA^ la Valachie 

Ap^BiA^ rArabie Besysifl, le Vésuve 

BaBàpLi^ la Bavière râ4Jiifl| la Gaule 
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TeAhuêpjiîiy l'Helvrftîe 
Tepuânifl^ la Germanie 
ToJiJiaHAifl) la Hollande 
roJiBcinâBiA, le Holstein 
Ppéi^îfl, la Grèce 
^anifl^ le Danemarck 
Hcnanifl, l'Espagne 
UmSuiiE, l'Italie 
^omapâoria^ la Lorraine 

2. D'autres de ces noms 
noncent dans Tidiome d'où ils 

AJlaHp^, Alger 

AHinBépaeHi>, Anvers 

AxeHi, Aix-la-Chapelle 
. BdiA^xoct, Badajos 

BàstAh, Bâle 

£ep4HHi, Berlin 

EopAO, Bordeaux 

Ep^jHmBeiiri, Brunswick 

EpHcce4b, Bruxelles 

Befim^, Wight 

Tara, la Haie 

r^nGypn», Hambourg 

répHrym^, Hernehout 

^pésACH^, Dresde 

^JBpi», Douvres 

SKenéBa^ Genève 

HAB-AC-0>paHc^,lle-de-France 

Ka^é, Calais 

Ka^iapu, Cagliari 

KicceJib, Cassel 

Ké'JiH'b, Cologne 

KénCpHASt^ Cambrige 

Kiiniaif, la Chine 

K6p»y, Corfou 

Aàwhf Laoa 



MeAioA&wbf Milan 
He^aoAB, Naples 
Hopsérifl, la Norvège 
npyccifl, la Prusse 
Cn^éaia, la Silësie 
Cviu^ÛÀiEy la Sicile 
Typi^ifl, la Turquie 
Op5e^ifl, la France 
Ho6aifl, le Japon. 

s'écrivent comme ils se pro- 
sont lires; tels sont: 
AdijSEU.'b et J[y3ai^ifl^ la Lusace 
AAmmiuTby Liège 
•^oapaj la Loire 
ÀÔBAon^by Londres 
Maaci, la Meuse 
MaHHi^'b, Maïence 
MâMnejibrapAi>9 le Montbëliard 
MwHxeni, Munie 
HeBinanié^b, Neuchâtel 
HHMBéreai), Kimègue 
Océpp^, Auxerre 
PeSni, le Rhin 
Poiia, le Rhône 
CéRa, la Seine 

CeH'b-4i'^^^^'^> St- James 
CxeBejiHHreHi> , Sche veliogea 
TéMsa^ la Tamise 
^E^pâuE^ypoiii, Francfort 
Xépecb, Xérès 
Hanécmepi, Chichester 
IIIéwibAa, r£scaut 
ninéHepi, Spire 
ajibga, l'Elbe 
9h%, FAdige 
Hccbi^ lassy. 
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3. Les dénominations allemandes des provincesi des 
villes, etc., habitées par des peuplades d'origine slave, »*é- 
crivent en russe d'après leur nom slavon; comme: 
EpecJiaBJib, Breslau jIhiiib^, la Lithuanie 

BapmâBa, Yarfiovie JlbBOBi, Lemberg, oa Léopol 

BéHrpifl, la Hongrie MninaBa, Mitaa 

Bâcjia, la Yistule HtHéi^Eafl aeiCJii, rÂllemagnd 

BtHa, Vienne n6jibina> la Pologne 

^epami, Dorpat Ce;^MHrpa/^cRaA aeiuH, la Tran* 

^Htnpi, le Dnieper sylvanie 

^Htcmp^, le Dniester Cm^Jibnufi BtUrpaAi»! Albe-Roj* 

^.jrH^H^ le Danube aie, ou StuNWeissenbourg 

Jla6^Ba, Liban TopyHb, Thorn. 

Quelques-unes s'emploient de deux manières; comme: 4^R- 
i;irri> et F^aHCKi», Danzig; Kénurc^epri» et Kopo^énei^i» j 
Kônigsberg; mais la première dénomination est plus usitée. 
Dans quelques autres les noms slavons ont été i*emplacés 
par les noms allemands; comme: «léftni;Hrb, Leipzig, 
au lieu de AunenKB; Bâyqeni», Bautzen, au lieu de 
By^HccuH^j etc. 

4* Quelques-uns de ces noms propres ont passé dans 
la langue russe par un autre idiome , et par cette raison 
ils s'écartent de la manière dont ils se prononcent chez 
les indigènes; tels sont: IIapHsi>| Paris (pris de l'italien 
Parigi)i Phm'b, Rome (pris du polonais Rzym^i Ko- 
nenrâréHi*, Copenhague; IIlBéqiH, la Suède i IUsettiiidpiff^ 
la Suisse (pris de l'allemand iCopen^agen/ Sâ)XOtt>cn ^ 
64>n)eifîertanl)L/ au lieu de Kiohenhaçn, Sçerige). 

5. Dans quelques noms la voyelle a après Ji se change 
en yi, et dans d'autres ce changement n'a pas lieu; comme: 
KypJtÂHAÎA^ la Conrlande TomA&n^y la Gothie 

Jla«jiâHAiA> la Livonie SejtaHAÎA? la Zëlande 

OBHJiflHAÎH, la Finlande HpA^HAÎiî» l'Irlande 

dcmJiâHAiH, rEstbonie lUomJiaHAiH, TEcpsse. 

100 
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§ 675* Les noms propres^ les surnoms des person* 
nages historiques et autres^ empruntés des idiomes mo- 
dernes^ s'ëcrîyent en russe d'après leur prononciation dans la 
langue à laquelle ils appartiennent^ sans faire attention aux 
lettres inalliables; tels sont: 

Eapp6, Barreaux KaHHHHFb, Canning 

BéâpOHi», Byron KâcmeJibpe^ Castlereagh 

Bïb^OB*, Bûlow KjK^, Cook 

EAioxep^, Blûcher MHKéjib-ÂHAseJio, Michel- Ange 

Bja^â - ^enpe6 , Boileau* PnmeJibë ^ Richelieu 

Despréaux Pycc6^ Rouaseau 

Béji^HHrmoHi»^ Wellington CeHi-IKio^BëHi, St- Julien 
BHAaHAi>> Wieland XéHHHi^ep'b^ Chemnitzer 

ré'me^ Gôthe I](àmeH'b, Zieten 

flfl^fi Dayoust lUëficuHpi, Shakespeare* 

Les noms propres, terminés en français par n ou ne^ 
prennent en russe la désinence forte u^, et ceux en gnè 
s^écrivent avec la désinence molle Hh; comme: Fo«iAéRi>| 
Rollîn} */[a«oHméHi>j Lafontaine^ lUapdeuâHB^ Charle* 
magne } fl,ejL^BUKh, Delaçigne. Ceux en / ou le prennent 
aussi la désinence molle ah\ comme: ^onmeHeaB, Fon* 
tenelle; fi^^AojuLh^ Delille^ CmauB, Staël. La lettre Ji au 
milieu des mots s'adoucit aussi par l'addition de la demi- 
yoyelle &; comme: MiubmoHi», Miltorh^j BojLBmépi», VoU 
iaire^ BdaBmep'b-CKomnrb^ fValter -^ Scott. La lettre b 
remplace aussi la voyelle /, devant une autre Toyelle^ 
lorsqu'elle ne forme pas une syllabe; comme: MojiBépB^ 
Molilre\ MopmBé^ Mortier; MacciuBëHitj Massillon\ 
Ceai>»n^éppi>j Saint ''Pierre^ etc. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

DES SIGNES DE LA PONCTUATION. 

§ 676. Les Signes de la Ponctuation s'emploient 
dans la parole écrite pour iaire voir la liaison ou la diff(é« 
renée grammaticale qui se tronre entre les propositions et 
leurs parties, comme aussi pour distinguer les propositions 
d'après leur expression. 

§ 677. Les signes reçus pour ponctuer peuvent être 
divisés en signes disjoncti/s, signes déterminalifs et signes 
auxiliaires. 

I. Les signes disjonctifs indiquent la liaison ou lâ 
disjonction grammaticale des propositions et de leurs 
parties; ce sont: le point (.), les deux-'points (:}^, le 
point -çirgule (•) et la çirgule (,). 

a. Les signes déterminatifs indiquent la différence 
des propositions d'après leur expression (§ 466)^ ce sont: 
le point interrogatif (J^ et le point exclamatif (K). 

5. Les signes auxiliaires sont employés dans le cas 
où les autres sont insuffisants; ce sontr le trait de sépa* 

ration ( — ), les points suspensifs ( ), la paren^ 

thèse ( ), les guillemets („") et Yalinéa. 

I. SlGIYES DISJONCTIFS DE LA PONCTUATION* 

§ 678. Les propriétés principales et caractéristiques 
des signes disjonctifs de la Ponctuation sont les suivantes: 

I. Le point indique la fin complète d'une proposi- 
tion expositive ou d'une période. 

a. Les deuX'poirUs caractérisent le milieu d'une pé- 
riode composée, ou le point de réunion de ses deux par- 
ties (la partie élevée et la partie abaissée, § 5o8). 
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S. Le pont* virgule sert à diviser les membres sem- 
blables d'une période, qui sont rëunis, et 

4* La virgule s'emploie pour distinguer les proposi- 
tions subordonnées et leurs parties. 

Cette gradation s'observe dans une relation mutuelle 
des signes de la Ponctuation : le point termine les périodes 
et les propositions I qui sont divisées par des signeç moins 
forts; les deux-poinls divisent les membres des périodes 
qui sont formés de parties séparées par le point -virgule et 
par la virgule, et le point -virgule divise les membres dont 
les parties moindres sont séparées par le moyen des virgules* 

§ 679. Les signes disjonctifs de la Ponctuation, ser- 
vant à lier ou à séparer les mois dans la proposition, in- 
diquent en même temps les endroits où il faut s'arrêter 
dans la lectui'e, et la proportion des pauses que l'on doit 
observer, i) La plus considérable de toutes les pauses 
s'observe au point, qui caractérise la fin complète d'un 
sens, a) La moindre de toutes les pauses est indiquée par 
la virgule : ce repos est environ la quatrième partie de 
celui qui s'observe au point. 3) Le point - virgule désigne 
un repos double de celui de la virgule et par conséquent 
deux fois moins fort que celui du point. 4} La pause in- 
diquée par les deux- points forme le milieu entre celle du 
point et celle du point - virgule. Par où l'on voit que le 
repos désigné par le point est de quatre temps; celui des 
deux-poinls, de trois; celui du point -virgule, de deux, 
et celui de la virgule^ d'un seul temps. 

§ 680. La manière de ponctuer de la langue russe 
n*est pas absolument la même que celle de la langue fran- 
çaise, comme on le verra par lesi règles suivantes^ en 
commençant par celui des signes qui ^marque la plus pe* 
tite de tontes les pauses. 
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I. De la Virgule. 
§ 681. Les pallies principales de la proposition simple 
(le sujet, Tattribut el la copule) s'écrivent sans aucune 
division; ex, 
HeJioBt'Ki» CMépioeHi. 
ÂeHHU 6uAH sHaMCHiimbi. 
3HMà ôy^emi» xojioahI 
Pdsa i^stmëmi. 
^pé^iI GjiaroAéHcmBOBa^a. 



L%iomme est mortel. 

Athènes a été célèbre. 

L'hiver sera froid. 

La rose fleurit. 

La Grèce ëtait florissante. 



De même on ne sépare point des parties principales leurs 
déterminations ou compléments immédiats*, ex. 
Xp^6pufi hàvLWb ne 6oâincA Le guerrier brave ne craint 



caépmH. 

Bilme H^Bçe coHBHéaie BCK^pt 
Bâfi^emi B3i oeqâmH. 

^MKie Jiio^H 6qeHb xopoia6 
SHàiomi» qtfly o^ryôearo sdjioma. 



pas la mort. 

Votre nouvel ouvrage sortira 
bientôt de la presse. 

Les sauvages connaissent très*- 
bien le prix de Tor pernicieux. 



§ 682. On sépare par la f^îrgule les parties sem- 
blables d'une proposition (principales et secondaires)^ si 
elles ne sont pas liées par la conjonction 11; ex. 



•At'mo, 6ceHb, smmâ ysé npo- 
mjiH. 

Or<5aB^ BÔBAJ^^, seMJiâ, Bo^â 
cymb cmnxiH. 

KOHb AGTÔB'by CHJtëHl», UpO* 

B6peHi>. 

H 6hUi'hy ecHB, GJAJ niBOUM^b 
/tpyroMi- 

Ohi» ine6â nônnum'b, JifoCami»^ 
jBasaemi». 



L'été, Tautomne, l'hiver sont 
déjà passés. 

Le feu, l'air, la terre ^ Teaa 
sont les éléments. 

Le cheval est léger, fort, agile. 

Je fas, je suis, je serai ton 
ami. 

Il se souvient de toi, il t'aime, 
il t'estime. 

Devant la conjonction u la Virgule se supprime, si un 
nouveau mot est ajouté immédiatement au dernier; ex. 

H5jioki, càÛbu u rpymayxé Les pommes, les prunes et 
nocnt'jiH. les poires sont déjà mûres. 

Ohi» ynimcfl ■ BeAém'b ce6â U étudié et se conduit bien. 
xopom6. 
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Mflt 3AlCB CK^^HO, rpfcmHO J'éprouve ici de Tennai^ da 
H cmpiniHO. chagrin et de la frajeur. 

Tu xpa6pi> ■ BeJUKOAymeBi». Tu es braye et magnaniine* 

Mu siBëMi» Bécejio h 6e33a« Noos yiyons gaiement et snns 
66fflHO. sonci. 

Si le nouveau mot est ajouté non au dernier, mais 
à un autre qui précède^ on fait alors usage de la Virgule; ex. 

A Haracliii nicBH6, ■ BÛmejii J^ai ëcrit une lettre » et je 



CD ABopi. 

Owb synuii nàvpù KBHry^ n 
Dp^AaJii cm^pyiD. 

Mu siBén BéceJio^ n ne 

CEJH^eKl. 



SOIS sorti* 

U a achète nn nouyeau liyrei 
et a yendtt le vieux. 

Mous yiyons gaiement^ et nous 
ne Dons enn ayons point* 



Dans ce cas on réunit non des parties de la même pro- 
position^ mais diverses propositions^ pleines ou contractées. 
La virgule s^emploie aussi lorsque la conjonction u 
est répétée, ainsi qu^avec les conjonctions nu et a; ex« 
H pcAHÛe, ■ SHaE^Hue er6 U est aimé tant de ses pa- 



y naci Bi» A^Mt ■ mpjAâni- 
cfl, Il BeceJiâmcfl. 

Hi séAomo, HH cA^sa ne co« 
cmasjiâiomi» cnâcmLi. 

He OH^, a 6pami» eré 6ujii» 
Aéna. 



rents^ que de b^^ connaissances. 

Chez nous Ton travaille et 
Ton s'amuse. 

Ni Ter, ni la gloire ne for- 
ment le bonheur. 

Ce n'est pas lui^ c'est son 
frère qui était à la maison* 



Avec vjiA la Virgule est inutile^ lorsque cette con« 
jonction est employée dans un sens disjonctif. Mais si elle 
désigne l'addition de mots explicatifs, la Virgule est néces- 
saire, et de même lorsque cette conjonction est répétée; ex. 

Epami» XJIH cecmpimeSlfflp^- Est-ce le frère ou la soeur* 
nmcx. qui te ^lait? 

Tu noKynâenib xjit&b BJua Tu achètes du pain on de 
mJsco. la viande. 

Pamépixa, kjih HiCEyccniBD La rhétorique, autrement 
E.pacHoptW, nsBlfcniHa 6ujiâ dit l'art de l'éloquence, était 
Bi Ap^BHOcmn. connue dans l'antiquité. 
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Tu Mxk noGJiymaem&cfl hchâ, Oa ta m'tfcouterasi ou je me 
Mxà a Ha me6k nox&iyncB. plaindrai de toi. 

La virgule' s'emploie entre divers adjectifs qualificatifs; 
mais elle se supprime^ lorsque Fadject^^ qui suit, esf eu 
inséparable (§ 435), ou possessif} ex.»/'.. ' 
fl^66^ut, Héomeufi, BejfHEO- Un homme bon, honnête , 



AyinHu£ HejtOBtEi. 

Cji^bhuu KpéHJieBCKiS abo 
péi^i». 

IIpeJiécmHUH ^iTmHiK ca^i». 

EypHoe «Aa^oscKoe 63epo. 

DpiâniHiaK céjiBCEifi biai>« 

Ilycmdii K^zaHufi iitoidRi. 
HoBaii HeABtsbfl myÇa. 
nëpBuâ BéceHfliH ^chb. 
FptfMKiH K^HCEifi ni6aonii. 



magnanime. 

Le célèbre palais daKrèmle. 

Le charmant jardin d'été. 
L'orageux lac de Ladoga. 
L'agréable vue de la cam«« 
pagne. 
Le sac de cuir ,quî est vide. 
Une nouyelle pelisse d'ours. 
Le premier jour de printemps. 
Le bruyant galop des chevaux. 



§ 683. On rtiet entre deux Virgules les moU interca- 
lés, que Ton peut supprimer sans altérer le sens, savoir: 
I. Les appositions du sujet et de l'attribut ; ex^ 
BeiHEix nerap», 6AaiT0\llmeAh Pierre le Grand, le bienfaiteur 



POCCIH, pOAV-XCÂ Bl> XVn Bt'Et. 

FocciiO) ^epsasy câxbHyio ■ 
BeJiHEyio, HoiHni^ bce ËBpéna. 

Bi» Asia, Hâcma CBt'ma caHOâ 
npocmpâHHOH, HaxéAEmcfl ci* 
jiUA BUcéEÎE repu» 



de la Russie, est né auxvii siècle. 

Toute l'Europe respecte la 
Russie^ cet état grand et puissant. 

En Asie, qui est la partie du 
monde la plus vaste^ se trouvent 
les montagnes les plus élevées. 



a. Le vocatif (voyez à cet égard le § 694); ex. 
Tu an^eniby aPJi^ i^'^ ^ni6 Tu sais, mon apii» ce que 
Biu CAt'jtaJUi. tu as fait. 

IIoA^ KHt) 6fimenhf ULAiny. Ami^donne-moi mon chapeau. 
3. Les expressions adverbiales, ou celles des rapports 
éloignés j placées en^re les parties principales dWe pro- 
position; ex. 
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BiCa^uVi bo HHiSnirb omHO- 
m^fiiBXh, asuE'b o6orainHJicA 
mpjA^H BeJiHEBrb WMcimtAt^. 

H^Biiie n];iïHCKH\A.36jioina » 

Baâiom^ 6ojiBm6S fifixà^h. 

Ohi» crjmûxh, vh oah6 h mo 
xe BpéMfl, npH ABJ» pâsHUXi» 
HâHajibHHKarb. 

Hhh6bhheh cxoAHJiicb vb eâ 
BejivKOJitnHoni>, hah, no mo- 
rA^mneiiy, nyAHOM» a^m*. 



La langue^ pauvre bous pla- 
aienrs pointa de Tue'^ s'est en- 
richie par les trayaux des écri- 
vains distingues. 

Les nouvelles mines d'or, 
dansJLe gouvei^ement de Permei 
donnent^&n ^Wnd revenu. 

Il servait, dans le roémtf 
temps, sous deux chefs dif- 
fërents. 

Les magistrats s'assemblaient 
dans sa maison magnifique, on 
miraculeuse, comme on la 
nommait alors. 

Le prince souffrait ce mons- 
tre, et se contentait peut-être 
de le menacer. 

Solomonie se faisait sans 
doute remarquer par sa grande 
chasteté, par sa beauté, par sa 
brillante santé. 



KHfl3b mepnir.rb Hsaepra, h 
A0B6jiBcniB0BaACfl, ]f6seni% 6uniB, 
OABlTiiH yrpésaMK. 

GoAOii6Hi)i omjiHHajiacb, Kani» 
Btpoflm&o, A0cm6HHcmBaHH i^t- 
jiOMyApifl, Epacoméio, i^Btmy- 
XD^àVb 3Ap^ieMi>. 

4* Les conjonctions composées, qui ne sont point au 
commencement de la proposition; ex. 

Mu, HanponiHBi»^ ^moro ne Nous au contraire, nous ne 
xomHifb. voulons point cela. 

IIoAyMaA, OAH^KO se, o no- Pense toutefois aux consé- 
CJi^AcniBiflXi». quences. 

§ 684* Toute proposition incidente et incise, pleine 
ou contractée, se sépare de la principale par des Virgules; ex. 

He^0Bt'Ei>, Eomépufi BaMi) xo- L'homme que vous connaisses 
porno HSBtcmeHii (HAH,HejiOBl^Ki,' fort bien (ou, Thomme qui 



BaHi» xôpomé HSBtcmHUH), xjio- 
néqemii no BameMy A^^-^y. 
Csasy BaHi», saKén a EynHJii» 

ffiWb. 

3h£io, He8 smo inpyAi>* 



vous est fort bien connu )» 
s'intéresse à votre affaire. 

Je vous dirai quelle maisoa 
)*ai achetée. 

Je sais de qui c'est le travail. 
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Ahtmtixû, mo ecmb o6Mâa« 
n^HKB^ BpeAÂni^ emy. 

HeJOBliiEii, saKi cyni^ecniBâ 
tJi^Çoe, ■Mt'em'b nififi^ïLOcmb b% 

Xo^Hini, HmoSi» corpt'mBCtf. 

Ohi> yMêHiy xomâ n m^^oai». 

^t'niH, p^AyflCb xop6[neJi nor6* 
At , 3a5mH BiepdurHeâ cEyE'b. 

Oméu.'by aciaa cMuy AoC*?^, 
zé^emi ero HCDpdfiHmb. 

yqeBHKl», BCnO^HHIOII^iH o6fl- 

saHHOcniH , noAyqaemi Harpa;^y. 

yqeHHK^, icoo^nÂA cboh o6fl- 
saHHOcniH, no.iyHaem% Barp^^y, 

Ay:ififl, o6peiaeHéHHiae 3a66- 
maHH, p^HO cm^ptionicfl. 

SsaK), qmo mu A'^'^aeuiB. 

SnaK)^ qmo mu numéro ne 
/(t^aernb. 

Ue noHHMafo^ omi» Her6 mu 
neqa4CHi». 

CEasu, xo^emb axl txamb. 

MHt o6i>flBâjiK B^epâ, 6yAmo 
OH'b ysé ytxaA'b. 

ByAy^cEaaa^'b OHi», HenpeMtHHO. 

nosHanifl , rOB JpHBaAi» mok 
yHumeJib , Jiyime Ba^u^Huxi» 
A^uerb. ^r 



Les Sattearsj c>8t-&*dîre, lea 
trompeurs 9 lui font du tort. 

L'homme^ comme ëtant un 
être faible 9 a besoin de secours. 

Il marche pour se r^cbaufTer. 

Quoique jeune,il a de l'esprit. 

Les enfants, rëjouis du beau 
temps, ont oublié Tennui d'hier. 

Le père^ désirant le bien de 
son fils, veut le corriger. 

L'écolier qui remplit ses de* 
ToirS) reçoit une récompense* 

L'écolier,lorsqu'il remplit ses 
devoirs^ reçoit une récompense. 
Les hommes accablés de soucisj 
vieillissent de bonne heure. 

Je sais ce que tu fais. 

Je sais que tu ne fais rien. 

Je ne comprends pas pour-> 
quoi tu es triste. 

Dis -moi si tu veux aller. 

On m'a annoncé hier qu^il 
était déjà parti. 

Je viendrai sans fante, dit • il. 

Les connaissances, disait moa 
maître, valent mieux que Tar* 
gent comptant. 

§ 685. Les participes et les gérondifs qui sont sans 
complément, s'emploient comme les autres déterminations 
et compléments, sans être séparés par des Virgules. Mais 
lorsque ces parties du discours reçoivent des compléments , 
elles forment des propositions incidentes; et se séparent de 
leurs principales par des Virgules; ex. 

lox 
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jiyenicfl na cyAb6y. 

HejioBfeKi, cmpâsAymi* ora-b 
câGcmBeHQoâ bbhu^ ue Ao-iseai^ 
ponmaoïb ea ^lOA^à- 

Oh% yHHincA nrpâioin. 

Oh% yqnmcii uydUKt, nrpuA 

Ba CEpUQEt. 

}RaBopoHOKi» noemi» ^emafl, 
IKaBopoEOEi» noèmi^ ^emaA 



L'homme qui souffre co 
plaint de son sort. 

L'homme qui souffre par sa 
propre faute^ ne doit pas mur*, 
murer contre les hommes. 

Il apprend en jouant. 

Il apprend la musique ^ en 
jouant du violon. 

L'alouette chante en volant. 

L'alouette chante en volant 
sur la prairie. 



.Les parlîcîpes actifs et passifs avec leurs conipléroenls, 
lorsquMIs précèdent immédiatement le substantif, ne se sé- 
parent point de ce nom. La même règle s'observe pour les 
participes qui remplacent un nom; ex. 

ycmpaméanuâ npu6AHséHieMi» Effrayé par l'approche delà 
ciiépniii rptmHHEi yBHAt^i» Bce mort, le pécheur a vu tout son 
cBOë HecHucmie. malheur. 

^t'jiaron^iS Ao6p6 6.iHSHeMy Le riche qui fait du bien à 



€orâii> BEymàeorb ûcmHuuoe 
yA0B6.ibcmBie. 

Ct'io^iâ ciea^uR paAOcmiio ho« 
BHëm'b. 

OsHBJiéHHbie niBoâun Gjiaro* 



son prochain, goûte la véri- 
table jouissance. 

Celui qui hime avec larmes, 
moissonnera avec joie. 

Ceux qui sont ranimés par 



A^'aniflHB npo^naâiomi» ciëau tes bienfaits^ versent des larmes 
spHSHameABHOcniH. de reconnaissance. 

La Virgule est aussi inutile devant la conjonction com- 
parative KaKhy lorsque la comparaison ne consiste qu'en 
un seul mot avec son complément; mais si la comparai- 
son forme une proposition pleine ou contractée , la Virgule 
est nécessaire; ex. 

Ilonyrav Hésemi» roBopâm» Le perroquet pent parler 
Basi HejioBlfEi. comme l'homme. 

Biné xo40Aa6 Rasn jicaii; Le vin est froid comme k 

glace. 
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Je vis paisiblementi ainsi qae 
Tivaient me% ancêtres*. 

Là je suis gai^ ainsi que )a 
rétais dans la maison paternelle. 



A na^ mâxo^ sasi» shah 

opëAKH. 

Mflt maiTk ÇuB^emi» Béce^o, 
saE% 6fiifiaA0 Bi» A^ttt po^H* 
mejiBcKOHi. 

§ 6S6. Les propositions principales ou associées, qui ne 
Bont pas très -longues, se séparent aussi par des Virgules; ex. 

^t'mOMi» aîâpKo, 3hm6io x6- Il fait chaud en été, et froid 



JIOAHO. 

^yGi» BUc6K^, a nip6cmo^Ka 

bbseI 

n6.iB3yficfl 6niAuxou%, uo ne 

ryjifltf npn a^'-^'^- 

He Bct M6rjm% Çunib B^Hoa** 
MH H cyAbflUH, HO fict Morymi» 
CJiTaHinb omé^ecniBy. 



en hiver. 

Le chêne est élevé , et lo 
roseau est bas. 

Profite du repos, mais ne sois 
pas paresseux à Touvrage» 

Tous ne peuvent pas être 
guerriers et juges, mais tous 
peuvent servir la patrie. 



Mais si, avec de telles propositions principales, il s'en trouve 
d'incidentes, la Virgule dans ce cas n'est pas suffisante, et 
il faut avoir recours à un signe plus fort, comme nous le 
Terrons plus bas. 

2. Du Point --Virgule^ 
§ 687. Le Points Virgule^ qui indique une pause plus 
grande que la virgule, sert à diviser diverses parties sem«» 
blablest ou les propositions principales, d'une période copu* 
lalive, lorsque ces parties ont une certaine étendue, ou sont 
complétées par l'addition de propositions incidentes; ex. 

Bct BcmopH^ecEifl pyKonnca Tous les manuscrits histo* 
6bkjiH H3^ Tpéui^ROH Bu6^ioniéKU riques furent envoyés de la bi* 
DOCUJiaHU Ei> Eratephhs bliothèquede la Trinité à Cathe* 
B.E JtHKofi, KomopaH cmoJib rine la Grande, qui s'occupa avec 
péfiHOcmHO saHBMuJiacb aâmeio tant d'ardeur de notre histoire; 
Hcmopieio; ho net cEasuBajin, mais on m'a dit qu'ils ne con- 
lïmo vh UBSi» Htmi unsaKiix^ tiennent aucune notice particu- 
BaSHUX^ omMt'Hi» nponiHB^ nane* lière^ qui ne se trouve dana 
Himaanux^ 4tmonicei. les annales publiées. 
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pa3i o^arb Poccin OBpyzum'b 
Ulapi 3eMu6H9 b bi> cmpaa^xi», 
r^t eABâ HMH eâ HSst'cniHO, y- 
CJiiSïuiaoï'b AdUKi» H^mero omé^e* 
cmBa ; yBH^flmii bi> PyccEHxi ne 
xân^HBROBi, Hc uyqâmejieâ, ko- 
jnépue BtEor^a cotmiuH no CAt- 
AaMi» Koji6M6a a^OAt'âcniBOBainb 

Bl> h6bOM1> Mjpt^ HO ApyséH HC.IO- 

Bt'HecmBa^ Dpe^jiaraioii^iixi} ea- 
pâ^aui» BaaHMHiafl Buro^u mop- 
rtfBJiH; yBu^ami» aio6oDumBEax'b 
BaG^iGAamc^eH npnpoAU^ KOino* 
pue Bâu^ymi nà 6eperb ci» opy- 
AiauB uâpHuxi» HavKi»^ a ne 
cttépmH. 



Ainsi pour la première foii le 
pavillon de la Russie fera le tour 
du globe, et dans les contrées 
où le nom de cet état ëtait & 
peine connu, on entendra le 
langage denotrepatriejon verra 
dans les Russes non ces bri- 
gands, ces bourreaux qui jadis 
couraient sur les pas de Colomb 
pour remplir le nouveau monde 
de leurs forfaits, mais des amis 
de l'humanité, qui proposent 
aux nations les avantages mu- 
tuels du commerce; on verra 
des naturalistes curieux, qui se 
présenteront sur le rivage avec 
les instruments des sciences. 



et non de la mort. 
Si la dernière des propositions réunies dans une pé 
riode comnicnce par la conjonction u on a^ dans ce cas 
on ne fait usage que de la simple virgule; ex, 

CnaqaAa xh41> owh bi» A^pés- D'abord il vécut à la cam- 
St, saHHiidflCb cé^BCEBMi» X03flfl- pagne, s'occupant d'économie 



cniB0Mi>5 nomoMi» nepecejiu^cfl 
Vh répeAi»» Hnio6^ na6AK)Aanib 
sa BOcnHmdHieMi) A^niéfi, anual^ 
omnpaBn^CA Bi) cmoAuciy^ faIi 
ptmunicfl BâseaA a-ia néro 
inÂs6a. 

loàHHi sa ^Btu^AQ^moMi» ro^y 
sâsHi coiemaacfl 6paE0!ni> Cb 
Mapieio, TfiepcE6K) Khasboh); 



rurale; ensuite il se fixa à la 
ville pour surveiller Tëduca- 
tion de ses enfants, et main* 
tenant il est parti pour la 
capitale, où se décide un 
procès important pour lui. 

Jean^ à douze ans, ëponsa 
Marie, princesse de Tver; à 
dix -huit ans, il eut an fik, 



Ba ocMH^AUaniOBi'b ysé vLVktvb eu- appelé aussi Jean, et surnommé 

Ha, HiieHeM^ m^Ese loaHHa, npo* le Jeune, et à Tâge de vingts 

BBâaieMiMJiaAâro, aHaABaAuamb deux ans il devînt aoaveraia 

»mop6ji% c^tUa^cA TocyAapeii^, de la Russie. 
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3. Des Deux* Points. 
§ 688. Les Deux •Points^ qui indiquent un repos en- 
core plus grand que le poinl-virgulej s'emploient: 

1. Dans la division de Tune des parties principales d'une 
période (la partie élevée) d'avec celle qui suit (la partie 
abaissée^ § 5o8), si chacune de ces parties égalçs , séparées 
par les Deux -Points renferme divers membres, distingués 
entre eux par des points • virgules ou par des virgules. 

2. Dans la division des membres d'une période compa- 
ratiye, causalive et conclusîve, et en général par- tout où le 
sens de la partie qui précède est terminé^ et se trouve déve* 
loppé, dans la partie qui suit, par des causes ou par une énu« 
méralion de parties , sur-tout lorsque les conjonctions causa- 
Jives sont supprimées. Voyez pour le premier emploi des 
Deux- Points les périodes 36 et 27^ et pour le second, les 
périodes 22 j ag, 3i, 34, 36^ 37^ 38, 3g, au § 507. 

3. Lorsqu'on rapporte quelque discours, lorsqu'on énu* 
mëre des parties, ou lorsqu'on annonce quelque détail; ex. 

UpHCfiéBfiaJii ce6t' ixi» ;^o- Il s'appropria leurs biens, ci- 
omoâHie, roBopâ bi nocAOBHuy: tant ce proverbe: ,,Pourmanger 
,3nio6ucnoR6BHOtcmBHeAOB6fi tranquillement un rayon de 
com^, h2ao6ho sa^aBumb wiëxh,*^ miel, il faut écraser les abeilles/^ 

Pocda HSoGuAyem^ AP^roii^tH- La Russie abonde en pr^- 
BUMH iieniii^aaHH : séAcmoui», ce- cieux métaux : en or, en argent^ 
pe6p6ui>^ DAumHHOR). en platine. 

Mu npomjiH yxé r.i^By: no- Kous avons déjà passé le cha- 
pjS^^K^ ciOBi», pitre de la Construction. 

Si Ton cite une lettre, ou bien un ou deux mots, les 
Deux -Points sont inutiles: il suffit de distinguer cette lettre 
ou CCS mots pas d'autres caractères; ex, 

j^yKsa n ne wzpjL nàmenicfl La lettre % ne s'emploie pas 
BMlifcmo e, toujours au lieu de E* 

Cji6bo npejfjtémti ne numemcfl Le mot upeAvénii» ne s'écrit 
npe4Mrim%. pu npeAMtmiK 
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4* Du Point. 

§ 689» Le Point indique un sens absolument terminé . 
dans une proposition expositive ou dans une période. En 
général le Point s'emploie à la fin de toutes les phrases 
qui n*ont aucune liaison grammaticale avec la suite da 
discours; ainsi non -seulement les propositions détachées^ 
mais les mots isolés doivent être séparés par un point, 
lorsqu'ils sont entièrement indépendants de ce qui suit. 
Voyez des exemples sur l'emploi du Point au § 507. 

§ 690. Nous avons dit précédemment (§ 5oa, 9) que 
la liaison grammaticale des propositions était bornée par 
rétendue qu'occupait une proposition composée ou par la 
pause qu'indiquait le Point; et que la liaison logique corn- 
prenait la réunion et la disposition des propositions déta- 
cliées, simples ou composées. Pour indiquer cette réunion 
et la division des périodes entre elles, on emploie d'abord 
le trait de séparation (— ), que l'on place entre les pé- 
riodes qui n'ont pas de liaison logique les unes avec les 
:.utres, et ensuite on se sert de Valinéa^ pour com- 
mencer une nouvelle série de périodes, deux signes auxi- 
liaires de ponctuation dont nous parlerons plus bas* 

II. Signes déterminatifs de la Ponctuatioit. 

§ 691, La propriété générale des signes déienninatijs 
de la Ponctuation consiste en ce que, déterminant Texpres- 
sion de la proposition, ils se mettent à la place des signes 
disjonclifs, c'est-à-dire, du point, des deux-pointSj du 
point -virgule et de la virgule. 

I. Du Point interrogatif. 

§ 69 a. Le Point interrogatif se met, au lieu du Point 
simple, à la fin de toute proposition interrogative; éx% 
Hmo mu At'aaemb? Que fais -ta? 
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Sn^emB jik mu^ bi» HeM^ co* Sais -tu en quoi consiste la 

çmoHiD^ HcmHHHoe cH^cmie? vëritable bonheur? 

KyA^ niu uAêinbj JHoGéauuS Où vas-tu^ cher ami? 
Apyrb? 

Tfifi mom'b HexoBibK'b, E0in6- Où est Hiomme, qui peut 

puH noxemi» CEaaâmB, mno ne dire qu'il ne s'est pas trompé 

omaGa^ca do Bcë npoAOJiséQie dans tout le cours de sa vie? 

CBO^H ZU3UH ? 

Le Point înterrogntif se met, au lieu du point -virgule, 
après le premier membre d'une période conditionnelle, qui 
est exprimé sous la forme de l'interrogalionj comme: 

THexieuÊb au XBajiu? sacJiyxu Veux* tu des éloges? méri- 
eë. te -les. 

Mais si le tour interrogatif exprime non une interrogation 
directe, mais une proposition incidente subordonnée, dans 
ce cas le point final n*est pas remplace par le Point in* 
tcrrogatif; ex.* 

A^ne 3QaK>, shbi» az ohi. Je ne sais pas s'il yit encore. 

Cnpocu 7 cectnpur, Tffi onâ Demande à la soeur où elle 
SHBé'mi>. demeure. 

y3Hàfl, Eomépuï Hacb. Vois quelle heure il est. 

Bâsy, noneMy bu ne corjia* Je rois pourquoi tous ne 
in^emecb. consentez pas. 

XoHy SHanib, santui» er6 né Je veux savoir pourquoi il 
6ujio fi^ônidi, notait pi^ à la maison. 

Devant ces propositions incidentes qui n'ont pas la 
forme directe de Finterrogation, on ne fait usage que de 
la virgule. Il faut encore observer que devant l'interroga- 
tion directe, on se sert des deux -points; ex. 

Oflb npeA^ozuJix Mat Bonpoci» : Il ma proposé cette question : 

^mo Aop6se, sunxicb uaû 6ilp- qu'est-ce qui est plus cher, le 

zami»? satin ou le velours? 

3. Du Point exclamaiif. 

§ 695. Le Point exclamatif s% met^ au lieu du point, 

des deux*pointS| da point* yirgule et de la virgule^ à la fin 
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de toute proposilioa exclamative, impërative et affirmative, 
pleine ou contractée (§§ 470 et 5 20); ex. 



KaR<$e BecH^cmie! 

Boaudsflo Jia maEi» on»- 
ChoibcaI 

Cniynaul MojihhI 

Bom-b DAQ^u ;^ypHaro bocde- 
mâaifll 



Quel malheur I 

Peut- on se tromper à un 
tel point! 

Va -t'en! Tais -toi! 

Voilà les fruits d'une mau- 
Taise ëducatioa! 



§ 694« Le vocatif, se trouvant au milieu d'une pro» 
position, se met entre deux virgules (§ 685); mais s'il 
est au commencement, il se sépare par le Point excla- 
matif| et s'il est à la fin, on emploie, d'après le sens, le 
Point interrogalif ou exclamatif*, ex. 
BucJlymaii, Apjn» uoS, ^niy Ecoute, mon ami, eette 



n^Btcmb. 

fljpyrb Hoi! BâcjiymaS ^my 
nofitcmb. 

FA'b BU, AHi A'I^Weoh 6e3- 
në^HocniH? 

nOMUimb 41 060 HhV, BÂÀhlt, 

Apyn? 

CmaHeMi» niBé'pAO, moBapams I 
EtA^ me6t', KOo£pHU& apam» ! 



histoire. 

Mou ami, écoute cette his- 
toire. 

Où êtes -vous, jours calmes 
et heureux de TenfaDce? 

Te souviens «-tu de moi, cher 
ami? 

Tenons ferme, compagnons! 

Malheur à toi, ennemi fourhe! 



L'interjection, ou l'adverbe qui en tient lieu, précédant 
le vocatif, se sépare de ce dernier par une virgule, excepté 
rinlerjection o, qui ne s'en sépare pas; ex. 
Âxi, Apyn> Hoâ! Hino ci> Ah! mon ami, que t'est -il 



ino66K> cAt'^a^ocb? 

Htxni, Afj3hkl ne ocm^BJiio 
Bacb. 

^a, 6paini>! x^ao shdil cb 
ido66h). 

cYAia moh! M)G.iib aap» ri 
nowmaio* 



arrivé? 

Non, amis, je ne vous aban^* 
donnerai pas. 

Oui, mon ami, c'est un mal 
que de vivre avec toi. 

mes juges, je voua aima 
et voos honore. 
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m. Signes auxiliaires de la Ponctuation. 

§ 6g5. Les signes auxiliaires de la Poncluatioa s*em'^ 
ploient loi*sque les signes disjonclifs et déterminalifii ne 
sont pas suffisants pour déterminer et séparer les parties 
et le sens des propositions* 

I. Du Trait de séparcUion. 

§ 696. Le Trait de séparation s'emploie: 

1. Entre les périodes qui^ terminées par un point, 
n*ont aucune liaison logique entre elles (§ 690). 

2. Entre les paroles de deux interlocuteurs, lorsque 
ces personnages ne sont pas nommés; ex. 

KyA^ mu lAërnb? — Bii rd* Où vas «ta 7 — A la ville. — • 
poAi»- — 3a4t M% ? — 3a XJit'6oiii». Qaoi faire ? — Chercher du pain. 
•— KorA^ Bopdmimbca? — He- — Quand reyicndras - tu ? — 
peai ^âci». Dans une heure. 

3. Lorsqu'on supprime quelque mot| ou lorsque dans 
une proposition on passe subitement d'une idée à une autre: 

A cmapâiocb upanocHnib n6jib* Je cherche à faire du bien» 
ey, a mu — ape^i. et toi — du mal. 

Ohi> BAas^ci fio Bct cale* Il s'exposa à tous les dangers» 
BOcniK, cpazàjicfl ua k£zaomi> combattit à chaque pas, reçut 
mary, noAyqaji^ secmtfaia piau» des blessures graves, et — il 
H — ocmd4ca xhbi». ne perdit point la vie* 

4« Quelquefois pour de petites propositions incises; ex« 
Oa% 6uji% — csasy aairb no II était ^ je vous le dirai en 
ÀOBtpeHHOcmi -— 6^eab Gt'^eax. confidence, très -pauvre. 
2. Hes Points suspensifs. 
§ 697. Les Points suspensifs s'emploient pour in- 
diquer des phrases interrompues et sans suite; ex. 

CsasH HHt ••.. Html Jiyqme Dis-moi ••»• non! tais-toi 
jmojihh! plutAt. 

Apyn Hol ... « Kaxtfe cxifficm^ Mon ami • • • • quel doux 
Boe BOcnoMiBaBie K • . • Apyn souvenir I . . « . mon âmi m^a 
MOi cnac« Meaii om% ciiépmi. sauvé de la mort» 

103 



Digitized by 



Google 



Bip Orthographe. 

5t De la Parenthèse. 
§ 6g8. La Parenthèse sëpare une proposition incise 
qui D*a aucune liaison grammaticale avec la principale ; ex. 
CKasy ine6t' (Dumeini> HOi Je te dirai (ëcrit mon ami, 
npiâmeJiB, omcmasHi^H Kann* eapitaine retire du service) qoe 
maH^) , HOio y Hac% Bcé' ^ëmeBO. tout est à bon marche chez nom. 
IIofit^pHUiB Jin (■ EaRi ae no* Croiras -tu (et comment ne 
BtpHniB!),Hino a HCOXomaol^Ay pas le croire I) que je para 
omcK)Aa? d'ici à contre -coeur 7 

Ces exemples font voir que la Parenthèse n'exclut pas les 
autres si|;nes de ponctuation. 

4. Des Guillemets. 
§ 6gg. Les Guillemets sont deux espèces de virgules 
qui s'emploient lorsqu'on cite les paroles d'une personne ; ex, 
Oai» HHt CEa3^jiii: 9, ByAb II m'a dit: ,^Sois mon ami/^ 
MOHUi» ApyroHi!'^ 

,, 3HâeiDe JiH , CKaa^Jia cecmp^ , 99 Savez - vous , m'a dit la 
9,Hino y uaci» ôy^emi ^^chb >^ soeur , que ce sera très -gai 
,,BéceJio ? ^^ 35 chez nous ? ^^ 

Les Guillemet s'emploient quelquefois seulement au com* 
mencement et à la fin du discours cité, et d'aulres fols au 
-commencement de chaque ligne. On peut aussi , au lieu des 
Guillemets, distinguer les mots par des caractères italiques. 

5. De PAlinéa. 
§ 700. Ecrire alinéa ou à la ligne, c'est abandonner 
la ligne où l'on vient de terminer une période^ et com- 
mencer une suite de périodes à la ligne suivante^ laquelle j 
pour devenir plus sensible^ rentre un peu en- dedans, 
ainsi qu'on le voit à tous les paragrapbes de cet ouvrage. 

Fin de la cinquième pari^ie 
ET DE LA Grammaire. 
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INTRODUCTION. 

§ «. 

La Poésie I cette expression des sentimenis du cœur 
humain par le moyen des termes les plas nobles, soumis 
à une certaine mesure j a la même existence chez tous les 
peuples; quant à sa forme extérieure, que Ton appelle 
Versification, elle est aussi variée qu'il y a d'idiomes diffé- 
rents sur le globe. Ainsi 

§ a» La Versification d'une bngue est Tart dé faire 
des vers dans celte langue ; et les vers ne sont autre chose 
que des assemblages de mots mesurés et cadencés d'après 
des règles fixes et déterminées. 

§ 5. Malgré les nuances infinies qui se trouvent dans 
les différentes structures des vers, on peut rapporter les 
formes poétiques des idiomes qui nous sont connus , à trois 
classes générales^ savoir: i} la Versification rhythmique, 
d) la Versification tonique j et 3) la Versification syllabique. 

!• Versification ehythmiqite. 

§ 4* I^ Versification rhyihmique est celle où les vers 
se composent de pieds, et où ces pieds sont déterminés 
par la longueur ou la brièveté des syllabes. Cette structure 
de vers, propres aux langues grecque et latine, est la plus 
parfaite qui nous soit connue. 
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§ 5. Le pied ou mktre (ro /Airçov^ est une mesuit 
qui contient un ou plusieurs temps musicaux. La syllabe 
que Ton prononce avec la durée d'un temps ^ est dite longue, 
et se marque ainsi (-)^ et celle que Ton prononce avec 
la durée d'un demi -temps, est dite brèçe, et se marque 
avec un demi- cercle (u). Cette longueur et cette brièveté 
des syllabes sont, dans le grec et le latin, déterminées 
par la prosodie^ qui indique la mesure de chaque voyelle, 
ou sa quantité, et le temps qu'on met à la prononcer* 

Remartjue. fil ne faut pas confondre FaGcent avec la 
quantité: V accent (o révoç) marque rélévation de la voix 
sur une des syllabes d'un mot, et la quantité (o pvâfioç) 
indique le temps que Ton met à prononcer les syllabes. 
La quantité, en grec et en latin, est indépendante de 
Taccent, c'est-à-dire que la syllabe accentuée peut être 
brève ; tandiâ qu'en russe Taccent entraine toujours la lon^ 
gueur de la syllabe^ c'est-à-dire que la syllabe sur laquelle 
la. voix s'élève, est toujours longue 5 ainsi les mots d^iKers^ 
Démine, Vôcnojiji, ont tous trois 1 accent sur la première 
syllabe , laquelle syllabe est brève dans les deux premiers, 
•t longue dans le dernier* 

§ 6. Dans le grec et le latin les pieds j ou les diverses 
combinaisons de syllabes longues et brèves, sont au nombre 
de a8j savoir: douze simples et seize composés. 

§ 7. Les pieds simples sont formés de deux ou de 
trois syllabes^ et d'un jusqu'à trois temps; ce sont: 

ï)*U7i temps. 
I. Le pyrrhi^ëf deux brèves^ ou: ^eiç, benè. 

Ifun temps et demi. 
%. Le trochée ou chorée, longue et brève, «u: roXXa, ùstra. 
3. 1/iambe, une brève avec une longue, v*: &A6û, grèges. 
4* Le tribraçuej trois bi'èves^ uuo: âiKiré, anima, 

De deux temps. 
6. Le spondée, deux longues^ ^di {^Sy^ laudes. 
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6* Le dactyle^ une longue et deox brères^ « u v : Syyahç , tempora, 

7. Jj anapeste , une brève et deux longues , w--; iA^c^y, domini. 

8. Uamphibraçue^ longue entre deux brèves^ u- v : /â(%«^ amare» 

De deux temps et demU 

9. Uamphimacre, une brève entre deux longues^ -u*: rvirrém 
Tûry, cogitans. 

10. Le bacchique^ une brève et deux longues , o**: uxéXXuy^ 
dolores. 

11. llantibacchique, deux longues et une brève ^ --w: Syâpoom 
iroç, peccata. 

De trois temps. 

la» Le molosse ou trimacre^ trois longues: --*: cùi^o'd'cctf 
gaudentes. 

§ 8. Les pieds composés résultent de la réunion de 

deux simples^ et ont tous quatre syllabes, depuis deux 

jusqu^à quatre temps. 

De deux temps. 

I. Le procéleusmatiçuey ou le dipyrrhique^ quatre brèves, uuu v. 

De deux temps et demi. 

a. Le péon premier, j formés de la combinaison ('"^^• 

3. Le péon second , \ Jq pyrrhique avec Tiambe 1 « - « «• 

4. Le péon troisième, (ou le chorée, ou d'une] uu-u. 

5. Le péon quatrième, ) longue et de trois brèves: 

De trois temps. 

6. Le grand ionien, \ r*-w. 

formés de la combinaison 
du pyrrhique avec le spon- 
dée, ou de l'iambe avec 
le chorée, ou de deux 
longues et de deux brèves : f u - u 

• o - w. 
De trois temps et demi, 
,-1. yépitrite premier, j^^^^^^ ^^ j^ combinaison ( ^ 
l5. Liépurite second, F du spondée avec l'ïambe 
l4« JJépitrite troisième, (ou le chorée, ou de trois 
i5. Uépitrite yuam'ème,) longues et dune brève: 

De quatre temps. 
i6« Le dispottdée, deux spondées ou quatre longues j * 



7. Le petit ionien, 

8. Le choriambe, 
g. Uantispaste , 

10. Le diiambe, 
IX. Le dichorée, 



k O U V * 



V w - -• 
- u w -• 
w- -O, 
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8i6 Traité de la Versification russe» 

} 9. Les vers des Grecs et des Latins, mesurés d'aprës 
cette division des syllabes longues et brèves^ peuvent être 
rapportés à quatre sortes de mètres: 

T. Le mètre épique ou héroïque^ appelé aussi vers 
heœamhre^ et composé de six pieds ^ dont les quatre pre« 
miei*s sont daclyles ou spondées^ *Ie cinquième presque 
toujours un dactyle, et le sixième un spondée ou chorée. 
Ce mètre servait pour les poèmes, les idylles, les épi très et 
les autres poésies narratives et descriptives des Anciens. 

2. Le mètre élégiaque^ appelé vers pentamètre^ et 
composé de cinq pieds, dont les deux premiers sont dac- 
tyles ou spondées, le troisième un spondée, et les derniers 
deux anapestes; ou les deux premiers dactyles ou spondées, 
suivis d'une syllabe longue, le troisième et le quatrième 
deux dactyles, suivis aussi d'une syllabe longue. Ce vers, 
réuni à Thexamètre, était employé dans les poésies élé- 
giaques, dont on trouve des exemples dans Ovide, Tibulle, 
Martial et autres poètes» 

3. Les mètres lyriques^ appelés, du nom des poètes qui 
les ont employés, vers alcaïque, saphique^ phérécraiien^ 
glycorûen^ dont on trouve des exemples dans Horace. Ces 
vers ont depuis deux jusqu'à cinq pieds, formés pour la 
plupart d'iambes, de chorées, de spondées et de dactyles. 

4* Le mètre dramatique ^ formé de vers iambiques 
de six pieds, et employé dans la tragédie et la comédie. 
Les vers iambiques, purs ou mêlés de spondées, de pyr* 
rhiques, étaient aussi employés dans les chansons^ les 8a« 
tires et les poésies légères. 

Remarque. Quelques écrivains du xvii siècle^ entr'autres 
Smotrisk'iy auteur d'une grammaire slavôone (v. page Si}^ 
voulurent introduire dans la langue russe la prosodie grecque, 
fondée sur la longueur et la ]>riéveté des voyelles} mais 
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les essais qu'ils donnèrent poar modèle ^ n'earent aucan 
succès ; tel est cet exemple donne par Smotriski * 
CapuamcRa HOBopâcoiHiafl Mycu cni6oj nëpay 
Tui^aïuyrocfl ITapHdccii bo o6Hinejb BtHsy aaâraVj 
XpBcmé U[apib npiaiiii: h 6jiaroB6jiHB%^ nie6é ck Qmufyn 
H Ay^OMi Cmmûwb nt'oiB^ oy^u PoccificEifl 
PoAi> nami, ^âcmuHii utpu CjiaBéiicEa uunu. 
Smotriski appelait longues les voyelles «, /s, a;, oy, 8k| 
•^ A> xÂTi /SAT, UM^ AHi ainsi que toutes celles qui ëtaient 
suivies de deux consonnes; il nommait irè^e^ les voyelles 
e, Oi eXy o^f et communes (longues ou brèves ), a, i, r» 
tf, w, M> û*j '*> '«^^j «te. 

II. Versification tonique. 

§ lo. ImmédialemcDt après la Versification fondée sur 
la quantité^ vient celle qui est fondée sur Tacccnt^ et 
qu^on appelle ionique. Dans la Versification tonique lea 
vers se forment aussi par pieds^ 9iais la nature des pieds 
dépend de l'accent grammatical ou tonique^ et non de la 
quaotîlé conventionnelle des syllabes. Cette structure de vers, 
propre aux idiomes allemand, suédois^ russe^ bohème et 
serbe I est d'autant plus parfaite qu'elle se rapproche davan« 
tage de la Versification prosodique des Grecs et des Latins. 

§ II. Le pied tonique est la réunion de deux ou plu« 
sieurs syllabes^ sur Tune desquelles se trouve Faccent 
grammatical (dont nous avons parlé § 570). La syllabe 
accentuée est dite élevée^ et les autres abaissées. * 

§ 12. Les pieds propres à celle structure de vers sont^ 
parmi les pieds simples, Fiambe^ le chorée, le pyrrhique, 
le dactyle^ Tanapeste et ramphibraque^ et parmi les pieds 
composés^ les quatre péons. 

Remarque. Nous verrons de plus amples détails sur la 
Versification tonique^ qui est celle de la langue russe > dans 
le chapitre suivant. 

fo3 
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III. Versification syllabique. 

§ i3. La Versification syllabique est fondée, non sur 
le nombre des pieds dans un vers, ni sur la longueur et 
la brièveté des voyelles, mais sur le nombre des syllabes. 
Cette sorte de Versification, la plus pauvre de toutes, est 
propre aux idiomes italien, français, espagnol, portugais, 
anglais et polonais. 

§ i4* Les vers syllabiques se divisent, diaprés le nombre 
des syllabes dont ils sont composés, en vers de douze, de 
dix, de buit syllabes et encore moins. Le mètre y est 
remplacé par la consonnance de la tci*minaison de deux vers, 
consonnance qui est connue sous le nom dé rime. 

Remarque. Les vers syllabiques, empruntés de l'idiome 
polonais, ont aussi élê^ employés dans la langue russe, 
au commencement du xvm siècle, jusqu'à Lomonossof, 
le père de la poésie russe, qui prouva par ses proâucticos 
que la Versification tonique est la seule qui puisse être 
adaptée à cet idiome. Voici un exemple de vers sylla- 
biques de i3 syllabes: 

Tom^ Bi> céti shshh JiHmfc 6jiaséHi> Rmo iiijiuH^ AOséjieBi, 
B% mnmHH^ auaciu'b nposEunib, Qm% cyeniHuxi Béjiea'b 
MûcJieH, Hmo My^ami» Apyruxi>, h moaHemi» na/^ésay 
CmesK) AoSpoAtmejia ki> Eoai^y neasCtsay. 

KànmeMupt. 

§ ID* Tels sont les caractères distiuctiCs des diverses 
formes dont la poésie est susceptible: nous diviserons main- 
tenant ce que nous avons à dire sur la Versification russe 
en deux chapitres, savoir: 

i) Pe la V«;rsificatîon actuelle. 

a) De la Versification ancienne. 



Digitized by 



Google 



2)e la Versification russe actutlle. êi^ 

CHAPITRE PREMIER. 

DE LA VERSIFICATION ACTUELLE. 

§ i6. La Versification cu:tueUe de la poësie rosse est 
Ionique^ c'est-à-dîre qu'elle est fondée sur Taccent gram- 
matical qui se fait scnlîr, par Félévalion de la voix, sur 
•une des syllabes d'un mot. 

§ 17. Les règles que Ton peut donner sur la struclure 
du vers russe, concernent i) la nature et le nombre des 
pieds, :*) la césure et riiémisliche , 3) la lermînaison des 
vers et la rime, 4) I^ mélange dca rimes et les stances 
ou strophes, et 5) les licences poétiques. 

I. Nature et nombre des pieds. 

§ 18. Le piedj dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec Taccent tonique 
nur une de ces syllabes. La syllabe accentuée est dite éle* 
çiey et les autres abaissées^ ou plus ordinairement, à Fi** 
mitation de la Versification rhylhmique, on appelle la pre- 
mière longue^ et les autres sont dites brèves. 

Remarque. Les monosyllabes sont longs ou brefs (§574)* 
les parties du discours, comme les noms et les verbes, 
sont en général longues^ et les particules, comme les 
prépositions et les conjonctions « sont ordinairement brèves» 

§ ig. Les pieds qui s'emploient dans la structure du 
vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

I. Viambcy composé de deux syllabes, avec Taccent 
tonique sur la dernière, o •: anittâ, secHâ. 

a« Le chorée, formé de deux syllabes, avec raccent 
tonique sur la première^ - ^t al^mo, ôcchb. 

S l e pyrrhiqucy forcné de deux syllabes sans accent, oo. 
Ce piei nv saurait se trouver dans un mot dissyllabe, car 
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620 Traité de la Vèrsijicalion russe. 

tout mot russe de plus d'une syllabe est accentué; maïs il 
se rencontre dans les mots polysyllabes. Ainsi les deux 
premières syllabes de fiesnojiésHwft forment un pyrrhique, 
et les deux dernières un chorée; de même les deux pre* 
mières syllabes de mopsécmBeHHuft, forment un iambcj 
çt les deux dernières un pyrrhique* 

Remarque. Le pyrrhique dans le vers rosse peal rem» 
placer l'iambe ou le chorëe, ea observant de laisser toa« 
jours une syllabe brève à côte de la syllabe accentuée; 
c'est ce qui arrive très -souvent dans la poésie russe ac* 
tuelle, où pour les vers iambiques ou choraïques on r 
toujours besoin d'une brève et d'une longue, ou d'nna 
longue et d'une brève. Ainsi le mot mopsécmBeHHuS peat 
former deux iambes^ et le mot 6e300Aé3HUH deux chorées. 

4- Le dactyle, forme de trois syllabes^ avec raccent 
sur la première, - o o: na.iHU(a^ pa^ocmBuft. 

.5. Vamphîbraque j formé de trois syllabes^ avec Tac- 
cent sur la syllabe du milieu^ o - u: npHHHHa, u,-ha,^jo. 

6. Vanapeste, formé de trois syllabes^ avec Facceot 
sur la dernière^ o o -: He.iOBl(Ki>, spemeHi. 

§ 20. Les yei*8 russes reçoivent leurs dénominations 
de la nature et du nombra des pieds dont ils sont corn* 
posés. Il y a des vers de six, de cinq, de quatre, detrois, 
de deux pieds, et même d*un seul, auxquels on a donné 
les noms diiamhiques, de choraïques, de daciyliques, 
à'amphibrachyques, d'anapesiiques, de dactylo-choraïques, 
ffanapestO' iambiques y selon qu'ils sont composés d'une 
seule espèce de mètres^ ou du mélange de divers mètres. 
Les vers qui n'ont pas tous le même nombre de pieds ^ 
ont le nom de vers libres. 

§ ai. Les mètres les plus usités daps la poésie actuelle 
de la langue russe sont les suivants: 
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T. Vhexamètrey ou le vers dactylo •chorafqM de six 
pieds 9 dont les quatre premiers sont daclyles ou chorëes, 
le cinquième un dactyle et le sixième un chorée. jCc mètre, 
le plus varié, le plus riche et le plus expressif, ,est une 
imitation de Thexamctre grec et latin ^ dont il ne diffère 
que parce qu^au lieu de spondées, qui n'existent pas dans 
la langue russe, on se sert de chorées. 11 s'emploie pour 
les poèmes épiques , sur- tout pour ceux qui sont traduits 
des langues anciennes *, ex. 

•wu|-vul-vv|-uu| t .1 

^ •w|-0|-w|-w ' • 

réKniop% repéfi ch KOJiecHHqu ci opysiem» cnpflHyjii na 3£hjih>; 
Ocmpufl Eoni»fl EOJiéSjiil, nonié'Ki no pa^aHi oao.iHéoia 
Bi» 6oâ pacna4flfl Tpoâai; h Bossé'n» oui» secméKjio ct'iy: 
Bct oSpamHJiHCb omi> ClfrcniBa ii cmajiH bi> Jiiiqê AprasÂHainb» 

a. Les vers iarnbiques de six pieds, autrement diti 
Ters alexandrins i dont on se sert dans les grands ouvrages^ 
tels que les poèmes épiques et didactiques^ les tragédies^ 
les comédies, les satires, les épitres, les élégies, les idylles, 
etc. Ces vers sont les plus usités, et seront probablement 
toujours le partage de la poésie dramatique; ex. 

O - I U - I ^ • I U - I M - I O - I 

uv|uu|vu|uu|uu|uuj 

Ysé CjitAHt'emi a^hb, cEpus^acb sa ropéio; 
, UlyM^a^iii cmaA^ moJinâmcfl m^h ptEou; 
ycindjiuB ce^flUHHi iie;^jumejiBHOfi cmonéio 
Hlfifiuvb^ sa^yuaBinHCB, bi> majiaiai cnoEéHHuif cboV. 

SyKÔeeKii. 
3. Les vers iarnbiques de cinq pieds, employés assek 
rarement; ex. 

Tu roBopumB, nmo My^ycB na/^i cmnxdHi» 

Hmo ne nam^ eré, a coHOflâio: 

Bi» lOBOux'b cmHxJrb mpy^d ne npaHtHuio, 

Ro nxb sa mo HBindio n n m^jA^min KnMSh BÂseMCsiU^ 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à 
celui de six pieds^ et ainsi alternativement; ex. 
Kande mopsecmBo romdBHin'b ^pésniH Pim»? 

KjA& mcRymi» Hap6Aa myMHu b6jihbi? 
K% qeiiy ciix% apoM^ini» h iiHppu cjiâ4EiH auhi>> 
^niHcmurb mpasi» Kpyr6i[i> Eomnâi^u noAHu? 

EâmminKOSB. 

4* Les vers iamhiques de quatre pieds, employés dans 
les odes et autres poésies lyriques; ex. 
mu, nmo wh rdpecmn HanpâcHO 
Ha E6ra p6nii;emB ne.ioBtKi! 

BHIM^â, KOJIb Bl» péBHOCmH yS^CHO 
Ob^ Kh lOBy H3% my^H pcRi. 

Jomoh6co6z. 
5. Les vers iamhiques de trois ^ de deux et même 
d*un pied, employés dans les chansons et autres poésies 
lég;ères; ex. 

Ysé CD niHéio b6ii^ii 
npocinép.iacb mHniHB^; 
Bux^AHmi H3i-3a pénilH 
IleiâjibBafl jiyH^. 



K€utHicm%. 



He 3Raâ ne^àjiiil 
Xapumu, Atxb 
Te6H BtHH^jiii 

H K0Au6éjlb 

Tboio KaniiB. 

CmynJK, 
CsuBaS 

Cl> JltC^B'b 

Bctxi ncoB% 
Ha Epaif, 
Ai, afil 



Ja. n^lUKMHW. 



JlepMiâMHM. 
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6. Les vers iamhiques libres^ employés dans les fables, 
les contes et les sujets badins ^ comme aussi dans les épi- 
grammes, les épilaphes, les inscriptions, elc.j ex. 

Bi» npHx6seH na no^y, 

Bt» yr^Y, 
nycni6â Htin6Ki> sa^flACAj 
y c£hux% HHSHflX'b cxyn» 
Owb Ha o6inupEy non» Hep^AKO noHusà^cfl; 
KaKi BApyr^ 
M^uioK^ aaïai» bi Hecmb noa^ACfl, 
H Becb HcpséRuaiiH uaGâini 
Bi 0E6BaHH0tt% x^^^i vh coxpaHHOcms ^esuini». 

KpbuSâit. 

7. Les vers choraiques de six, de cinq, de quatre, 
de trois et de deux pieds, continus ou mêlés les uns avec les 
autres, sont employés dans diverses poésies. Le vers cho- 
raî'que de quatre pieds est destiné parliculiërèment aux 
chansons, ainsi que le vers iambique de quatre pieds est 
sur» tout pour les odes; ex. 

• u I - u 

Htnrb DOApyrH Ht'sHofi, Htmi DpcAécmaoB 4h4u1 

Jîcë ocapomtAo! 
Iljiaib, •AïoÔoBb n Apya^Cal nxmh, VvinévL'h ynû^uï I 

Cnacmbe yAemt'AO ! ' EàmtomK06%. 

Cj^Bbeii, A^eRcâDApi») E-AHcaséina, 

^0 BenépHeH DlHXBXl AHCB 39pUj 

Il ciauie Vh cmpany ii04CB^ma 

Qh Bucomû npecmoAa pacapocmpH. EoSp6â$. 

Cm^aerni» ch3u< ^OJly66«IeK^ , 

Cin6Heiiii 0H1» H fl^euh u oo^ib ; 

MHAeubEiâ er6 Apy^KëneKi 

OmJienit^^ nsi-fl^ÔÀVO npou* ^MMmpti€%. J 



U V 1 V U 
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Bctn i^BtmâHSOBi» Ç6x% 

Ek) m^JBEO Vb DOJlt 

Baop^ ttOH ztctxûxh. ^MHmpt$$9. 

rpoMi» rpeHuai> 
H pasumi». 
Mia cepAi^^H 

M6^HMi Bac^i 

B6rH FH^fia 

n dpésa, 

Bi> cmpiininuti Hac^• KapOMsini^ 

Z» Le^ vers dactyliques ^ composas de clactjles seuls , 
ne sont guère employés qu'avec deux, iroîs ou quatre 
pieds: plus longs ils deviendraient fatigants; ex. 

P63a JiB, mu pdsoHKa, p<$3a AyniHcmaf , 
Hçtvh mu EpacafiBAa, pdaa u.htmÙK'b^ 
Bëncii, DJiemucii ch jinjëeS h JiaHAumeHi^ 
Béflcfl^ DJiemucji Vh Hofl numnuH stads^. 

Bapôhh JléÀlBMH. 

AOHOBHmaA JiâcmonBal 
MJ^eBbKa, cHseBbEa nmâ^Kal 
FpyA^ EpacHo6t'jia^ EOc^moHsa> 
AfimvLAB. r6cmBA| ntBHual 



^epMâetim. 



B6sel I(apA xpaant 
CjiJBHoiiy A^^rii AHi 

^àS Ha seHJiHl 
r<$pAux% CMHpHmeJUOi 
CaiCuxi XpauHme^iOy 
Bctx^ ymtmâmejiio 

Bcflf Bianoui4Hl 



JtfyMââcnM. 
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g. Les vers dactylo^ choratqiies^ de quatre, de trois 
et de deux pieds , plus usités que les vers dactyllques purs^ 
sont employés dans les chansons^ dans les odesj et dans 
d^aulres poésies lyriques; ex. 

-uu|-uu|«uu|-mI 
FaIv mu^ npcEpacHaH, r^t o6Hinâeinb? 
Tarn» xin, rxt ntcHB noémi» ^Hjionéaa, 
Kp6mEaH ho^h ntBunia, 
Chah Ha MHpmoBoâ BlfinBH? 

KapaM3iH%. 
SBâHRonpiâniHafl Jiupa, 
Bi» ApéBHH s^amâe ahh Mjpa ^ 
Ca^ASOR) CHAOJi niBoéS 
Tu H Bor^Bi H l^apéfii 
Tu H Hap6AU n^tnâjia. 

AepmàeHM, 
Btœmi» océHBîe Bt'mpu 

Bl> Mpâ^HOfi AyC^p^Btj 
Ci> myHOH^ Ha aéiijiio BajiÂmcH 
SéUmue AHCHibH. 

KapOMsinn. 
IlHèJiKa sJiam^Hy 
Hmo mu asysiiHoiB? 
Bcè BRpyn» JiemâH, 
IIpoHB ne Aemumii? 4v^àem%. 

10. Les vers amphibrachyques de six et de cinq 
pieds sont employés dans les idylles^ les épîtres^ les élé- 
gies ^ et ceux de quatre, de trois et de deux pieds ^ dans 
diverses poésies lyriques; ex. 

B^ nacû nipoBàB^f, nps c4aA0cniH0H% ntaii cnip7H% osiBJiéBBUx^ 
yflÛHie iipÂ^HO Ha umn ne ochi^hao H&iaro récniH. 

CnftA^nn^a répeenn xemAm'b tàj6ok6 vb ero cépAi(t ! 
ymÔÀOMmty nl(cHHl a^ wcmyio p^AOcmB pas/tt^^Hmi» cofa^cbo. 

Mép3UMK06%. 

io4 
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BjiaAâna Mopséeu 

Ha^i» 63epoM% cnitau 
3y6^âinuii s^moet» c% zo^ua BosBum^^i». 

Bl mO BpéMA Cl BeCH^B) 

Jlro66Bb naci s^aJia? 

Bt mO BpéMfl • . . CO HH^R) 

HoApyra an^a. i&jr. ^MHmpiee9. 

XI. Les vers anapesiiques ^ de quatre jusqu'à un pied, 
sont employés par quelques poètes dans les odes, comme 
aussi dans les fables; ex. 

Beai» pasGopy mu Bpii npo nyiiH fi,tx5i*y 
Ta pa66ina ne maRi» saKi» niBoÂ mAseJi^. 
UocMompâ, 
n AepsH mu wb jui, 
Hëci MyajHKT> ny^a mp» 
Ha npoA^sy cBHHi^y b% nt^oxhmii EomoMiT. 

CyMapÔKoet. 
Le mfelre anapestique est quelquefois rëuni au mètre am- 
phibrachyque, et ainsi alternativement 5 ex, 

He cmpcNucb AoGtpo^t'niejiB nanpacHO 

«Aïo^éfi omi> HenpaB;(Ei yniniB; 
B'b HHxi» nop^KH TLAO^kmca Bce^iiCHo: 

HeaBSjî HXi HHHttti» HcnpaBJiâniB. 

II. Les vers anapesio-iambiques sont employée pins 
0OUVent que les précédents; ex. 

uo-(v->|uu»|u*f 

Th 6trH, 6trH, naim» sjioAtH om* Hacij 
He A^AHMi» meGt' nopyriniBCA Ham. 

Th BSFAilHH, BSrJlilHH Ba COJIA^fll^ CBOHXl 

Mez^y pé6epi nvb ya^ mpaBâ pacmêmi». 

^yjîémiHMoez. 
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IL CÉSUKC ET HÉMISTICHE, 

§ ai. La Césure est un repos qui coupe les vers en 
deux parties, dont chacune s^appelle Hémistiche ou demi- 
vers. Ce repos, qui ne se trouve que dans les vers îam- 
biques de six et de cinq pieds , consiste en ce que le mot 
doit élre terminé au troisième pied dans les vers de six 
pieds^ et au second pied, dans les vers de cinq; ex. 

Hs^ Bipu4Huxi> Bt^pi» scMBuxi» | iicxo^^Qini» 6ypHufi n^àueoLj 
KycmdpHHEH ^^posumi^ | o KaiieuB 6bëmcfl E^MCHb. 

XepâcKOôB. 
H n;nnii> h Me^i> | 6poc^K)m% et SHaKCH^aiii; 
BesA"^ nymu | noEpumu hsi> EocmâMH. 

MyxôecKiS. 
La Césure se trouve aussi dans les vers choraïques de six 
pieds; mais rarement dans ceux de cinq^ ex. 

S^tcb THMéHi» DpHE6fiau'b> 1 Gxt'A^uk H 6e3r^^cHu&, 
T'dcnïm y rpoGuHiiiu | cbou cBtmûxbnuK'b acHuii. 

EâmniuKoeB. 
§ 23. Il n'est pas nécessaire que ce repos soit tou- 
jours aussi bien marqué; mais il faut du moins que la syl- 
labe qui termine le premier hémistiche ne soit pas liée 
avec celle qui commence le second: ainsi la césure ne 
pourrait avoir lieu entre une préposition et son complément. 
On trouve des vers choraïques de cinq pieds, où il n'y a 
point de césure après le second pied: voyez Tcxemple cité 
plus haut au mètre choraïque. Observons encore que ce 
qu'on appelle césure dans les hexamètres grecs et latins ne 
saurait se trouver dans les hexamètres russes; ex. 
Oî â'eksk/x'^^^^^ 9 ^^^ ivxvrfoi eçxv 'A%a/wy. 
Bct o6pamHAucb om^ 6t»rcinBa a cmSiM bi> ximë ÂpraïaHaii^ 

Forsitan et Priami faerint quae fata, requiras* 
Sflanib noseaieniB, 6uinB m6memi>y I(apu£(a^ nmo 6ûào e% 

npi^Moni». Et/KÔecKiU. 
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IIL Terminaison des vers et Rime. 
§ 24. Les vers peuvent être terminés par une syllabe 
longue ou accenluée^ ou bien par une syllabe brève oa 
non accentuée. Dans le premier cas la terminaison est ap- 
pellée masculine^ et dans le second cas elle est nommée 
fémirune\ ex. 

jIioSjiio^ jiioCiHinB BBtR% 6yAj\/em. ] 

K^ifliiùme cuipacmb iioib^ masc. [ «2. î? 

EesaîâjocmHiaji AyuiH^ Jem. ( | S. 

iKecmdEiH cep^u^&ï masc. j 

RapOMSMHB. 

Remarque. De cette double terminaison il résulte que 
les vers du même mètre n'ont pas tous le même nombre 
de syllabes. Les vers iambiques de six pieds ont 13 syl- 
labes à la terminaison masculine, et iS à la terminaison 
féminine; ceux de quatre pieds ont ft syllabes à la termi- 
naison masculine 3 et 9 à la féminine, et ainsi de suite. 
Les vers ckoraïques de quatre pieds ont 7 syllabes à la 
terminaison masculine et 8 à la féminine; ceux de trois 
pieds ont 5 syllabes à la terminaison masculine, et 6 à 
la féminine, etc. Les vers amphibrackyques de quatre 
pieds ont 11 syllabes à la terminaison masculine, et la à 
la féminine, etc. 

§ a 5. L'uniformité de son dans les mots qui terminent 
deux vers, forme la rime^ qui est aussi masculine ou fé^ 
tninine^ suivant la terminaison du vers; ex. 
/^;lfl Heré aîi> ewy xejiarab 3 ^^ 
fl,ymjy cépAAC yKpam^rab 



IIpocBtn^éHifl n^BtmaMH, ) ^, 



►1 

9 



Tpy^OJiioCiH nA0AaiiH?j 

KapaM3HHB. 
§ 26. Les rimes sont riches, suffisantes et pauvres. 
I. Une rime est riche, lorsqu'il y a une ressemblance 
parfaite de son dans les deu!i^ dernières syllabes des mots 
dont elle est composée; ex. 
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IIpi qyBcmBarb, ^ximowh oCoxhiifénHUXt , 
Hanpacao nicmhem'h JiBcmnini» ceffA 
Eoraqi» Bi> Hepindraxi» nosASiUféHHbiXi , 
Kor^â He JiK)6Hini> ohi> meffÂ. 

XepacKÔs^. 

2. Une rime est suffisante ^ lorsque cette ressemblance 
de son ne se trouve que dans la dernière syllabe, ou même 
dans les dernières lettres de cette syllabe; ex. 

Kptnu, ■ rp6iiOK^ m», cegab HiSsemb, Fauv, cnzSKàk^ 
CtSi M cBoeuy cmy^i» piS^y yuHOJr^Âf. 

JIemp6e%. 
CjiOB^Ma Hé6o EOAe&^wfs^ 
n maEi» er6 sa pacapio SBeus. 

AoMOHÔcoen. 

3. La rime cesse d'être suffisante^ et devient pauvre 
lorsqu'il n'y a pas une ressemblance de son très-sensible; ex. 

H Hacmo^ rpycmiio HeB<$.iBHOio o6xi/»8, 
yBHAtm& 6u m.^xixh b nûatRui Uemporp^^s. 

EapamÛHCKiU. 
Aymn Bct jiB^a xojioah/S^. 
B11 EOMi> se A Buzy Oç^ê/il 

JlepMâenHt. 

§ 27. Les rimes ont été introduites dans la poésie des 
idiomes modernes^ qui ne pouvaient imiter la Versification 
des Anciens^ parce que, le langage poétique y différant 
très -peu de celui de la prose, le vers a besoin de ce se- 
cours pour flatter roreille; mais en russe la rime n'est pas 
d'une nécessité absolue, par la raison que le rhythme y 
est marqué, comme dans le grec et le latin, par la lon- 
gueur et la brièveté des syllabes. Les vers qui dans la poésie 
ru^se n'ont jamais de rimes, sont les hexamètres et ceux 
qui imitent les mètres des langues anciennes. Les vers non 
rimes se nomment des vers blancs, dénomination prise de 
l'anglais (hlank ^ çerse , de to blank, éter, effacer). 



Digitized by 



Google 



85o Traité de la Versification russe. 

Vf. MÉLANGE DES KIMES^ ET StANCES OU StROPHES. 

§ 28. Les rimes sont disposées dans un certain ordre 
qu^on appelle le mélange des rimes. Diaprés la combinai- 
son des rimes masculines et féminines^ on les divise en 
rimes plates ou suivies y rimes croisées ^ et rimes entre^ 
mêlées j ce qui est de même que dans la poésie française. 

§ 2g. Celte combinaison des rimes sVmpIoie sur- tout 
dans les stances. On appelle Stance^ ou Strophe^ un cer« 
tain nombre de yers^ après lesquels le sens est fini et 
complet. Il y a des stances depuis trois jusqu^à quatorze 
vers; telles sont les diverses stances suivantes: 

Stance de trois vers {mètre dactjrlo^ckoraïque). 

Tuxo B^ norÛAt BiârEOH, noKoBHOu! 
Blfmpia inaM^ hiiomi}, cnâii^HMi» npoxjiaAHo; 

TpdsKv, i^Btm6«iKH pacinymi). XapoMamn. 

Stance de quatre vers {mètre choraïçue)^ 
Bce BOEpyrb jhujio! HjmB 3e«upi> Becéaniâ 

IlàMflmHHKi) ^o63aem%; 
S^tCB, Bi> SHJiun^t nji^«ia, muxiS cnépina réoiâ 

P637 oSpuBlemi». Eâmfomxoes. 

Stance de cinq vers (mètre iambique). 

CtAfli^'B, yBt'Hqani ocoeok) 

Bi> mtHu pasBt'cHcniurb Apcfiéci^ 

Ha ypny oG^ermucB pyséio, 

HBJiflEon^iH A\iVi,ë HeGécx, 

IIpeEpacHuâ Busy r hcdio^rbei. ^epxàoHH^. 

Stance de six vers (mètre iambique). 
pa^^ocmb! mopsecinB6! cJiâBa H$niHxi> AHefl 
BeaupâqHUxi» ^ ch Epaconi6u cpasHUBuiacA jiyqéfi! 
IIoAnéiHEa Tu<&Hcu, aan^âniHHKH Poccib^ 
Atmkmi> cpeAu Baji6Bi! rpesiHn^H bii o6jiaE^^ 

UepyHfii Bi> Hxi pyEaxi^ 

IIoc^yinHU HMi> cmHxiH. Hempôeu 
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Stance de sept vers {mètre dac^lique). 

IlepBOAepsaBHyio^ 
Pycb npaBOCJiuBHyH), 

Boaîe, xpanâl 
I^pcmBO efi cmpdHfloo 
Bi> cHJit cnoEdflHoel — ^ 
Bcê SI» HeAOcmoHHoe 
IIpoHb omseHuI 

SynôecKii. 
Stance de huit vers (mètre iambiçue). 
7mê CBtmHAO flflE na sàna^t ropumi», 

U mâxo norpysâjiocb bi> sé^Hu! ... 
3aA^M«inB0 Jiynd cRBOSb in6HRiâ napi> r^HAHin^ 

Ha XÀk6z H 6perâ 6e3M6jiBHfii. 
H Bcë Bi> TÀjSÔKO^'b culi iioii6pie Epyr6ii%. 
Jlumh H3ptAEa pu6âpb rii moB^pHn^aHi» BsuB^em; 
Jlimb ^xo rjtacb er6 npomâisHO noBinopâeiiii> 
Bi> GeauiSjiBii ho^h^mit. 

EâmroiUK069* 

Stance de neuf vers (mètre dactylo •choraîque). 
lOoafl posa 
Avimh pasBcpHy^a 

Ajiuh mVLnàK'by 

BApyrb omii iiop63a 
B% ji6Ht ycHyjia^ 
CBânyji^ n^QtmoKi. 
TaKi» H cb l](apéfiHOH: 
YLtxxvh ysi Bi> He£ sushH) 
CMepmb Ha neAt'I 

Stance de dix vers (mètre iamhique). 
Bi» no.iâi^^ Hcn6jiHeHHUX'b n^OA^n^ 
Vfi,% B6^ra, ^Htnp^, Hesâ h ^oh^ 
Cboumh HucmuMi cmpyAMH) 
lUyMâ^ cma^aMi» HaB^Aflni^ coh%, 
CtAum^ B H6ra npocmHpaem^ 
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Ha cmcDB^ vflfi Xhbj om^tÀ&envb 
npocmpaHnafl cmtad onii> eac^ ; 
Becé'JiUH B3op^ CBOH o6paiqaemi>9 
H BBpyri AOBOJibcniBa HCHHCJifleni^^ 
.Bo3jiérmH AiSfimeiii» na KasKâai». 

j0M0f(â€06%. 

Stance de douze vers {mètre iambique). 
Xfiajid BaHi>9 H^^a npésHix% Jitmi! 
Xeajiâ BaMi», nâ^^a cJidBuI 

/^pyXHUOU CMt'jlOB BaUI» BO CJltA^ 

BtzHHi» na niip% EpoB^Buii! 
^a HHHRK^fl Bami» no6t»AQuft cmpofi 

IIpeAi* HamHMir op^aïui^ 
Jifl ct'emi», Haiii» npeAméqa bi» 6oS^; 

norà6ejiB Ha^ii Bpar^Hn! 
HaniîjiHHMi» EyCoKi»! xeii b^ A'iaHBt 

BHHu^a HâMi»^ Bt'qnuH McmumeABl... 
39 3a ru6e;iB -— râCe^B, 6paHB — sa 6paHB! 

H EasHB mt^i, ry6HmeAB!^^ 

St/KÔeaii. 

Stance de quatorze vers {mètre choraîque). 
Pasi wb KpeiqétfCKifi Benep^Ei» 

4,tBymEH ra^^a: 
3a Bopoma 6ain]iaH($Ei» 

Chbbi» ci> hofh^ Çpoc&iK; 
CHtn> nojid^H; no^^ oehoxi» 

CjymajiR; KopuHJiK 
CièmHUX'b Eypnay aepH^xi; 

BpUH BOCEl» mODHJIH; 

Bi» H^my Cl» HucmoK) BOA^i 
Kjilia népcmeoB aQjiom^M, 

CépBFH aayiipyAau; 
Pascma^aJia 6t'jiua luami; 
H aaAi» Hâmea n^jiB bi> JiaA^ 

niceHKa uopfiÀ&f^niA. 

XyKÔeaui. 
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,V. Licences poétiques* 

§ 3ot Pour observer les règles que nous venons de 
donner sur la structure des vers ^ le poète est quelquefois 
obligé de syncoper les mots^ de s^écarter de quelques prin* 
cipes peu importants de la Grammaire^ de placer les mots 
dans un ordre contraire à Tordre naturel j, etc. Ces diffé- 
rents écarts sont connus sous le nom de Licences poétiques. 
Ces licences ne sont permises que dans des cas indispen- 
sables^ et lorsqu'elles sont compensées par de grandes 
beautés. Tels sont les exemples suivants: 

He cjiaBb eucônyio nopô^y^ 

ILoxi Htmi pa&cyAKa^ hh HayEi>. XepàcKoèh. 

noH> omi» BâpBapoBi> PocciH) c$o6omAêH7iy y 
IIonpâHHy BJiacmb Tamâpi» h répAOcmb yHnméuHy^ 
^euMéHhe p^mHoe^ nipyAÛ, npoeâey 6paHB, 
Poccia mopsecraB6, paap^meHHy Kasânb. 

XepàcKOBii. 

OmpoHa nop^HpopôfiHo 

Bi» l](âpcinBK ct'fiepHOMi» pomAëm. 

^epMâeuHt. 
KoHHUHa AHCH JinniB MBri>! y6iHi;Bi jib monopéxi» 
CpaséHHfiiH^ pacnpocmépmi» na npaxt^ 6e3i> noEpéBa^ 
Bi> 6jiHCQiaH)ii^iâ ^H rpo6i>, cpcAb n;iécKOBi»j noAi> Btalt^Vbj 

CfiCAëHi» ci> npecin6;ia aojiomôea. 

Mt/KÔecKiU. 

Cjiead, jufe^pâmok MââJietéHHa^ 

Te6^ npiÂmHThHy HtH% eceuénnay 

IlpioCptméHHaA BoUtiôi. 4^pxâeHHU 

Au lieu de SbicoKOÛ nopô^hi^ oceoGomfléHHyio ^ nonpân^ 
ity-TO j XHHjReHHjrw ^ ^euMénie, KpoeàôyWy paspymeHuyTo, 
nopàSupopo^HOe , pom^eHO (§ 465), soAomàeo^ lUfi^pô* 
wnOTO f uaôAezéuHaAp npiAmuibCy eccAénnaA* 



io5 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

PE LA VERSIFICATION ANCIENNE. 

{ 5i, Dans ce chapitre de la Versification ancienne 
nous verrons la manière dont sont versifiés les contes et 
les chansons y qui ont été composés dans les anciens temps, 
et dont la mémoire ne s^est conservée que dans la bouche 
du peuple russe. Cette Versification est aussi ionique^ étaot 
fondée sur les accents des mots. 

§ 32. Les vers de ces contes et chansons populaires 
n^out ly pieds, ni un nombre égal de syllabes, ni rimes. 
Les règles de leur structure consistent en ce que chaque 
vers doit avoir un certain nombre d'accents oratoires^ et 
nor^ d'accents grammaticaux^ sur lesquels est fondée la 
Versification actuelle de la poésie russe. 

Remarque. L'accent grammatical ou toniçue doit se 
trouver sur chaque mot qui a plus d'une syllabe; comme: 
saBmpa^ eja^^ A^viu, etc.; et l'accent oratoire distingue 
le mot principal d'une phrase entière; ex. xy^d mu nAëmh? 
Cet accent diffère de Taccent tonique^ en ce qu'il peut 
passer sur presque tous les mots d'une proposition , suivant 
le sens que Ton veut y joindre; ex. hoh âpâm$ 6ujii> 3;^tcft; 
' nos 6panii> CMt 3Atcb3 Moâ Gpam^ 6uâi> a^ricè; autre ex. 
noH^ëiuh jiH mu co ttuéio? co mhôio jih mu noiAern^l mû 
A% co HuéfO noâAeuib? 

§ 33. Dans cette Versification ancienne il faut distin- 
guer les vers lyriques et les vers épiques. Les premiers, 
<]ui sont ceux des chansons^ ont depuis un jusqu'à trois 
accents^ et les derniers, qui sont ceux des contes^ ont 
chacun trois accents avec une terminaison dactylique^ 
^andis que le vers de la chanson à trois accents doit avoir 
lue terminaison choràique. 
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X. Exemples de vers lyriques ou de chansons: 
i) Vers à un accent ^ de 4 à 8 syllabes: 

a) Dësinence Tu B0cn6ir, Bocnoif, 5 tjrlt. 
dactjliçue: MjiaAi» saBop6aoHeK%, 6 sjrlt. 

V u * u u ChAIOHH BeCHOH S sylt. 

o u u • V u Ha npomliHaEt. 5 i///. 

b) Désinence Mcakh nmimeHRa fdact. 
dactrliqucj Bon* H3i c^HKa S 

et choraï^ucf Bujiemd.iH. chor. 

à 5 et 4 syll. OAsa nmimeisa ïdact. 

u V « o V CoJiOBëloinRO ) 

%0 %M • u OcmaBaJicH. chor. 

IRaxoSuémeRhKO ) j^^^^ 

CoJlOBëlOQIEO 1 

BocntBâem^. . chor» 

c) Désinence Haynâmb jib mB, Banioara^ tribr. uu*uuuua 
tribrachjque , Kan* ko hhI? xoAHinb ? dact. o u • u u 
et dactyliquCf Tu ne yAHi^el xoaB| friir. vu*uuov 
de 6i 7 et 5 sylL IlepeyARaxH. dact. uvuv 

Remarque. On voit par ces exemples que les vers à 
désinence choraïque et tribrachyque s'emploient toujours 
réunis à d'autres. Il faut encore observer que dans cq 
dernier exemple ^ le premier vers de huit syllabes a, outre 
Taccent principal, on accent secondaire, plus £aible| sut 
la pënnltîème^ BoHfoma. 

a) Vers à deua: accents, de 6 à lo syllabes: 
a) Désinence fl^rnak MOe, AHmarnso, 

dactjliçue, /^amâ HOë MU4oe! 
à 7 syllabes: Hmo xéAiuib Hep^omno, 
V • o u • V V Tjxkemh HesécejiOj 

noBlfcA roAéBymsy 

Ha npisy cmopéayuiBy» 

nom^ofl flCBÛ oia 

Bo nimh, BO cupy aeiuio? 
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& 8 syllabes: 



à g syllabes: 



h) Dësinence 
choraxque, 
à 5 et 7 syll. 

u u « u u • u 
& 7 syllabes: 

V V • u o - u 



Hs^ KpevJiâ EptnKa r4ÎpoAa, 
Omi ABopuâ rocy^apesa, 
^0 caM6B KpacHau D^dn^a^H^ 
Axi>l BCJiu KasHHinb tt6jioAi^a 
H 6oJiBin6fia 6oHpHHa. 

kxh\ maji^Hi ^H Bioây maJi^Hi maEoi^ 
HtH ynacoib uoa rdpLKafl, 
Ha poAy JiH MHt naQHcaHO> 
Ha A^*^y -^H UHt AocmâAOCfl? 

Bo psH Cepêaa 

SejicHéHBKa cmoâAa. 

Oh Ji^p^ H JlaAol 
SeACHâ EyApeBama. 



KaKi> y H^c^ BO caA^HKt 
KaRi> y Hàci BO npeEpâcHOMi> 
Xoponi6 nmaaiEH nt'jiH^ 
Xopom6 pacntBaAH. 

à 8 syllabes: kxh\ ymymEa 4yroBâfl^ 
u*vouu-u MoJi6Ay niEa MOAOAan , 

Tu v^ cnaAa^ HoneBâjia? 

c) Désinence UâinB 6fiiJio dubo ■ bbho. 

tribrachjque ^ Ci> imBymsa roJi6B3rmEa 6oxvnrhy 

à 8 et 9 syll. Ci» Banâ npocuH^Hbe mflseao. 

-uu*vvvu ]RHm& 6iajio c% vhjiuhi xopomo 

- u u u) Aa JiHxi» Ha Hacb HéApyn» cynocmain%: 

o - u u^ Hé AaJii» Ha Kl vh coBtmt ci» hhmi» noziioB' 

à lo syllabes : KaEi» co Bé^epa i;tn6?Ea ropim^ 
uv-uuu-uuu Co noayHO» cepë6pflHaii 
^9•^M^»^J%t^^}^M^â TopHini^ TopHUii^ neperâpHBaemi^ 
MoJi6AyniEy nepeMlHHBaemi». 

à II syllabes: Bo bcio H6?eHBEy ne cnâjia HOJiOAa, 

vO-vUU*uvuvMHlb EOUapBEH UtHlllH HJiaAOH Cll9Jnh , 

BaBOMOB^AociET cepA^^ymEO Hoê. 
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5) V€rs à trois accents, de 6 à i3 syllabes: 



a) Désinence 
choraïçue, 
à 8 syllabes: 



U V'V u - u 



BuAy Ha H^fiuji ct^HH 
B! Ha Hacmu nepeidAU, 
fV oGonpycB o nepHAu, 
fl' o6orHycb coGoJiflMH, 

BCH 060AbH)CH CJiealiHH. 



de 6 à 10 

syllabes: 



hé noAt 6epë3a cmoâjia^ 
B6 noAt EyApflBaï cmoâAa, 
Ht'fiOHy 6epé'3y sajiOH^Qni, 
A' noIÎAy» saJiOHaH). 
C^lifjiaio mpH ryA^qEa, 
GmipoH cHHmi» ci» noxitùba. 
BuAy Ha HiÎBiafi difHH, 
Cm^ay a cmaposa 6yAHniH. 

He HceHi» coKOJii» no noAHé&ecBH) Jiemâem^y 
To 6oipHHi> no no^KaMi» HaniHiii» ryjiaemi»; 
He sojioraâfl mpy6ymKa B0cn]py6HAa 
To BoarÔBOpHmi» I^apéai» 6oABmo< 6oâpHH^. 

•AyHHHa, jiywHymKa 6epê30Bafl! 
Hm6 se mu, jiywâymEa ne àcHO ropimB? 
He âcHO ropÂuiB, ne BcnuxHBaemb: 
ÂJiH mu jiyHHHyniKa bi> neiH ne 6fiua? 

2. Exemples de vers épiques à trois accents^ avec 
une désinence dactylique. Ces vers s'emploient dans les 
anciens contes russes ou dans les chansons historiques. 

Oniéi](i> na cûna nporHl^fia^ca; 
npHRasaAi» cocJi^niB ci> onéâ AO<toi: 
'btxixb cnoanamB nysyio cmdpony^ 
HysyH) cmdpoHy HeaHaE6ttyiD. 
BoJiBm^ cecmpâ eohh sÛBe^a^ 
CepéAHflfi cecmpà ctAM BÛHecaa^ 
MeHBmaH cecmpa njiemsy n6AaAa. 
KaEi» noA^niH njiéniEy sanadEaJia^ 
Hmo sanAasasmi cji6bo MdtBUia: etc. 



de 13 et i5 

syllabes : 



6) Désinence 
tribrackyçue, 
de 10 à id syll. 
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838 Traité de la Versification russe: 

^ 34f Outre ce9 rbglcs générales^ les vers de xes 
contes et chansons populaires ont encore quelques pro- 
priétés particulières. Les vers lyriques, ceux des chansons, 
sont partagés en strophes ou couplets, qui ne contiennent 
Jamais plus de deux grands vers ou de quatre petits. Dans 
ces couplets le dernier vers n'est assez souvent que la 
répétition du premier , répétition qui précède ordinairement 
quelque refrain; ex, 

A MU np6co ct'flJia, titixnX 

Oa ^HAi» ■ Ai^Oi ct'ua, cAslxih. 
A HBi npdco BâmonHeM%, Bumon?eKi>! 

Ofi Ji^^Kb n Ai^o, BâmonHCMi», BÛmanneHiil 

Quelquefois c'est le refrain qui termine le couplet; ex. 

y Henâ xh Bo ca^^^Bt , 

y ifeBÂ Jib BO npeEpâcHOHi» — 

^meHBKH jiioahI 

Autre exemple: 

Hsx-noAi» Ay63> ■si-nOA'b Bisa^^ 
Usi-noAi» BÂSOBa KopésBA^ — « 
Oh Kitana, oft H^juna. 

Une autre manière dont les couplets sans refrain sont 
formés, est que la dernière moitié d'un vers est répétée 
avec quelque addition explicative dans la première moitié 
du vers suivant; ex. 

Ax%! Hmo Vh mu, ioxj6HVizi> , hc Béceji% ciA^niBi 
He eeceAB cuAMiub ■ nep^Aorneni? 

ys% EdE^ HHt rojiy6<iHEy BecéfjiOMy 6uQib, 
BeceaoMy 6umh h paA^mnoMy ? 

BeH6pi» y hcha rojiy6Ea 6uAa, 
Tod^SKa 6uAa^ co hhoS tMfJ^xz^ etc. 



Digitized by 



Google 



De la Versification russe ancienne. 83g 

D^aulres fois le dernier vers du premier couplet se 
répète tout entier dans le couplet suivant^ et ainsi de 
suite jusqu'à la fin; ex. 

XoAHJia HJiaAémenKa no 6op6HEy^ 

BpaJi^» 6pajia iroAEy seMMHHHsy. 

Bpojtà^ €p(ua ÀeoAhy aeMu/iHHtny, 
HaK0ji6ia nômenhsj ea mpecéiKy. 

ffaxMÔjia HÔMeHiny na mpecôtKy^ 

BoAHmi»^ GoMLTxvh H^seHbEaj «i^a ne 66jibho> etc. 

§ 3$. La Versification de ces contes et chansons po« 
pulaires a^ comme toute autre, son langage particulier et 
ses licences poétiques \ telles sont: 

!• Un mouvement de Faccent tonique sur les mêmes 
mots; comme: ^'b^Buii^a et /("bBiSsia, cépe6po et cepe6pô, 
vi6jiOf,e^h et MOJiOAéiJii> , etc. 

»• L'emploi de particules explëtîves, ainsi que la 
répétition de la préposition devant Tadjectif et le nom; éx. 

J M ROHb nOAl» HIKl KaKl 6U JIK^mOH 3Btp&» 

À M 66sbe Kpt'oKo, BpisBe xtuKO ^mo. 
Hmo sa mt ^h sa cfiflmiâa sa Bopéma. 
EesB moH pâou Cest Eposasuii. 

5. L'inlercalalion d'une syllabe pour la mesure; ex» 

H mtwb nonaMi» coSôj^nhiMMB (pour coG^pHUits). 
H PyccEBZi jSoramupeîi Hory«i/ejr5 (pour moryH9fT$). 

4« La syncope des syllabes qui n'entrent pas dans là 
mesure; comme: ropioHbMH Cwiesbimi^ pour eopfotUMU 
c^eaàMu. La désinence apocopée des adjectifs y est aussi 
usitée^ comme dans la Yersificalion actuelle j au lieu de la 
désinence pleine ; ex. Kpâcna ^'bBHi^a , pour xpàcnaJl ^n^ 
eui^a ; fi-b^y fjrny^ pour Gn>JiyTo pyny^ etc. 

Quant aux inversions et aux enjambements ^ qui, em- 
pruntés de la poésie grecque et latine, sont tolérés dans 
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la poésie radse actuelle^ ib ne sont point employés dans 
la Versification des contes et chansons populaires: chaque 
vers doit renfermer un nouveau sens, et Tordre des mots 
ne doit point y être différent de celui de la couyersation 
familière et du langage du peuple. 

§ 36. Quelques écrivains modernes ont imité avec 
succès cette ancienne structure de vers, et entr^autres le 
mètre lyrique à deux accents avec une désinence dac- 
tylique. Tel est aussi le conte chevaleresque de Karam- 
zine^ intitulé H^hA MypoMei^^; ex. 

fl^XE Heré IIpHpo^a AHBHaA 
He Aaaâ MHt A^p^ HyA^nairo 
fltsHOH EHcmiio npe^Bn^^oib rAasa, 

H nHciniB SHBUMH EpàcKaHH 
Cl Tni^iaHOMi» h Koppé^sieni»? 
Âxil morA^ 6bi h npeAcmaBHJii» Bairb, 
Hmo yhûflfiÀ7> BHmH3b MypoMei;i> 
B'b cmiuKt ci> 30AomoK> h^kobeoS, 

SapOMSHHB. 

CipomuHjinEa^ A'^^symsal 
Do^ioSh^ Meofl x4Î40Ai^ai 
noJiH)6fl, npiirojiy6;iBBaH^ 
MoH Ey^pH pacHëcuBaâ. 
Xoponi6 iiiBtniEy nâ nojit^ 
Afo6o nmimeHKt ea He6t. 

Eapànt ^JiheMe%. 

Fin du Traité de Versification. 
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de vers dactylo -choraïques^ 8a i 
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Distributif. Proposition dîs- 
tributive , 57$. Conjonctions 
distributives , 588. 
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Double • Voix. Voyez JD*- 
phthongue. 

DueL Espèce de nombre, i lO. 
Le génitif singulier qui se met 
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E. 

Elémentaire. Sons él^men* 
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taires, 8o. 
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' sive, 577. Conjonctions exclu- 
sives, 598. 

Exposant. Ce que c'est qpie 
l'exposant d'un rapport, 39$ 
et 443, 

Expositive. Proposition expo- 
sitive, 4^0 et 543* Sa construc- 
tion 9 64o. 

F. 

Factif. Sixième cas de la 
langue russe, autrement dit 
Instrumental, 120. Verbes qui 
régissent le factif, 4^ ^^ 475* 
Noms verbaux qui régissent le 
factif, 489* 

Féminin. Genre féminin, 98. 

Figure. Figure des verbes, 
262. Figures de Syntaxe, 536. 
Figure des lettres, 722. 

Formation des mots. Ce que 
c'est, 80. 

Forme. Formes des verbes, 
259. Formes de Tinfînitif, 277. 
Légère amélioration que néces- 
siterait la forme de quelques 
lettres russes, 722. 

Futur. Temps futur, 24g* 
Formation du futur, 284* 

G. 

Génératrice. Racine géné- 
ratrice, 8o* Les racines géné- 
ratrices des mots de la langue 
russe peuvent être rangées soua 
trois classes, 83. 

Génitif. Deuxième cas de la 
langue russe, 120. Dans cruelles 
occasions il remplace l'accu- 
satif, 465. Verbes qui régissent 
le génitif, 1^66 et 473. Noms 
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Terb^ux qui veulent le génitif, 
489. Quand et pourquoi appelé 
dëtermînatîf, 493- Dans quelles 
occasions le génitif détcrmî- 
natîf est remplacé par le datif, 
494; par l'infini tîf, J^qS. 

Genre. Ce que c'est, 97. La 
langue russe a trois genres, id. 
Genre des noms terminés en 
*» 98. Genre des noms usités 
seulement au pluriel, i la. Gen- 
res dans les verbes, 256. 

Gérondif. Ce que c'est, 92. 
Les Gérondifs sont des adverbes 
verbaux, a58. Leur formation, 
389. Leur régime, 488. Ils ex- 
priment la subordination d'une 
proposition incidente, 554« Ac- 
centuation des Gérondifs, 697. 

Glagolitique. Alphabet gla- 
golitique, ou Boukvitza, a5. 

Grammaire. Enumération 
des Grammaires russes, 29. Ce 
qu'on entend par Grammaire 
générale, et par Grammaire 
particulière, t^i. 

Guillemets. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 8x0. 

Gutturale. Consonnes guttu- 
rales, 69. 

H. 

Hémiphthon§ues. Ce que 
c^est, 4^. Leur nombre dans la 
langue russe, 47- 

Hémistiche ou moitié de vers, 
Say. 

Hexamètre. Mètre héroïque 
des Anciens, 816. Différence de 
l'hexamètre russe et de Tùexa- 
snètre grec ou latin 9 8a i. 

Hiérarchie. Tableau des rangs 
de la hiérarcbie militaire et ci* 
vile 9 usitée en Russie^ 77a* 



lambey pîed de deux syllabes, 
814. 11 se trouvé aussi dans la 
versification russe, 819. 

lambique. Exemples de vert 
iambiques de six à un pied, 8a 1. 

Identité. Le rapport d'iden- 
tité est le fondement de la 
Concordance des mou, 4^5. 

Imparfait. Aspect imparfait, 
a5a. Sa formation, 826. 

Impératif. Mode, a55. Infle- 
xions de ce mode, a99. Pro- 
Sosition impérative, 4^0 et 546. 
a construction, 643* 

Implicite. Adverbe implicite, 
38o. Proposition implicite, 4i8. 

Inanimé. La langue russe fait 
une distinction entre les noms 
d'objets unîmes et inanimés, i6o« 

Inchoatif. Verbes închoatifs, 

Incidente. Proposition înci* 
dente, 4aa. Ses différentes es- 
pèces, id. et 549. , Elle est 
remplacée quelquefois par une 
principale, 56o. Construction 
des propositions incidentes, 645. 

Incise. Proposition incise, 4^^*» 
Elle admet la construction in- 
verse, 646, Place de la propo- 
sition incise, 660. 

Incomplet. Verbes încom- 
pleu, a6a. Ils ont deux aspects, 
3o6. 

Incomplexe. Sujet incom- 
plexe, 4^ I* Attribut incomplexe, 
41a. 

Indéfini. Pronoms indéfinis, 
a3a. Verbe abstrait indéfini, a47. 
Aspect indéfini, a5i. Place des 
pronoms indéfinis, 65o« 
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Indicatif. Mode, aSS. Ccst 
le seul modérasse qui admette 
les temps, id. 

IndividueL Adjectifs posses* 
aîfs individuels, z84. Leur for- 
mation^ 195. 

Infinitif. Mode, a55. Il fait 
(|uelquefois la fonction de su- 
jet, 457. Il peut remplacer le 
génitif déterminatif, 495. 

Instrumental. Voyez Factif. 

Interjection. C'est la pre- 
mière des parties du discours, 
78. Les Interjections peuvent 
étredivisées en trois classes, 899. 

Intermédiaire. Rapport in- 
termédiaire entre les rapports 
tranquilles et agissants, 44^- 

Interrogatif. Pronoms inter- 
rogatifs, 232. Proposition inter- 
rogative, 4^<> et 543- Sa con- 
struction, 64i* Place des pro- 
noms interrogatifs, 65o. Usage 
du point înterrogatif, 808. 

Intransitif. Verbes intransi- 
tîfs ou neutres, 244* Leur ré- 
gime, 473* 

Inverse. Syllabe inverse, 67. 
Construction inverse ou figurée, 
639 et 654. 

Ionien. Le grand et le petit 
Ionien, pieds composés de la 
versification rhythmique, 8i5. 

Irrégulier. Noms qui se dé* 
clinent irrégulièrement, 172. 
Verbes irréguliers, 285. Leur 
conjugaison, 3oo. 

Itératif. Aspect itératif^ au- 
trement dit multiple, 252. Con- 
jonctions itératives, 554- 

J. 

Jonction des Lettres. Ce que 
Cest, 68. Règles de la jonction 



des voyelles avec les consonnes 
pour former les syllabes, 70. 

L. 

Labiale. Consonnes labiales, 
5o. Elles sont immuables, 75. 

Langue. Origine de la langue 
8lavonne,2. Ses diverses bran- 
ches, 5. Séparation deTidiama 
slavon et de la langue russe^ 
8. Mots dont se compose la 
langue russe actuelle, i4* Dia- 
lectes de la langue russe, 20. 

Lettres. Différence des sons 
et des lettres, 44- Ordre des 
lettres dans l'alphabet russe, 
65. Division des Lettres, 68. 
Lettres auxiliaires, 84- Lettres 
élidées, 85. Prononciation des 
Lettres, 666. Leur division d'a- 
près leur figure et leur forme^ 
722. 

Lexicologie. Ce que c'est, 
42. Lexicologie générale, 43. 
Lexicologie partielle, 89. 

JLiaison de la proposition^ 
autrement dite copule, 4^0. 

Libres. Vers libres, 820. 

Licences poétiques. En qnoi 
elles consistent dans la versi- 
fication russe, 833 et 839. 

Linguale. Consonnes lin* 
guales, 5o. 

Liquide. Consonnes liquides^ 
5i. 

M. 

Majuscule. Lettres majos* 
cales, 722. Leur usage, 768. 

Masculin. Genre masculin, 98. 

Matériel. Noms matériels ^ 
96. Adjectif possessift mat^ 
riels^ i84« 
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Membres d'ane période, tfl\. 
Minuscule. Lettres minus- 
Gules, 722, 

Mixte. Syllabe mixte, 67. Pé- 
riode mixte, 626. Exemples 
de périodes mixtes, 636. 

Mode. Ce qae c'est, 255. La 
IsDgae russe n'a que trois 
modes, id* 

ModificcAif. Ce que c'est, 92. 
Division dis Modificatifs en ad- 
jectifs et participas, id. 

Molosse ^ pied de trois syl* 
labes de U versification rhyth- 
mique, 81Ï. 

Mot» Ce que c'est, 76. Gé- 
nération oii formation des Mots, 
78. Leur dvision, 80. Sur quoi 
est fondée la prononciation des 
Mots, 67^ Orthographe des 
Mots, 76o«Manière d'écrire les 
Mots étraigersi 778. 

Motion in Variation des ad- 
jectifs. Ce que c'est, 188. 

Multiph. Aspect multiple ou 
itératif, 2i2. Sa désinence est 
pleine ou syncopée, 3o6. Sa 
formation! 307. 

MutatiH des Lettres. Voyez 
Commut(4on. 

N. 

Neutre^ Genre neutre, 98. 
Verbes loutres ou intransitifs, 
244- Leui régime, 478. Com- 
ment ils jsuvent devenir actifs, 

479- 

Nom. 1oyez Substantif. 

NomH. Ce que c'est, xio. 
La langUrusse a deux nombres, 
119, Lié des noms qui n'ont 
que le imbre pluriel, 112. 

Ifonmclature. Différence 



entre la nomenclature de la 
Grammaire russe et celle des 
autres idiomes, 3p. 

Nominatif. Premier cas de 
la langue russe, 119. 

Numératif. Ce que c'est, 217. 
Les Numératifs sont ou substan- 
tifs ou adjectifs, 218. Compa- 
raison des Numératifs de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes , 221. Régime 
des Numératifs de la langue 
russe, 499- Accentuation des 
Numératifs, 690» 

O. 

Oblique. Cas obliques, 121. 
Formes obliques des verbes, 
259. 

Occulte. Diphthongues oc- 
cultes, 48* Consonnes compo- 
sées occultes, 54* Verbes à ra- 
cine occulte, 266. 

Onomatopée^ ou Son imi- 
tatif, 78. 

Optatif. Comment s'exprime 
ce mode dans la langue russe, 
255. 

Ordinaux. Numératifs ordi- 
naux, 217. 

Ordre des Mots. Voyez Co/i- 
struction. 

Orthoépie. Ce que c'est, ^. 
Division de cette partie de la 
Grammaire, 665. La meilleure 

{prononciation est celle du dia- 
ecte grand russien, id. 

Orthographe. Ce que c'est, 
42. Division de cette partie de 
la Grammaire, 721. dur quoi 
est fondée l'Orthographe , 723. 
Signes orthographiques de U 
langue russe, 767. 

107 
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P. 

Palatale. Consonnes palata- 
les, 69. Elles sont immuables, 75. 

Paradigme. Paradigmes de 
déclinaison des noms, 173; des 
adjectifs, 209; des numératifs, 
ati7; des pronoms, aSp. Para- 
digmes de conjugaison, 346. 

Paragoge. Ce que c'est, i85« 

Parenthèse. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 

Parfait. Aspect parfait des 
verbes, a53. Sa formation, 325. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Dans quels cas on se sert de 
l'aspect parfait avec Tadverbe 
de négation, 533. 

Participe, Ce que c'est, 92. 
CVst un mot dérivé du verbe, 
257. Sa formation, 369. Ses va- 
riations, 373. Régime des Par- 
ticipes, 4^8. Les temps des 
Participes doivent correspondre 
aux circonstances, 533. Ils ex- 
priment la subordination d'une 
proposition incidente, 554* Ac- 
centuation des Participes, 697. 

Particules du discours. Ce 
que c'est, 8i. Leur accentua- 
tion, 698. Leur orthographe, 763. 

Parties du discours. Ce que 
c'est, 8i. Leur nombre dans 
la langue russe, 92. Relations 
mutuelles des parties du dis- 
cours, 1^00. 

Partitif. Numératifs partitifs, 
224. Ils veulent le nom au gé- 
nitif singulier, 5o3. 

Passif. Terbes passifs, 244- 
Régime des Verbes passifs, 47^- 

Patronymique. Noms patro- 
nymiques et leur formation, 



t49* Lenr plaoe avec les noms 
propres, 65o. 

Pentamètre. Vers élégiaque 
des Anciens, 816. 

Péonp pied composé de la 
versification rhythmique, 81 5. 
Il se trouve aussi dans la ver- 
sification tonique, 817. 

Période. Ce que c'est, 4^ 
et 625. Membres de la période, 
626. Exemples de Périodes, 627. 
Toute Période est divisée ea 
deux parties, 638. 

Périssologie. C%st un abus 
du pléonasme, 54(« 

Personne. Ce çue c'est, et 
combien il y en 1, 229. Per- 
sonnes dans les verbes, 256. . 

Personnel. Pronoms person* 
nels, 229. 

Pied de vers 01 mètre, (le 
que c'est, 814. Nomlre des pieds 
dans la versification thjthmique, 
id. ; dans la versifiiation ruste, 
819. 

Pleine. Désinence pleine des 
adjectifs, i85. £lb est quel- 
quefois employée au lieu de 
la désinence apoopée, 519. 
Proposition pleine, 417* 

Pléonasme. Ce qie c'est, 54o. 
Dans quels cas il estDermis,54i- 

Pluriel. Espèce le nombre, 
iio. Liste des noms qui n'ont 
en russe que le pliriel, iia. 

Plus - çue - parfait. Temps 
inconnu à la langue russe, 2 5o. 
Manière dont on y scpplée, 53o. 

Point j signa de pmclualioti. 
Il marque une panse plus coasi'- 
dérable que les deux-ppints, 7g6L 
Usage da Point | 80^. 
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Point exclamatif^ s\gne dé- 
terminati/ de ponctuation, 807. 

Point interrogatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 806. 

Points suspensifs j signe auxi- 
liaire de ponctuation, 809. 

Point - virsule. Il marque 
une pause plus grande que la 
simple virgule, 796. Usage du 
Point -virgule, 8o3. 

Poljsjndéton. Figure gram- 
maticale, autrement dite Con- 
jonction, 617. 

Ponctuation. Signes de la 
ponctuation^ et leur division, 
7q5. Leur emploi n'est pas 
absolument le même en russe 
qu'en français, 796. 

Positif. Degré des adjectifs, 
186. 

Possessif. Adjectif possessif, 
184. Pronom possessif, a3o. 
Place des pronoms possessifs^ 
65o. 

Préfixe, Racines préfixes, 80. 
Leur nombre dans la langue 
russe, 83. 

Préposition. Ce que c'est, 9a. 
Propriétés des Prépositions qui 
«e joignent aux verbes, 3 18. Les 
Prépositions ont une double 
destination, 393. Cas quelles 
régissent dans la langue russe, 
395 et 448- Leur signification, 
448. Elles s'écrivent conjoin- 
tement ou séparément, 761. 

Prépositionnel. Septième cas 
de la langue russe, 121. Quelle» 
sont les prépositions qui l'ac- 
compagnent, 161. Verbes pré- 
positionnels, aSi. Leur conju- 
gaison, 344* 

Présent. Temps présent; %^* 



Inflexions du présent, 297. Le 
présent s'emploie quelquefois 
au lieu du prétérit, 5^9. 

Prétérit. Temps prétérit, a49- 
La forme du prétérit de la 
langue russe n'est autre chose 
que le participe slavon, a57. 
Inflexions du prétérit, 298. Les 
diverses nuances du prétérit 
s'expriment en russe par des 
adverbes, 53o. 

Primitif Mot primitif, «utre«* 
ment dit primaire, 80. 

Principale. Proposition prin- 
cipale, ^^1. Elle remplace quel- 
quefois une incidente subslan- 
tive, 5605 une incidente adver- 
biale, id. 

Procéleusmatiçuej pied com- 
posé de la versification rhyth* 
miqué, 8i5. 

Pronom. Ce que c'est, 9a. Di- 
vision des Pronoms, a3o. Com- 
paraison des Pronoms de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes, a35. Accen- 
tuation dés Pronoms, 690. 

Prçnonciation. Voyez Or*^ 
thoépie. 

Proposition. Ce que c'est, 
409. Ses diverses parties, ^\0. 
Ses différentes espèces, ^o. 
Tablean des diverses parties 
dont se compose la Proposition^ 
534« Expression des Proposi- 
tions, 543. Leur, »nion, 549- 
Exemples de Propositions dé- 
tachées, 627. Ordre des Propo- 
sitions dans la période, 660. 

Propre. INoms propres, 96. 
Ils n'admettent que le nombre 
singulier, m. Ordre des Noms 
propres I 65o. 
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Pjrrrhique, pîed de deux 
•yllabes,8i4. Le Pyrrhique dans 
la versificatioa russe tient lieu 
de Tiambe et du chorée, 8ao. 

Q- 

Qualificatif. Adjectif qualifi- 
catif, 184.. Adverbe qualificatif^ 
376. Place de ladjectif quali- 
ficatif , 648. 

Quantité, Ce que c'est que 
la Quantité des syllabes, et sa 
différence d'avec l'accent, 814. 

Quotitif. Kumératîfs quotî- 
tîfs, autrement dits cardinaux^ 
217. Les uns veulent le génitif 
singulier, et les autres le génitif 
pluriel, 499. 

R. 

Racine d'un mot. Ce que 
c'est, 79. Racines génératrices 
et élémentaires, 80. Racines élé- 
mentaires préfixes et affixes, id. 

Radical. Différence entre la 
racine et le radical, 79. 

Rapport, Rapports tranquilles 
et agissants, qui se trouvent 
entre les objets, 44 1- Termes 
d'un rapport, 443. La nature 
d'un rapport peut être exprimée 
de quatre manières, 447* Rap- 
port exprimé par le moyen 
de deux prépositions, 4^3. Ex- 
pression des rapports d'appar- 
tenance, 493. Place des rap* 
J>orts directs et indirects de 
'action, 654- 

Récipror/ue. Verbes réci- 
proques, 245. Leur régime, 473. 

Réfléchi. Pronom réfiéchî, 
a3o. Verbes réfléchis, a45. Ré- 
gime des verbes réfléchis, 473* 

Rési. Mots régis, et quels 
sont les mots régis, 446* 



Régime, Ce que c'est, 447- 
Le régime d'un mot est fixe 
par le sens qu'il renferme, 447- 
Régime des verbes, 460 — êfio. 
Verbes qui s'écartent, sous le 
point de vue du régime, des 
règles générales, 480 — 488. 
Régime des parties du discours 
dérivées du verbe, 488* 

Régissant. Mots régissants, 
et quels sont les mots régis- 
sants, 446* 

Régulier. Verbes réguliers, 
a85. Les conjugaisons des Verbes 
réguliers se réduisent à trois^ 
subdivisées en treize branches, 
286. 

Relatif. Degrés relatifs des 
adjectifs, 186. Pronom relatif, 
23i, autrement dit conjonctif, 
594* Sujet et attribut incom- 
plexes relatifs « 4^3. Les pro- 
noms relatifs expriment la su- 
bordination des propositions in- 
cidentes, 554* 

Restrictive, Proposition res- 
trictive, 576. Conjonctions res- 
trictives, 597. 

Réunion des propositions. Ce 
que c'est, 562. 

Rkythmiçue, Versification 
rhythmique, 81 3. Essais des 
auteurs qui ont voulu l'intro- 
duire dans la langue russe, 816. 

Rime, Elle tient lieu du mètre 
dans la versification syllabique, 
818. Ce que c'est, 828. Elle 
est riche, suffisante ou pauvre, 
id. La rime n'est pas néces- 
saire dans la structure du vers 
russe, 829. 

Ruthénisme, Idiotisme parti- 
culier à la langue russe, 5i8. 
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8. 

Schéma^ autrement dit figure 
des verbes^ 262. 

Secondaire, Mot secondaire, 
ce que c'est, 80. Pourquoi cette 
subdivision des mots dérives, 
4o5. 

Sémelfactif. Aspect sémel* 
factif, terme remplacé par celui 
d'aspect uniple^ 252. 

Sifflante^ Consonnes sifflan- 
tes, 69. 

Simple. Verbes simples, 25 1. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Sujet et attribut simples, 4ii* 
Proposition simple, 42 1 . Période 
simple, 626. Exemples de pé- 
riodes simples ou à un membre, 
628. 

Singulier. Kombre singulier^ 

IIO. 

Sociatiue, Conjonctions so- 
ciatives, 55i. Elles expriment 
Passociation des propositions , 
555. 

Sons. Différence des Sons 
élémentaires et des Lettres, 44* 
Division des Sons, 45* 

Spécifique, Adjectif possessif 
spécifique, i84* 

Spondée i pied de deux syl- 
labes de la versification rhjrth- 
inique, 8i4* 

Subjonctif. Mode manquant 
Il la langue russe, 255. Com- 
jxient il s'exprime, 53 1. Propo- 
siiion subjonctive, 547* 

Subordinatiue. Conjonctions 
subordinatives, 552. Elles ex- 
priment la subordination des 
propositions incidentes ^ 556. 

Subordonnante. Proposition 



subordonnante et^subordonnée^ 
549. 

Substantif. Ce que c'est, 92. 
Division des Substantifs, 96. Ac- 
cidents des Noms, 97. Verbe 
substantif ou abstrait, 247. Noms 
verbaux, mots dérivés des verbes, 
259. Leur formation, 363. Ré- 

5ime des INoms verbaux, 488* 
Lccentuation des Substantifs , 

679- 

Substantive. Proposition in- 
cidente substantive, 4^^* ^^ 
place dans la période, 663. 

Sujet de la proposition. Ce 
que c'est, l\io. Il se met au 
nominatif, 456. Dans quelles 
occasions il se met au génitif, 
id. L'infinitif peut servir de 
sujet, 457- 

Superlatif Degré des adjec- 
tifs, 186. Sa formation, 2o4* 
Les adjectifs qui ont la signi- 
fication du superlatif, veuîeni 
le génitif avec x^s, 498- 

Supplétive. Proposition sup- 
plétive, 544- Sa construction, 
643. 

Suppositif Mode manauant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment il s'exprime, 53 1. Propo- 
sition suppositîve, 547 et 578. 
Conjonctions supposîtives, 612. 
Exemples de périodes suppo- 
sitives, 635. Construction de la 
proposition suppositive, 644* 

Sur 'diminutifs. Nom donné 
aux diminutifs de diminutifs, 
i5i. 

Suspensif. Points suspensifs» 
signe auxiliaire de ponctuation, 
809. 

Sjlliibe. Ce que c'est ^ 67. 
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Bègles qui concernent la divi* 
sion des syllabes d'ane ligne à 
une antre, 758. 

Syllabique. Versification syl- 
labique^ celle des idiomes. mo- 
dernes, 818. Essais des auteurs 
qui ont voulu l'introduire dans 
la langue russe, id. 

Syllepse. Figure de syntaxe, 

Syntaxe. Ce que c'est, 4» et 
409. Division de cette partie 
de la Grammaire, 4^4* 
T. 

Tableau. Tableau des articu- 
lations simples de la langue 
russe, 53. Tableau des dëclî- 
tiaisons des adjectifs, 206. Ta- 
bleau synoptique des parties et 
accidents du verbe, 260. Tableau 
des inflexions du verbe 1 284* 
Tableau synoptique des trois 
ronjugaisons et de leurs diverses 
branches, 288. Tableau des con- 
jonctions sous le point de vue 
logique^ 58i. 

Temps. Ce que c'est, 249. 
La langue russe n'en admet 
que trois, id. Ces trois temps 
ont divers aspects, 254. Cas 
unique où existe la correspon- 
dance des Temps dans la langue 
russe, 375. Les Temps des verbes 
fiançais ne correspondent point 
aux aspects des verbes russes, 44' • 

Terminaison des vers. Elle 
est masculine et féminine, 828. 

Thélyque. ]N'oms thëlyques 
et leur formation, i45. Leur 
accord avec le nom auquel ils 
sont joints, 1^7,. 

Tiret ou Trait d'union^ signe 
orthographique de la langue 
russe, 707. 



Tonique. Accent tonique, 76. 
Son utilité, 677. Versification 
tonique, fondée sur la place de 
Taccent tonique, 817. 

Trait de séparation^ signe 
auxiliaire de ponctuation, 809. 

Transitif. Verbes transitift 
ou actifs, 244* Us régissent l'ac- 
cusatif, 460. 

Tréma ou diérèse, signe oi^ 
thographique de la langue russe, 
767. 

Tribraque^ pied de trois syl- 
labes de la versification rhythr- 
mique, 8i4* 

Tribrachrçue. Désinence tri* 
brachyque dans la versification 
russe ancienne, 835 et 837. 

Trimacre. Voyeï Molosse. 

Triphthongue. Ce que c'est, 
et si la langue russe a des 
Triphthongues , 49* 

Trochée. Voyex Chorée. 

U. 

Unipersonnel. Verbes nniper* 
sonnels, qui ne s'emploient qu'à 
la troisième personne, 257. 

UnipJe. Aspect uniple on 
d'une fois, 252. Sa formation, 
3i4* Dans quels cas on se aert 
de l'aspect uniple avec la né- 
gation, 533. 

Usage. Une des bases de toute 
Grammaire particulière,4i- L'U- 
sage est une autorité tant pour 
la prononciation que pour Ter* 
thographe, 721. 

V. 

Variation ou Motion des ad- 
jectifs, 199. Variation des par- 
ticipes, 373. Variation des ad- 
verbes, 386. 
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Verbal. Nom verbal ou ac- 
tionnel^ 96. Les Noms verbaux 
sont des mots dérivas des verbes, 
aSg. Adverbes verbaux, autre- 
ment dits Gérondifs, 877. Ré- 
gime des Noms verbaux, 488* 

Verbe. Ce que c'est, a4a. 
Verbe substantif et attributif, 
autrement dit abstrait et concret, 
a43. Verbes simples et prépo- 
sitionnels, a5i . Verbes complets^ 
doubles et incomplets, a6a. 
Verbes primaires, dérivés et 
secondaires, a64* Verbes régu« 
lîers et irréguliers, a85. Ré- 

S'me des Verbes, 465 — 487. 
ccentuation des Verbes, 690. 

Vers blancs. Ce que c'est, 829. 

Vers libres. Ce que c'est, S^o. 

Versification. Ce que c'est, 
8i3. Toutes les Versifications 
peuvent être rangées sous trois 
classes, id. La Versification 



russe peut être divisée en Ver- 
sification actuelle et Versifica- 
tion ancienne, 818. Théorie de . 
la Versification ancienne, 834- 
Virgule. Elle marque la 
moindre de toutes les pauses, 
796. Usage de la Virgule, 797. 

Vocatif, Cinquième cas de 
la langue russe, lao. Il est 
presque toujours semblable au 
nominatif, 161. 

Voix. Voix simples, éléments 
de la parole, 45* Leur nombre 
dans la langue russe, 47* Voix 
composées ou dipbthongues, 45. 
Voix des verbes, ce que c'est, 
120. 

Voyelle. Ce que c>st, 45- Di- 
vision des Voyelles, 6Ç. Leur 
prononciation, 666. Leut em* 
ploî, 724. Règles pour distinguer 
remploi de la voyelle e de 
celui de /5, 732 — 740. 
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Errata. 



4i3, ligne 17^ nec^acniJiHBi, 


lisez 


' HeciScniJiiB^. 


4^8, - 


dernière, mcme, 


.. 


même. 


541, - 


Si, K0^u6ejiB, 


— 


EOJluGéAK. 


628, — 


6, raBMy, 


— 


niny. 


656, — 


X, Moru6jiti, 


—« 


MoHroAM. 


689, - 


aa, AtHH6îl, de prix^ 


— 


n,tnn6iiy de eluint. 


755, - 


8, cHynimB, 


*- 


CHjHdmb. 


id. - 


II, mt/nànih. 




uiffHàmh. 
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